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L'UNESCO 
sans les Britanniques 

La Grande-Bretagne, qui, un 
an après tes Etats-Unis, vient 
de confirma' sans appel son 
retrait de l’UNESCO, son ««« 
doute accusée par certains de 
duplicité. Lots de la Conférence 
générale de l’Organisation, 
tenue cet automne à Sofia et 
qui, sans résoudre la crise du 
forum culturel mondial, s'était 
plutôt terminée sur une note 
d’espoir, le représentant de 
Londres ne s’était-il pas com- 
porté comme si son pays tenait 
encore à rester membre ? 

Ce changement d'attitude 
s'explique sans doute par les 
diverses pressions exercées sur 
M“ Thatcher tant par tes Etats 
do Commomvealth que par cer- 
tains de ses propres partisans. 
Apparemment, ce sont des pres- 
sions allant dans l’antre sens, et 
venant de Washmgton, qui l'ont 
emporté. 

Ainsi l'effet d'entraînement 
souhaité, après te départ des 
Etats-Unis, par tes adversaires, 
américains on non, smon de 
l' UNESCO elle-même du moins 
de son directeur général, 
M. M’Bow, effet qui n'avait 
fonctionné jusqu'à présent que 
pour le minuscule Singapour, 
joue-t-il à plein avec le retrait 
de Londres. 

Plusieurs pays occidentaux 
d'où étalent venues des nuneurs 
de départ ont beau «regretter» 
la dédrion britannique, quelque 
chose sonne faux dans leurs 
déclarations. Ainsi la Belgique 
« déplore » le choix- r de 
M M Thatcher mais manifeste 
en même temps son hupdétude 
devant «la politisation et la 
mauvaise gestion de 
l'UNESCO », deux raisons 
mvoquées par tes partants. 

Comme un tricot qui se défait 
maille à maille, ainsi que ce fut 
le cas avant guerre, toutes pro- 
portions gardées, pour la 
Société des Nations, ancêtre de 
l’ONU, on risque d’assister 
maintenant à la lente pavane 
pour une organisation défunte 
dont rien ne (fit que les accents 
funèbres ne seront pas entendus 
dans l'ensemble du système des 
Nations unies. Quelques adver- 
saires américains de celui-ci 
n’ont pas caché que tel était 
leur projet 

Les regrets officiels de Paris 
devant la décision britannique 
ne sont pas, comme d'antres, 
entachés de réserves à Fendrait 
de l'Organisation. La France 
sait bien que la défection des 
deux principales nations anglo- 
saxonnes, plutôt que de donner 
un regain d'influence aux fran- 
cophones place de Fontenoy, 
risque d’y accroître l'impact de 
Moscou et des régimes les plus 
anti-occidentaux du tiers- 
monde. 

Aussi peut-on s'étonner que 
la France, à qui on fît l'honneur, 
il y a quarante ans, de confier le 
siège de r UNESCO alors que 
Londres, ironie prémonitoire de 
l'histoire, était sur les rangs, 
n'aït pas encore pris l’initiative 
d'envergure qui s'impose pour 
sanver l’organisation culturelLe 
et scientifique internationale. Si 
elle doit encore le faire, c’est 
maintenant ou jamais. 

Elle pourrait peut-être, avec 
beaucoup de ménagements, dis- 
crètement suggérer à 
M. M’Bow de prendre la déci- 
sion courageuse de s'en aller 
avant 1e terme de sou mandat en 
1987. Qu'il ait ou non une part 
de responsabilité dans la situa- 
tion actuelle, le Æ recteur géné- 
ral a cristallisé sur sa personne 
des passions telles qu’on voit 
mal désormais comment le sau- 
vetage de l’UNESCO poivrait 
être entrepris avec hri. 

(Lire nos ir\f annotions page 3. ) 



Mitterrand veut juguler 
la crise politique 


Af. Laurent Fabius a été confirmé dans 
ses fonctions par le président de la Répu- 
blique, qui a déclaré, le jeudi 5 décembre, 
à Marin ( Martinique ) : «Ce gouverne- 
ment doit continuer l’oeuvre qu’il a si bien 
commencée. » Au cours d’une conversation 


téléphonique avec le premier ministre, il 
avait rejeté son offre de démission. « Cette 
affaire n’aura pas de suite », indiquait-on 
à l’hôtel Matignon. En renouvelant sa 
confiance à M. Fabius, M. Mitterrand 
veut juguler la crise politique. 



Fin de partie 


Pendant les travaux de démoli- 
tion, la vente continue. On solde 
avant inventaire. M. Laurent 
Fabius, qui avait offert sa démis- 
sion. reste à son poste. M. Fran- 
çois Mitterrand l’y a maintenu. 
* Le gouvernement, a expliqué je 
président de la République à la 
Martinique, doit continuer 
l’oeuvre qu'il a si bien commen- 
cée. » 

Les ministres étaient pourtant 
sans états d'ftme. A preuve 


M. Bérégovoy qui affiche, jour 
après jour, des tarifs publics à la 
baisse, défiant toute concurrence 
et qui appâte le chaland avec des 
indices de prix records. A preuve 
M- Delebarrc, qui ferraille contre 
1e PC et défend, pied à pied, son 
projet de «flexibilité». Mais les 
deux patrons, MM. Mitterrand et 
Fabius, se comportent comme s'ils 
n'avaient rien de plus pressé que 
Ait fermer boutique. C'est peut- 


être, an bout du compte, là que se 
situe leur principale convergence 
sur l'analyse de la situation politi- 
que. 

« Lui, c'est lui ; moi. "c’est 
moi!», avait prévenu M. Laurent 
Fabius moins de deux mois après 
sa nomination au poste de premier 
ministre. 

JEAN-MARIE COLOMBÀNL 

(Lire la suite page 7.) 


L’ÉVOLUTION DU MARCHÉ PÉTROLIER 

Perplexité èfORE P 


Baissera, baissera pas? Alors 
qu'à Genève les treize pays mem- 
bres de l’OPEP s'apprêtent le 
samedi 7 décembre à tenir leur 
cinquième conférence de Tannée, 
l'évolution prévisible des prix 
mondiaux du pétrole tracasse plus 
d'un responsable français. De la 
Rue de Rivoli à la Rue de Gre- 
nelle, on rêve, ou on s’angoisse. Le 
pétrole, on l'oublie trop souvent, 
c'est toujours 45% de la consom- 
mation française d'énergie, le plus 
gros poste déficitaire de la 
balance extérieure, 15% de la 
valeur des importations, 12% des 
recettes générales du budget, et 
6.6 % de l'indice général des prix. 
De son évolution couplée à celle 
du dollar, dépendent largement 
dans les mois à venir les résultats 


politiquement sensibles de là stra- 
tégie économique du gouverne- 
ment. 

Un hic : cette évolutif», juste- 
ment, personne n'est aujourd'hui 
capable de la prévoir. Analystes, 
négociants, courtiers, fonction- 
naires ont depuis plusieurs 
semaines donné leur langue au 
chat. Les fluctuations capri- 
cieuses des cours ont de quoi 
confondre plus d’un exégète : la 
baisse prévue depuis le printemps 
et attendue tout au long de l’été 
ne s'est pas produite ; au 
contraire, dès septembre, les prix 
ont grimpé au point de retrouver à 
la fin novembre leur plus haut 
niveau depuis dix-huit mois (mai 
1984). Pis, alors que les experts. 


déconcertés; commençaient à par- 
ler (Tune reprise durable, voüà 
que depuis une semaine les cours 
se sont remis à chuter : en quel- 
ques jours l’essentiel des gains 
enregistrés depuis un mois a été 
perdu. 

Bien sûr. les tendances de fond 
du marché poussent vers la baisse. 
La consommation stagne depuis 
quatre ans. Après une nouvelle 
baisse (— 1,7 %) en 1985, elle ne 
montre aucun signe de reprise; 
selon F Agence internationale de 
l’énergie, la demande en 1986 
devrait rester étale en Europe et 
au Japon et ne progresser que de 
0,5 % aux- Etats-Unis. 

VÉRONIQUE MAURUS. 

( Lire ia suite page 24.) 
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LES ÉDITIONS DE LA TABLE RONDE ZR 


Un nouveau traitement 
contre le cancer 

Une régression des tumeurs cancéreuses a été obtenue 
grâce à î interleukine U, une substance capable de. stimu- 
ler les défenses immunitaires de ïorgptdsme. Ce nouveau 
traitement a été mis au peint par le docteur Steven 
Rosenberg (National Cancer Instituts de Bethesda). Sur 
vingt-cinq patients, une amélioration notable a été 
constatée dans onze cas. Mais cette thérapeutique rien 
est encore qu'au stade expérimental . . - 

PAGE 16. . 

Elections législatives à Chypre 

Alors que le président fyprianou peut se prévaloir Sun 
bilan économique positif la campagne a porté essentiel- 
lement sur la question nationale. 

PAGE 4 

Rome et les Eglises locales 

Le synode veut réduire le rôle des conférences épisco- 
pales. 

PAGE 14 

Le président de la République 
en Guadeloupe 

Le chef de TEtat appelle les indépendantistes à renoncer 
àfactmsme. ••••••' 

" PAGE 28 :■ 



ifô gaeuCtffb 
Aigri sur les places 
privé. 

PAGES 9 à 73 


Nouvelles vacances scolaires 

L'un des projets à l’étude prévoit I alternance de sept 
semaines de travail et du deux semaines de congés. 

- PAGE 28 


Etranger (2‘ à S) • Politique (7 et 8) • Société (14 et '18) 

• Culture (19) • Communication (21) • Economie (24 à 27) 

Programmes des spectacles (20 et 21) • Rad*o-t<aévi»on (18) 

• Informations Services : Météorologie, Loto (18) • Mots 

croisés (X) • Carnet (17) • Annonces classées (22) 


Jérusalem-Moscou : le dégel 


Le président israélien, 
M. Chaîna Herzog, s’est 
déclaré, jeudi 5 décembre, 
«optimiste» quant à un éven- 
tuel rétablissement des rela- 
tions diplomatiques avec 
PURSS. « Un dégel des refe- 
rions avec le bloc connnmûsûe 
est entamé», a-t-il dit, après 
avoir - me «première» en 
Israël - assisté, à Haïfa, à 
l'ouverture du congrès du 
Parti communiste (le Rakah), 


De notre correspondant 


Haïfa. - « Fraternité entre 
Juifs et Arabes !» L'auditoire, 
debout, scande son slogan favori. 
Dans la salle ornée de là faucille 
et du marteau, deux étoiles de 
David ourlent un ample drapeau 
rouge. A la tribune, les chefs et 
leurs camarades des délégations 
étrangères savourent en connais' 
seurs l’entrain des militants. 

La scène se passait mercredi 
4 décembre dans un grand cinéma 
de: Haïfa. Les acteurs ? .Israéliens 
et communistes, arabes en majo- 
rité. Le spectacle-? 11 revient g 
l'affiche tous les quatre ans, dure 
quatre jours et - le plus- souvent 
— n’offre guère de surprises. 
Cette fois, pourtant, un hôte de 
passage a ravi la vedette aux 
artistes du sérail Car, en c eue 
soirée d'ouverture de leur ving- 
tième congrès, les communistes 
israéliens recevaient le président 


Chaïm Herzog. Four la première 
fois dans l’histoire du pays, un 
.chef de l’Etat honorait de sa pré- 
sence' la grand-messe proléta- 
rienne. 

La brève apparition et le dis- 
cours à Haïfa de M. Herzog 
n'étaient qu’accessoirement des- 
tinés au public local. Ses propos, 
le président avait voulu les faire 
entendre jusqu’à Moscou. - Israël 
n'est pas hostile à l'URSS. 
souligna-t-il, malgré nos divers 
gences sur le. conflit du Proche- 
Orient et sur le sort des juifs 
soviétiques.- Nous Voulons amé- 
liorer nos relations avec les pays 
communistes. » Puis en un doux 
refrain . devenu classique ici dès 
qu’il s’agit de plaire à l’URSS, 
M. Herzog rappela le soutien vital 
du monde socialiste à l'Etarjuif 
naissant. Avec à l’appui une lon- 
gue citation historique de M. Gro- 
myko justifiant devant l'ONU, ü 
y a trente-huit ans;' la création 
d'Israël 

Avant le lever de rideau du 
congrès, M, Herzog avait eu un- 
rapide entretien avec M. Mena- 
chev, chef dé la délégation soviéti- 
que et membre du comité central 
et avait fait savoir à la cantonade 
qn'il s'empresserait d'accepter 
toute éventuelle invitation à se 
tendre en URSS. Sitôt son dis- 
cours achevé, M. Herzog, rejoignît 
à Tel-Aviv MM. Pérès et Sharair 
pour assister & une soirée de gala 
peu commune, où une troupe de 


Varsovie présentait un spectacle 
écrit -par un . juif polonais. C’était 
le premier événement culturel 
polonais en Israël depuis la rup- 
ture en 1967 des relations diplo- 
matiques. Les deux pays sont 
convenus de renouer bientôt leur 
dialogue politique. 

Le geste sans précédent du chef 
'de l’Etat envers le Rakah — sïgle 
local du PC — témoigne du souci 
d'Israël de saisir la moindre occa- 
sion pour régénérer ses rapports 
avec l’URSS et, partant, faciliter 
la reprise de l’émigration massive 
des juifs soviétiques vers ia Terre 
promise. Mais' les communistes 
israéliens espèrent aussi profiter 
de l’aubaine. « Nous n'avons plus 
la lèpre, note en souriant 
M. Joseph Aigazy, l’un des intel- 
lectuels juifs du Rakah, nous 
sommes enfin fréquentables , * 
L'initiative de M. Herzog, qni $e 
veut le « président de tous les 
Israéliens », a .d'autant plus de 
sens aux yeux de ce parti à domi- 
nante arabe qu'elle émané d’un 
homme qui a résolument pris là 
tête de la campagne de dénoncia- 
tion des thèses reçûtes- du rabbin 
MeirKahané. 

Tout cela ne comble en rien .lé 
gouffre idéologique séparant les 
communistes et l'Etat. Parti léga- 
liste rejetant la violence, le Rakah 
fonde , sou action sur Tamis io- 
msme. 

J.-P. LANGELUER. 

• (Lire ta suite page 3.) 
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AFRIQUE 


LES ÉLECTIONS DU 7 DÉCEMBRE DANS L' ARCHIPEL 


Togo 


Les dirigeants du Cap-Vert peuvent se prévaloir 
d'un bilan économique positif 


Un attentat poHtiquefaitr pour la première fois, 
des victimes à Lomé 


Les Cap-Vercfiens se rendront 
aux urnes samedi 7 décembre 
pour élire leurs députés à 
r Assemblée nationale, dont le 
nombre est passé de soixante- 
trois à quatre-vingt -trois. Aucune 
surprise n’est à attendre de ce 
scrutin, puisque tous les sièges 
seront pourvus per les quatre- 
vingt-trois candidats présentés 
par le parti unique, le PAiCV {Parti 
africain de C indépendance du 
Cap-Vert), au pouvoir depuis 
l'accession i rindépendanoe de 
r ancienne colonie portugaise, en 
1975. Le chef de l’Etat, M. Aris- 
tide Pereira. le président de 
r Assemblée nationale, M. Abilio 
Duarte, et le premier irantetra. 
ML Pedro Pires, figurent en tête 
de la Bâte de la circonscription 
qu'üs ont chois». 


fait 30 000 morts et entraîné une 
nouvelle vague d'émigration. 

Les dirigeants du Cap-Vert ont 
su attirer une aida internationale 
importante pour une population 
d’environ 300 000 habitants sur 
une dizaine dUes, où l'eau est si 
rare que les surfaces cultivables 
représentant è peine 40 000 hec- 
tares. En 1984, les Etats-Unis ont 
ainsi fourni 15 000 tonnes de 
céréales, la CEE 7 000 et la 
France 5 000- 


Four éviter tout détournement 
et toute spéculation, la gouverne- 
ment a mis en place un système 
efficace de dSsütxition des den- 
rées afimentaires provenant de 
cette aide. Etes sont vendues è la 


C'est dans le domaine du 
reboisement que les résultats les 
plus spectaculaires ont été 
obtenus. Depuis 1975, plus de 
dix millions d’arbres ont été 
plantés, en grande partie grâce au 
travail volontaire, auquel est 
appelée la population quelques 
jours par an après les pluies. Cas 
nouvelles plantations, sur des ter- 
rains préparés par la ministère du 
développement rural, oeuvrant 
aujourd'hui une superficie de 
23 000 hectares.. 


attentats ont été perpétrés mer c redi 4 décembre i 
Lom& Fow la presû^fe^ Ite (Pcax a fidt des mo- 
tünes : as mort et desx. Massés graves. L’expknioa 


raeartriëre a e* lieu dans te qoartfer de Tokoia, près 
d*nne figue de dienfa de fer. Cinq minâtes phs tôt, 
aae preÉiln, explosion avait retenti non loin de la 
gare f«iTori«rie,€*plete «rare <fc lu capitale. 


Le général Eyadema : «Je suis trop bon» 


De notre envoyé spécial 


Lomé. - «Nous voulons faire du 
Togo un pays sans détenus politi- 
ques: Je suis chrétien. Je crois en 
Dieu : le mensonge ne dure pas, la 


Ite d'immigrés 
que de résidents 


vérité triomphe toujours. Quel inté- 
rêt aurais-je comme chef de l'Etat à 
arrêter des gens sans motif? En 
vérité, le peuple est monté contre 
mol parce que Je suis trop bon.» Le 
général Gnassingbé Eyaoema, chef 
de FEtat togolais, s’exprime avec 
calme et une apparente sincérité. H 
noos reçoit à la Maison ds peuple de 
la ville de Kara, dans le nord-est du 
Togo à une quinzaine de kiïométres 
de son village natal de Pya où a été 
édifié un luxueux palais présidentiel. 

Nous sommes mardi soir 
3 décembre, et la .population de 
Kara s'apprête i participer i des 
fêtes locales qui -vont durer un mois 
et que le président doit ouvrir soten- 
odfcmenL Nul né peut soupçonner 
que, dans vingt-quatre heures, 
Lomé, va être secouée par de nou- 
.veUes explosions, Lcgén&alEy*- 
dema vient de recevoir M.- Christian 
Nuod, ministre délégué chargé de 
la coopération et du développement, 
qui effectue depuis vendredi 
29 novembre oné tournée dans plu- 
sieurs pays africains- 


UneréeSe 

popularité 


La choix des candhJats ne s’est 
pas pour autant effectué sans 
consultation de la population. Le 
PAICV lui avait soumis an octobre 
une première rote de quelque 
deux cents candidats dont la 
a compétence » a été tfiscutée au 
cours de réunions organisées par 
la parti. Las quatre-vingt-trois 
resta n t s ne sont pas tous mem- 
bres de ce(ui-d. 

Saul, an définitive, la nombre 
des abstentions donnera une indi- 
cation sur la popularité de 
r équipe au pouvoir, dont les 
observateurs s'accordent pour 
dire qu’elle est réelle : 3 n'y a 
aucun prisonnier poütiqua au Cap- 
Vert, aucun scandais n'a secoué 
l’équipe dirigeante, pratiquement 
inchangée depuis r indépendance. 

Surtout, une saga gestion de 
l'économie a permis d’éviter le 
retour des famines qui décimaient 
périodiquement la population de 
cet archipel volcanique aux tarres 
particuüèrament désolées. La der- 
rière, entre 1946 et 1948, avait 



population à des prix inférieurs de 
20 % i ceux du marché mondial 
par l'intermédiaire d'un organisme 
gouvernemental. fEMPA, Qui les 
répartit entre commerçants privés 
et magasins témoins de l'Etat. 


Les sommes recueillies par 
TEMPA sont reversées i un Fonds 
national de développement qui 
finance des travaux cT utilité publi- 
que requérant une nombreuse 
main-d'œuvre : cons t ruction de 
routes, d’ouvrages de retenue des 
eaux, reboisement, contribuant 
ainsi à résorber un chômage 
important, en particulier en mffieu 
rond. 


L'industrialisation de r archipel, 
dépourvu de toute ressource 
minière, avance à petits pas; et le 
chantier da réparation navale de 
rie de San-Vicente n'a pas attiré 
toute la clientèle attendue. Mais 
le tourisme sa développe — If 
Club Médharranée. organise des 
droits à partir de sas installa- 
tions au Sénégal et r archipel dis- 
pose de quelques hôtels de bon 
niveau. En matière de scolarisa- 
tion et surtout de santé, las résul- 
tats sont loin d'être négligeables : 
soix an te mffle élèves dans las . 
écoles, en légère progression 
depuis r indépendance, et cent 
quatre médecins au Heu de treize. 

Mua les exportations — . pois- 
sons et bananes — ne couvrent 
toujours qu'une .partie infime des 
Import a tions {8%}. La balance 
des paiements est toutefois équi- 
Kbrée grâce è raide internatio- 
nale, aux redevances de l’aéro- 
port international de rte da Ssi et 
aux mandats des émigrés, plus 
nombreux que les Cap-Vantens 
derarchipeL . _ _ 

A la veille de cas élections, le 
bilan de dix ans de gestion du 
PAICV apparaît donc plutôt c glo- 
balement positif s. : 


vïngt-acuf personnes arrêtées exfait 
état de tortures infligées aux 
détenais. 

Le» tracts distribués, noos (fit le 
général Eyadema, « invitaient 
l'armée et la population à ta 
révolte ». La majorité des panâmes 
arrêtées pour ce défît, précise-t-il. 
l'avaient déjà été pour le .même . 
motif en 1977. Cette fois-ci les 
tracts « venaient de France dans des 
paquets d’Omo et de purée de 
pomme de terre ». Quant aux 
auteurs des attentats à Fcxplosif, le 
général Eyadema, tout en sè refu- 
. sont à mettre en cause on gouverne- 
ment étranger, accuse les opposants 
togolais réfugiés an Ghana,, notam- 
. ment .Christ et Bamto Olympia, les 
fils de l'ancien président togolais 
Sylvanus Olympia, assassiné dans 
des circonstances controversées en 
janvier 1963. • Si les autorités 
d’Accra sont impliquées, il appar- 
tiendra au procès de le dire ». 
indique-t-il, après avoir longuement 
souligné que Les Ghanéens ont fait 
échouer la conférence qui avait 
réuni à Lagos le 14 novembre les 
ministres des affaires étrangères du 
Togo^ du Ghana, du Bénin et du 
Nîgéria, en refusant que soient évo- 
qués les attentats de Lomé et la res- 
ponsabilité des réfugiés politiques 
togolais d'Accra. 


Le mi n i s t r e estime que les per- 
sonnes arrêtées es septembre der- 
nier. sont - de pauvres innocents, 
c'est-à-dire des complices » u ti l i s é s 
par les opposants togolais qui sont 
liés, selon les autorités de Lomé, au 
Mouvem ent to golais pour la démo- 
cratie (MTD), groupe d'opposition 
dont les principaux responsables 
résident à Paris. 


Sur les quinze détenus - offi- 
ciels» initialement arrêtés, Ton est 
mort . <T« hypertension artérielle » 
( le Monde daté 6-7 octobre) et trais 
ont été relâchés, dont M* Occansey. 
Os doivent être jugés début janvier 
et, selouTdn de leurs avocats (qui 
préfère garder l'anonymat), les 
«nrtitîrtpg devraient commencer le 
13 décembre. « Tout le monde, indi- 
qué l'avocat, sait qu’ils sont inno- 
cents. C’est une affaire montée de 
toutes pièces. L’hypothèse la plus 
vraisemblable est que ce sont des 
gens proches du gouvernement qui 
ont fait poser les bombes. La presse 


togolaise a dû que la bombe du 
27 septembre serait la dernière et 
que les autres avaient été Jetées aux 
ordures, et curieusement cela a été 
effectivement la dernière bombre f » 
Pour sa pan, le général Eyadema 
assure que l'un des détenus, le pro- 
fesseur Gu-Koou Yema, a lui-même 
rédigé * une proclamation de coup 
d’Etat » et que son frère « est 
employé à Amnesty international », 
• La France est un pays ami. 
soufigne-t-iL, Malheureusement il y 
a des gens qui abusent de votre 
borne foi. » 

Quant au sort des détenus, 
M. Koffi Amega nous a précisé 
qu'ils seront jugés pubfiquemeza et 
qu'ils -pourront se faire assister 
d’avocats togolais, mais aussi fran- 
çais. Les poseurs de bombes seront 
jugés par la Cour de sûreté de rEtat 
et les distributeurs de tracts par un 
tribunal civil. Le ministre des 
affaires étrangères réfute les accusa- 
tions de tortures. 

Refusant de dire, tant que le 
procès n'a pas eu fieu, s'il ferait 
preuve de démence, le président 
Eyadema observe pourtant : » Nous 
ne sommes pas dès sauvages, nous 
sommes des hommes. - On peut 
craindre ai tout cas que ces nou- 
velles explosions n'incitent les auto- 
rités et la justice togolaises à une 
extrême sévérité. 


CLAUDE WAUTMER. 


Tunisie 


L'UGTT paraît s'accommoder 
de l'éviction de M. Achour 


De notre correspondant 


Tunis. — Pour justifier l'éviction 
de M. Habib Achour du secrétariat 
général de rUokn générale des tra- 
vailleurs tunisiens (UGTT) 
(le Monde du 5 décembre), les diri- 
geants syndicaux ont renoué avec un 
langage qui n'avait plus cours depuis 
longtemps, empreint de modération 
et de réalisme, qui rejoint même sur 
plusieurs thèmes le discours officiel. 


mois de janvier prochain, et sera 
couronné par la tenue d'un conseil 
national, donne la possibilité aux 
membres de ces comités de faire 
entendre leur voix dans le cadre 
légal qii'Qs avaient déserté depuis le 
début de la crise. ^ D 


L'entretien que nous accorde le 
chef de l’Etat sera presque exclu»-! 
■ veinent consac r é à la question des 
droits de l'homme au Togo. En août 
et septembre derniers une série 
d’attentats h Fexplosif ont -endom- 
magé plusieurs édifices publics de la 
capitale, sans toutefois faire de. vic- 
times. Les objectifs visés (maison 
du parti, ministère de l’intérieur, 
etc.) symbolisent lé pouvoir du 
général Eyadema. . 

Ces actions terroristes ont été 
conçues et exécu té es avec une éton- 
nante maîtrise des explosifs et une 
parfaite connaissance des lieux. 
Parallèlement la campagne de tracts 
visant le chef de l'Etat s'intensifie. 
Une vague d'arrestations va suivre à 
partir de la mtaeptembre. Le pou- 
voir admettra que quinze personnes 
ont été arrêtées au cours de rafles 
'■ musclées » dans les quartiers de la 
villes En fait, pendant : quelques 
semaines, la population va vivre 
dans un de, peur. Amnesty 

International, de son côté; rend 
publique une liste provisoire de 


' Le président insisté sur la volonté 
de dialqgae avec tous les pays de la 
région ; fl noteque les réfugiés gha- 
néens au Togo ne se livrent pas, eux, 
è des » menées subversives ». « S’ils 
se rendaient ' coupables de tels actes, 
dtt-ffl, roui sommes prêts à les prier 
départir. » La veille de notre entre- 
tien avec le chef de f Etat, le minis- 
tre togolais des affaires étrangères, 

. ML Anu Koffi Amega, rencontré à 
Lomé, noos avait tant' des propos 
encore' plus précis, assurant détenir 
des « preuves » de la culpabilité des 
fils Olympia 


Eu 1983, une série d'explosions 
avaient d$à eu fieu dans ht capitale. 
A l'époque on avait retrouvé sur 
place des * grenades utilisées habi- 
tuellement par l’armée gha- 
néenne ». L'année suivante, le géné- 
ral Eyadema avait écrit au président 
ghanéen, le capitaine Jerry Raw- 
lings. pour accuser tes fils Olympia 
(dont le Togo demande l’extradition 
depuis 1967), sans jamais recevoir 
de réponse. * Bowlings aurait pu au 
moins donner une réponse diploma-' 
tique ou fraternelle. Or rien -, (fit 
M. Koffi Amega. 


LAURENT ZECCHWL 


ASIE 


Le communiqué publié jeudi 
S décembre par le bureau executif 
élargi de l'UGTT, qui a 
« déchargé » M. Achour de ses fonc- 
tions et élu è sa place M- Sadok 
Allouche (1), évoque » la gravité de 
la situation », qui nécessitait « la 
recherche d’une solution rapide per- 
mettant de sortir de la crise sur la 
base d'un dialogue responsable qui 
tienne compte des intérêts de tous 


Chine 




BEAUNE 
DU CHATEAU 


pnnteut 
ocdmhmM 
Jadbajtf 
utirjMt da 

DOMAINES 
DU CHATEAU 
DE BEAUNE 

duuâtn 

Btaunt Premiers Cru: 
Lafûmts 
LaSma 
UsPerturaUS 

La Ai-Jtac 
Lti TuriLùm 
La Beüausds 
LaStunys 
La Rerenia 
Cbi da Rot 
La Cent Vigaa 
EnGtvrt 
La Brtssavda 
Tjv LtsTautsihut 
23 La Gât a 
a LaTtunm 
Na Chjmb Pimojtr 

si a riù u 


Le Nicaragua va normaliser 
ses relations aveic Pékin 


De notre correspondant 


les partenaires et épargne au pays 
/'entrée dans le cycle de la violence 


l’entrée dans le cycle de la violence 
aux conséquences imprévisibles et 
néfastes pour tous ». Ce texte souli- 
gne l e « râ le Important » qui revient 
•à l'UGTT, ■ organisation syndicale 
nationale indépendante » dans la 
défense des droits des travailleurs, 
maïs aussi dans « la préservation de 
la stabilité du pays pour la sauve- 
garde de ses acquis et la réalisation 
de son développement ». 

Ce souci évident de ne pas heurter 
le pouvoir se manifeste également 
par l'absence de toute réference à 
IV isolement administratif » imposé 
depuis un mois à M. Achour, qui 
n'est plus qualifié d* « arbitraire » et 
dont la levée n’est {dus. exigée, bien 
qu’offideUemexit l’ancien secrétaire j 
général demeure jusqu'à nouvel ! 
«tire membre de l'exécutif. 

Un geste est fait aussi en direc- 
tion des syndicalistes, généralement 
militants ou proches du Parti socia- 
liste destounen, qui se sont consti- 
tués en * comités provisoires ». 
L'annonce que te rencuveDement 
des formations syndicales débutera 
— comme tous les deux ans — an 


Pékin. - L’arrivée dans la capi- 
tale chinoise, te jeudi 5 décembre, 

d'une délégation nicaraguayenne va 
mettre fin a une anomalie. Le com- 
mandant Henry Ruiz, l’un des 
« chefs historiques» sandimstes, et 
le Père (TEscoto, ministre des 
affaires étrangères, sont venus, à 
rinvîlation du PC chinois, ■ resser- 
rer . et normaliser les relations » 
entre tes deux pays. 

Il est, -tu effet, paradoxal que 1e 
Nicaragua marxiste, anti-américain 
et prasoviétique conserve des rela- 
tions 'diplomatiques avec le régime 
anticommuniste et pro-américaiu de 
Taiwan. Le ministre du tourisme de 
Managua effectuait une visite offi- 
cielle a Taipeh en septembre.- Au 
début de l'année, 1e président Daniel 
Ortega avait rencontré à Montevi- 
deo le vice-président taiwanais, 
M. Lee Teng-hui Taiwan a accordé 
aux sandimstes des crédits de 9 mil- 
lions de dollars depuis 1982. Le 
commerce bilatéral a atteint 20 mü- 
fioBS de dollars Tan dernier. 

En établissant des relations diplo- 
matiques avec Pékin, Managua sou- 
haite s'ouvrir eu ^ direction d’une 
puissance co mmuni ste qui ne lui a 
jamais ménagé son soutien diploma- 
tique face aux pressions améri- 


vingt-quatre. Ils bénéficient, en 
échange, d’une assistance substan- 
tielle. Depuis 1983, la Bolivie, Anti- 
gua, la Barbade et la Grenade ont 
reconnu la Chine populaire. L’Uru- 

f ay, qui avait repoussé sa décision 
ta suite d'une offre impartante 
d’aide tarwanaise, pourrait fr anchir 
prochainement le pas; son ministre 
de l'agriculture et de la pêche se 
pouvait à Péltin il y a quelques 
jours. 

Péltin, depuis quelque temps,' 
concentre ses efforts sur l'Amérique 
centrale et du Sud. Sou ministre des 
affaires étrangères, : M. Wu Xne- 
qian, avait visité en 1984 le Mexi- 
que, le Venezuela, l’Argentine et 1e 
Brésil. Le premier ministre, 
M. Zhao Zryang, rentre d'un voyage 
en Colombie, au Brésil, en Argen- 
tine et au Venezuela, périple qui ; 
avait use forte CQnnotatioo économi- 
que. 
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(I) Agé de cinquante-huit ans. Les «ux li mste a veulent éga- 

M. Sadok Allouche est licencié en droit tentent paraître moins alignés sur 
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5“*^* „ La Chine ne peut que se satisfaire 

«k ««e initiative. En effet, l’AmÉri- 

(CISL) à Bruxelles, oû uétStrespou- 

sable du secteur africain. U siège depuis de Taiwan, avec onze pays (Nïeara- 
1973 an bureau exécutif de sa centrale gua compris) reconnaissant encore 
et est dépoté. le régime nationaliste sur un total de 


• Barrage géant dans lés gorges 
du Yangtsé. - La Chine s’apprête à 
construire le plus grand barrage do 
monde dans les gorges du fleuve 
Yangtzé à la frontière des provinces 
du Hubei et dix Sfichuan, a annoncé 
le China DatiyJ Ce projet devrait 
éventuellement permettre la produc- 
tion de 13 000 mégawatts d'électri- 
cité. U alimenterait environ le tiers 
du pays, de. Pâdn au nord à Canton 
au sud. Le projet, » rêve des ingé- 
nieurs chinois depuis des décen- 
nies ». n’en reste pas moins contro- 
versé, les critiques redoutant que. La 
beauté naturelle des célèbres gorges 
du Yaogtzé, Tua des sites chinois tes 
plus réputés, n’en soit affectée. 
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DIPLOMATIE 


AUX NÉGOCIATIONS DE VIENNE 

LlfflR propose m rédoctieiiieslfirceseï î- arape portant 


Vienne {AFP.}. - L'OTAN * 
proposé jeudi 5 décembre & Vienne 
au pacte de Varsovie, an coure de là 
dernière séance de la trénte- 
septième session -des nidations 
sur use réduction êqùiEbrêt tics 
forces en Europe (MBFR), une ré- 
duction de 5 000 soldats américains 
et de II 500 roktats soviétiques dans, 
les zones militaires centrâtes des 
deux alliances. 

Cette proposition reprend ;Ie 
schéma de -cale faite ie 14 février 
dernier par le pacte de Yanovje, qui 
avait suggéré une réduction de 
13 000 militaires américains et de 
20000 soviétiques pendant la pré* 
miëre année d’exécution d’un ap- 
coni Les Occidentaux retiennent ce 
même délai d’on an et renoncent à', 
présenter comine condition préala- 
ble à la conclusion d’un accord te rè- 
glement dn problème du décompte 
des effectifs en présence. Depuis 
douze ans que durent les négocia- 
tions, celles-ci achoppent sur ce pro* 
blême. l’OTAN créditant le pacte 
de Varsovie d’une supériorité dé 
1 80 000 hommes, ce que .l’on 
conteste à Moscou. ’ 

En revanche, la praposition occâ- 
dentale est assortie d'une série de 


mesures de vérification 
Elle prévoit notamment un échange, 

- entre Américains et Soviétiques, des 
. listes des unités qui seront retirées; 
ùn engagement à ne pas redéployer 
ces forces dans d’autres régions « à 
ne pas accroître les effectifs des 
deux alliances après la période pré- 
vue pour oette réduction limitée - là 

création dé points de coodélc. per- 
manents par lesquels devront passer 
obligatoirement les troupes qui se- 

- tout r e ti r ées ; enfin les dieux parties 
-auront le droit d’effectuer sur place 
tnaiteinspections par an durant cha- 

- cime dm trois années qui suivront 
cette réduction de troupes. 

" Dans mie première réaction, le 
chef de la délégation soviétique aux 
MBFR, M. Vaierian Mikhaïl ov, 
s’est félicité que l’OTAN accepte le 
schéma initial proposé par l'Est, 
maisil a ajouté que cette proposition 
contenait «des mesures exagérées 
<fe vérification qui ne tenaient pas 
compte de la réalité ». * Cela ne 
suscite pas l'optimisme ». *1-3 dît, 
tout en indiquant que l'Est allait 
examiner soigneusement cettepro- 
positioa. La prochaine session des 
MBFKx’onvnra le 30 janvier 1986 & 
Vienne. 


Le retrait de la Grande-Bretagne 
aggrave encore la crise de l'UNESCO 


La Grande-Bretagne a annoncé offickfle- 
jeaü 5 décem b re» qu'elle quitterait 
nJNESCO A la fit do Famée, en exception <h 
préavis de retrait qu’efie avait déposé pour le 
31 décembre. C’est M. Ttmotiry Raison, secré- 
taire adjoint au Foreign Office, p! a a 
informé les Communes. «J Vous sommes 
râsnfiç à m soutenir que des organisa dons 
efficaces tut Nathms noies, a-t-fl dfidwré. 
MaRtearettscmeat, rUSESCO se répond pas i 
ce critère. » La décision de Londres privera 


forganfeatioa de quelque 6,4 mifliofis de Erres 
(environ 73 tafiKonsde francs) par annuité 
budgétaire. Ptustems gouvernements oedden- 
taux ont exprimé leurs regrets après le retrait 
britannique, en particulier celui de Paris. 
L’ambassadrice de France auprès de 
riJNESCO, M~ Cisèle Halimi, a publié use 

déclaration dans laquelle elle qualifie le retrait 

de la Grande-Bretagne de «très triste, et 
tfontiurt pins regrettable que les dëcxsfous 


prises i Je récente coriSnea» générale de 
Sofia oe le justifiaient pas * . 

Le directeur générai de l’organisation, 
M. Amadou Mahiar M’Bow, a imfiqué de son 

côté qu’il « regretta# profondément » le départ 
(tes. Britanniques, qm - ne penl que surprendre 

tous ceux qin ou t déployé, ces deux dernières 
années, des efforts considérables pour aboutir 
à nu accord sur les programmes, le budget, Jtes 
structures et le fonctionnement de 
rUNESCO ». 


Un an aînés les Etats-Unis,- la 
Grande-Bretagne met à son tour sa 
menace de. retrait h exécution. 
Jusqu’au, bout, on voilait croire, 
dans l'entourage 'du directeur géné- 
ral, .que les résultats de la confé- 
rence de. Sofia conduiraient Londres 
soît à retirer son préavis, soit an 
moins à en différer d’une nouvelle 
année la mise en œuvre. M. M’Bow 
était allé, le 18 novembre dernier, 
plaider la cause de son administra- 
tion auprès des responsables britan- 
niques. Plusieurs partenaires euro- 
péens de la Grande-Bretagne, dont 
la France et. la RFA, étaient inter- 
venus dans le même sens. Et de Lon- 
dres provenaient des rumeurs selon 
lesquelles M“ Thatcher était tris 
isolée, même au sein du cabinet, 
dans son intention de quitter 
l’UNESCO. U est vrai qu’une telle 
situation n’est généralement pas de 
celles- qui impressionnent beaucoup 
la «dame de -fer»,; mais on disait 


notamment son secrétaire au 
Foreign Office, sir Geoffroy Howe, 
très enclin ces derniers temps à don- 
ner une nouvelle chance i l'organisa- 
tion. 


A l’inverse, les Etats-Unis, qui 
n’ont pas voulu commenter officiel- 
lement le départ des Britanniques, 
ne peuvent que s'en réjouir. Et l'on 
peut imaginer qu'ils n’ont pas man- 
qué, avant que la . décision fût prise, 
de faire pression sur la Grande- 
Bretagne pour qu’elle leur emboîte 
le pas. Ce second départ aura-t-3 un 
effet d'entrainement auprès d’autres 
pays ? La chose est un peu moins 
certaine qu’il y a quelques mois 
encore. 

H est significatif, par exemple, 
que l’un des premiers occidentaux à 
avoir exprimé ses regrets devant la 


PROCHE-ORIENT 


Une délégation de parlementaires français va se rendre à Téhéran 


Après s’être entretean jeudi 
5 décembre pendant me deyré- 
heore avec M. Roland Denses, 
ML Jean-Marie DaîBet, dépoté 
UDF de la Mande, a annoncé 
qu’il se rendrait à Téhéran, 
sans doute la semaine pro- 
chaine, en compagnie de trois 
uÊbn» pariememaires, M. Loïc 
Bernard (UDF) et MM. Yves 
Taverafcr et Guy Vadepied 
(PS). 

.. Çetre annonce a suivi de quekpies 
heures là nomination par ML Tournas 
(Ton diplomate chevronné. M. Jac- 
ques Martin, ancien secrétaire géné- 
rai adjoint du Quai d’Orsay, pour 
•assumer les responsabilités- des 
contacts avec les autorités' ira- 
niennes sur tes différons dossiers 
économiques en instance avec Téhé- 
ran ». Le principal d’entre eux. est, 
évidemment, le contentieux à propos 
d’Eurodif et du remboursement du 
prêt de 1 milliard de dollars consenti 
•naguère par le chah et réclamé par 
Téhéran. M. Jacques Martin devrait 
se rendre prochainement en Iran, en 
compagnie de plusieurs experts. 

• Le son des orages français. — 
Les autorités israéliennes ont élargi, 
mercredi 4 décembre, un des deux 
miliciens libanais dont le mouve- 
ment chiite Amal exigeait la libéra- 
tion pour qne puisse être envisagée 
celle de deux des quatre otages fran- : 
çais. MM. Michel Seurat et Jean- . 
Paul K&nffmann. D’autre part, le 
KowdTt a refUsé d’accorder un visa 
d’entrée i l’émissaire anglican .Terry 


• Après une semaine • d’incer titud e 
et de déclarations contradictoires, le 
gouvernem en t a donc repris totale- 
ment en main .le dossier franco- 
iranien et coupé -l'herbe sous le pied 
à . une délégation de rOrgaidsaiioa 
latino-orientale ,de coopération éco- 
nomique (OLORCE) . à l’origine 
économique et commerciale, qui sc 
proposait de se rendre en Iran afin 
de renouer le dialogtte. Les membres 
dé -cette délégation ont décidé de 
renoncer pour l’instant .A leur 
voyage. Le .secrétaire général tic 
TOLORCE.M- Lâîlünmréjnoûsa 
déparé ce w^dpçdi ion" * à Jastrite 
déjà question orale sans débats 
posée le 29 novembre 1965 par son 
président, Af. Paillet, député déjà 
Manche, à M. Bérégovoy, ministre 
dé l'économie, et la question écrite 
posée Je même jour par Af. DaiUel à 
M. Dumas," nétative à la dette de 
l milliard' de dollars contractée par 
ta France à l'égard de VIran, le gou- 
vernement français à été conduit à 
désigner un négociateur officiel 
chargé de tenter d'apurer le conten- 
tieux existant entre les deux pays. 

‘ » L’OLORÇË ne peut que se féli- 
citer d'une telle initiative. Par ail- 


leurs. informés de l’invitation à 
Téhéran d'une délégation de la sec- 
tion française de l’OLORCE par la 
section iranienne, M. Roland 
Dumas a formé le projet qu'un 
groupe de parlementaires composé 
à parité de députés de l’actuelle 
majorité et de l'opposition se rende 
à Téhéran afin de favoriser les 
efforts du négociateur offideL 
» En l'état, cette initiative ayant 
un caractère exclusivement politi- 
que, les membres de la section. fran- 
çaise de- TOLORCE. dans tut souci 
de- neutralité et d'objectivité. ^ Seule 
' garantie d’efficacité, ont décidé de 
Reporter leur voyage ~ à une date 
ultérieure en accord avec la section 
iranienne. » • 


En mettant sur pied une mission 
de parlementaires, ie Quai d’Orsay 
désamorce les éventuelles critiques 
sur son refus de voir des parlemen- 
taires de l'opposition tenter de 
s’occuper, dans 1e cadre général 
d'une reprise du dialogue. Tranco- 
iranien. de l'affaire des otages fran- 
çais détenus au Liban. Mais il n’est 


pas sûr que cette délégation, dont oo 
voit mal oe qu'elle va faire à Téhé- 
ran. y sera bien reçue. Faisant savoir 
qu'il était • prêt à discuter des rela- 
tions franco-iraniennes et non de 
l'affaire des étages avec des parle- 
mentaires français -, le Parlement 
iranien a pris soin de préciser que 
• le souhait de discuter les possibi- 
lités d’améliorer celles-ci avait été 
émis par un parti de l’opposition 
française ». Une manière comme 
une antre de rappeler que l'initiative 
ne venait pas du gouvernement. 

La nomination de JML Jacques 
Martin, qui a dirigé la délégation 
française & U CSCE à Madrid, a, en 
revanche, été d’autant mieux 
accueillie à Téhéran qu'il semble 
que la mission discrète de M. Jac- 
ques François, un banquier proche 
de MM. Mitterrand et Dumas, 
envoyé 3 y a environ trois semaines 
à Téhéran par le ministre des rela- 
tions extérieures, parallèlement à 
une mission du CEA, ne se soit pas 
très bien déroulée. Au Quai 
d’Orsay, on ne cache pas de toute 
façon que tes négociations risquent 
d’étre longues. 

F. C. 


Waite, qui s’efforce d'obtenir la libé- 
ration de quatre, des six otages amé- 
ricains. Leurs ravisseurs veulent, 
pour leur port, obtenir la libération 
'dé (tix-sept militants intégristes em- 
prisonnés au Koweït, & la suite d’at- 
tentats commis dans ce pays en dé- 
cembre 1983- Les autorités 
koweïtiennes ne veulent voir « aucun 
rapport » entre les deux affaires. — 
(AFP.UPI.) - ■ 


AMÉRIQUES 


La charte de l'Organisation des Etats américains 
va être à nouveau révisée 




Carthagèue (AFP}. - La quator- 
zième assemblée de l'Organisation 
des Etats américains (OEA), qui 
vient de se dérouler dans la ville 
colombienne de Çarthagêne, a 
adopté à ['unanimité, jeudi S décem- 
bre, la deuxième réforme, de la cbar- 
tre de t'OEA promulguée en 1948 et 
révisée tu» première fois en 1967- 
Cette modification porte sur 
radansswn de nouveaux Etant au 
sein de l'Organisation. Efle permet- 
tra l'admission de Belize et de la 
Guyane en 1990, mate interdira,. en 
revanche, celle des îles Malouiaes 
an cas où ta Grande-Bretagne leur 

donnerait l'indépendance. Le nouvel 
article rend aussi possible' l'admis- 
sion des ter ri to ire s non autonomes, 
comme la Martinique et 1a Guade- 
loupe, au cas oh ces territoires 
obtiendraient leur indépendance. 

L’autre point important, adopté 
également par consensus, est l’octroi 
an secrétaire général de rOrgaris&- 
tion, le Brésüxen Josao Baena Soarez, 
des pouvoirs accrus « vl permettant 
de porter à Tauemian de rassem- 
blée générale ou du conseil perma- 
nent toute affaire tpd, A . son avis; 
pourrait affecter ta paix et la sécu- 
rité du continent, ainsi que le déve- 
loppement des Etats-membres ». 


Durant tes premiers jours de ta 
session, les travaux de rassemblée 
avaient été éclipsés par tes efforts 
infructueux menés en marge de là 
conférence par le groupe de Conta- 
ctera pour réactiver le projet d’acte 
de paix en Amérique centrale, et par 
ta visite éclair, lundi, du secrétaire 
d’Etat américain, M. George 
Shnitz. C0 dernier avait fait sensa- 
tion en affirmant à Carthagèue que 
les guérilleros du M-I9 qui s’étaient 
emparés du . patate de justice de 
Bogota étaient en possession d’armes 
fourmes par le Nicaragua. Une 
dénonciation qui a été démentie par 
le vimnihfetre nicaraguayen des 
affaires étrangères. M ne Nora 
Asiorga, et, non confirmée par le 
gouventeaîeiit colombien, visiblc- 
ment embarrassé par cette affaire. . ; 

Par suite de Pintransigeaitce du 
Salvador et- du Honduras, d’une 
partit du Nicaragua, d'autre part, 
les pays de Cqorâdqra (Mexique, 
Colombie, .Panama et Venezuela) 
ne sont pas parvenus à Obtenir 
faccord des pays cemraméricains 
sur ta projet d’acte prévoyant ta 
diminution des pressions militaires 
étrangères dans'ta région et appelant 

entréWaSmgtOTcthlaÙHgua^ 


Jérusalem-Moscou : le dégel 


fSwre de la première page. ) 

Comment être & ta fois citoyen 
nraében et ennemi du Sionisme? 
A Hnstar de l’URSS, qui distingua 
vite l’existence de l’Etal hébreu - 
réalité positive - de la doctrine sio- 
niste, suprêmement dtabotique, le 
communisme israélien se -dit 
«patriote» et • antisioniste ». Dans 
loi années 30 déjà, les militants 
attendaient les nouveaux immi- 
grants sur les quais du port de Haïfa 
pour les inciter h rembarquer vers 
leur pays d’origine. 

0 en souvent difficile de tracer ta 
fronti ère entre patriotisme et sio- 
nisme. Surtout quand celui qui tente 
de vous convaincre de cette distinc- 
tion, fondamentale & ses yenx. n’est 
astre que M. Meir Wüner, soixante- 
sept ans, secrétaire général du 
Rakah et Ton des derniers signa- 
taires encore vivants du parchemin 
qui, en mai 1948, permit à Ben Gou- 
rion de prodamer l’Etat d'Israël 

Pendant soixante-cinq ans d’une 
.histoire tumultueuse jalonnée de 
quelques schismes, ta soumission au 
Kremlin dn Parti communiste israé- 
lien ne s’est jamais déxnentïé. Ses 
dirigeants, d’une longévité exem- 
plaire, ont avalé toutes tes . couleu- 
vres moscovites. Ce quarteron de 
ptnimtgns manie ta langue de. bois 
avec une constance digne d’éloges. 
Pour M. Wïlnex. arrivé de Lituanie 
en 1938 et maître du parti députe 
plus de trente ans, le problème des 
juifs d’URSS n’existe plus, s’il a 
jamais existé. « Ce son» les men- 
songes de ta propagande antisovUti- 
que. nous dit-il avec une apparente 
conviction. L‘émigration massive 
appartient au passé. » L'antisémi- 
tisme en URSS ? » Il est banni et 
châtié demiis J9i8. D'ailleurs, les 
auteurs de propos antisémites sont 
jetés en prison. » 

Rien d*étounant donc à ce que, 
pour l'immense majorité des Israé- 


liens, le Rakah reste le parti 

• ennemi de l’Etat - et ses chefs des 
traîtres en puissance & la solde de 
Moscou. Ses effectifs sont un 

* secret de parti • bien protégé par 
le comité centra] : sans doute entre 
trots mille et cbm mille membres, 
estime-t-on, 80 % d'Arabes. Aux 
dernières législatives, 3 a recueilli 
soixanttKlix mille voix, soit 3,7 % 
des suffrages exprimés. Avec quatre 
députés, deux juifs et deux Arabes, 
il est la quatrième formation de la 
Knesset. Fortement implanté parmi 
la communauté chrétienne grec- 
queortbodoxe de Galilée - notam- 
ment à Nazareth, - le Rakah 
contrôle la moitié des conseils 
locaux arabes. Depuis l'an dernier, 3 
doit compter avec un rival direct, La 
Este progressiste pour ta paix. Ce 
second parti judéo-arabe offre une 
alternative aux nationalistes palesti- 
niens que rebute le marxisme. 

Bien qu'entretenant des rapports 
parfois difficiles avec l'OLP, les 
co m mu n istes prônent l'avènement 
aux côtés d Israël d'un Etat palesti- 
nien et ta restitution de tous les terri- 
toires occupés, dont le Golan et 
Jérusalem-Est. 

Pendant que la salle du vingtième 
congrès résonnait, l’autre soir, du 
mot d’ordre militant « Vive lapaixi 
Vive te communisme l », quelques 
manifestants du parti d’extrême 
droite Tehiya, piétinant au bout de 
la rue, protestaient, pancarte an cou, 
contre la visite h Haïfa de M. Her- 
zog. Dans un tari en maraude, un 
supporter de Meàr Kahane lançait 
une rapide injure à l'adresse des 
communistes, avant de se perdre 
dans ta nuit. Les partisans du rabbin 
raciste, cette année, sont restés à dis- 
tance. D y a huit ans, Kahane avait 
réussi, coiffé d'une perruque, à 
pénétrer dans l'enceinte du congrès 
avant d’être identifié. 

J.-P. LANGBJLER 


décision britannique soit les Pays- 
Bas, que l’on disait très (entés, eux 
aussi, de se retirer. Le Canada, de 
même, a confirmé qu’il resterait au 
sein de l’organisation; tout comme 
l'Allemagne fédérale, dont les repré- 
sentants oe sont pourtant pas ten- 
dres, en privé, pour la direction 
actuelle. La Belgique a assuré 
qu'elle n'en tendait pas, elle non plus, 
se retirer, mais a marqué une cer- 
taine compréhension pour ta position 
britannique, de même que le Japon. 
Plusieurs pays du Comimnonwealth 
avaient, de leur côté, tenté diffé- 
rentes démarches auprès de Londres 
à l’approche de la décision de 
M" Thatcher, bien que certains 
d’entre eux n’écartent toujours pas 
l'idée de se retirer. La Suisse 
demeure extrêmement critique à 
fégard de la politique suivie par 
ML M’Bow ; de même — un ton au- 
dessous — que le Japon. Mais aucun 
de ces pays n’a formulé clairement 
ta menace de son départ éventuel. 

Il n'en démesure pas moins que le 
retrait britannique porte un nouveau 
coup très rude & ta direction de 
l’UNESCO. Four des raisons finan- 
cières, bien sûr : après ce double 
départ à un an d’intervalle, voici 
l'organisation privée de près de 30% 
de ses ressources. Mais pour des rai- 
sons psychologiques et politiques, 
aussi ; même à le nouveau partant 
est diplomatiquement très proche du 
premier - au point que l’agence 
Tass l'accuse d'avoir purement et 
simplement • cédé à la pression de 
Washington » dans cette affaire — 
fum versalitè de l'organisation s’en 
trouve encore amoindrie. Et accru, 
au contraire, le malaise de ceux qui, 
quoique très proches eux aussi des 
Américains, ont choisi de rester, et 
de tenter de modifier de l'intérieur 

certains comportements. 

^ ; Deux grands reprocha 

Les Britanniques adressaient 
depuis longtemps h l’UNESCO 
deux grands reproches généraux : sa 
politisation et sa mauvaise gestion. 
Mais ils se sont trouvés associés, à 
Sofia, à ta plupart des décisions 
prises, et pouvaient difficilement 
trouver dans le résultat des travaux 
de ta conférence générale de nou- 
veaux arguments pour quitter 
l’Organisation, lis ont toutefois 
estimé - c’est l'étemelle histoire de 
la bouteille & moitié vide ou à moitié 
pleine - que ces travaux ne leur 
avaient pas donné non plus de motif 
de rester membres de l’Organisa- 
tion. 

Mais surtout, Q semble que la 
politique du personnel actuellement 
suivie par M. M’Bow ait pris à son 
comble l’exaspération de M** That- 
cher. La première est déjà ancienne 


et la seconde toute récente. Premier 
grief majeur : en 1984 et 1985, on a 
continué à recruter comme si de rien 
n’était, alors que nul uc pouvait 
ignorer que te retrait américain, puis 
britannique, allait conduire 
l’UNESCO à licencier des centaines 
de collaborateurs. Pour s’en tenir 
aux chiffres officiels, 195 nouveaux 
agents ont été embauchés en 1984, 
et 11S pour les mue premiers mois 
de 1985. Le total des deux chiffres 
correspond à peu près à celui des 
postes qu’il va falloir supprimer 
dans un premier temps. 

Au siège du secrétariat, place de 
Fontenoy à Paris, l'émotion du per- 
sonnel devant les conséquences de 
ce nouveau retrait est vive. L’asso- 
ciation du personnel a fait placarder 
an peu partout des affiches appelant 
à une assemblée générale, lundi, en 
des termes pour te moins inhabi- 
tuels : « Trop c'est trop! Halte à 
l'arbitraire dans la réduction des 
effectifs. » 

Plus que jamais, malgré la réus- 
site formelle de la réunion de Sofia, 
la personnalité et les méthodes du 
directeur général se trouvent mises 
en cause par les contestataires. Et à 
la bourse aux rumeurs sur le nom de 
son éventuel successeur, deux nou- 
velles valeurs ont fait leur appari- 
tion : l’ancien premier ministre por- 
tugais Maria Pihtasilgo, et le 
président de ta Confédération helvé- 
tique, M. Kurt Furgler. Mais le 
poste, à ce jour, n'est pas vacant-. 

BERNARD BRIGOULEÏX. 


M. STANISLAS F1UM 
EST NOMMÉ AMBASSADEUR 
AU BANGLADESH 

Af. Stanislas Fllfiol, conseiller 
des affaires étrangères en mission à 
{'administration centrale, a été 
nommé ambassadeur à Dacca (Ban- 
gladesh ) , où il remplace 
Af. Samuel Le Caruyer de Beau- 
vais. 

[Né le 3 juin 1934, licencié en droit, 
diplômé de rlnstteut d’études politiques 
et de l'Ecole nationale des tangues orien- 
tales, ancien élève de l'Ecole nationale 
d'administration, M Rlliol est entré à 
l'administration centrale (affaires cultu- 
relles et tech n iques) en 1963- fi y est 
revenu en 1969 (direction d'Europe) 
après un passage à Washington, où 3 
avait été affecté en 1966. Après avoir 
appartenu an secrétariat général dn 
ministère. 3 a été nommé A Moscou 
(1972-1976), de nouveau A l'adminis- 
tration centrale (rotations culturelles, 
scientifiques a techniques), pus, en 
1981, A Bruxelles, avant de revenir i 
Paris en 1984.) 




Annie Cohen-Solal 


artre 


1905-1980 

“Voilà un privilège jusqu’ici réservé à l’entourage 
de Sartre : rencontrer un homme”. 

Bertrand Poirot-Delpech/Le Monde 

“Une belle biographie, rigoureuse, pétulante, 
complète, lucide. Une performance”. 

L'Express 
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enregistre un nouveau succès 
en accueSBant NL Biandt à Varsovie 

Le général Janraefcdd est rentré jeudi 5 décembre à Varsovie, 
venant de Tons, à l'issue «Fane toemée 2 l'étranger essentiellement 
marquée par m* séjour de pis de vingt-quatre heures à Paris. Le 
nmWre po lo nai s des affaires étrangères, M. Marias Orzecbowrin, s’est 
pour sa part rcnda directement i Moscou pour des entretiens avec les 
responsables du KremBuu Cette visite était, semble-t-il, prévue depuis ■ 
certain temps, et se jnstffie d’autant pias qae M. Orzedtowski est entré 
récemment es fonctions, à Poccasioa dn remaniement dn gonvenenent 
polonais. 


La question nationale a été le seid thème 
de la campagne pour les élections législatives 


A Varsovie, la presse a consacré 
une place considérable au séjour du 
premier secrétaire à Paris. L agence 
officielle PAP souligne que le 
numéro un polonais a été salué 
* d'une manière appropriée à un 
chef d'Etat en visite de travail ». et 
tous les journaux insistent sur le fait 
que l’entretien avec M. François 
Mitterrand a été « nettement plus 
long que prévu ». Des extraits 
choisis de commentaires de la presse 

m é . i 


souligner le grand intérêt que la 
venue du général a suscité en 
France, même si Trybana Indu. 
organe du parti, concédé que • cet 
énorme intérêt n'était pas toujours 
bienveillant ». Un commentateur 
connu, par affleura président de ht 
cnmnri«inm des affaires étrangères 
de la Diète, M. Ryszard Wqjna, va 
plus loin dans ce sens, eu écrivant, 
dans l'organe du gouvernement, 
Rzeczpospolita : * Une partie 
importante de la presse bourgeoise 
française, y compris celle qui est 
proche du Parti socialiste au pou- 
voir. a fait un numéro de fanatisme 
à la limite de l’hystérie. » 

Mais on insiste surtout sur 
« l'esprit de Genève [qui] s’est fina- 
lement installé à Paris m, et, si l'on 
célèbre le succès du général Jaru- 
zeîski, ou félicite aussi M. Mitter- 
rand, qui « compte parmi les 
hommes d’Etat qui savent réviser 
leur attitude quand elle ne répond 

pas aux intérêts de leur pays m. 

Le général JaruzehJd s’apprête ft 
enregistrer on nouveau succès <fa«t 
sa politique de « normalisation exté- 
rieure •, en accueillant à partir de ce 
vendredi soir M. Wffly Brandt, pré- 
sident du Parti social-démocrate 
ouest-allemand, qtri vient à Varsovie 
pour célébrer le quinzième anniver- 
saire du traité germano-polonais 
qu*a avait signé le 7 décembre 1970 
(ü était alors chancelier de RFA). 
On sait que M. Wffly Brandt avait 
été invite par M. Loch Waksa (les 
deux hommes sont titulaires du prix 


jtajje 

LE CONSUL SUPÉRIEUR 
DE LA MAGISTRATURE 
RETIRE SA DÉMISSION 

Rome (AFP). — Le conflit qui 
opposait le président de la Républi- 
que italienne et sou premier ministre 
à l’instance suprême de la magistra- 
ture (le Monde du 6 décembre) 
s’est apaisé jeudi 5 décembre. Les 
vingt membres du Conseü supérieur 
de la magistrature (CSM), qui 
avaient présenté leur démission mer- 
credi, Tant en effet retirée après une 
inte rv en tion du président Cossiga. 

La démission collective du CSM 
était une réaction à l’interdiction 
faite au Conseü par M. Cossiga 
d'inscrire à son ordre du jour un dé- 
bat sur les propos critiques récem- 
ment tenus par M. Craxi à l’encon- 
tre de certains magistrats. Le CSM 
voyait dans ces propos une atteinte à 
l'indépendance de la magistrature. 

Dans une lettre adressée jeudi au 
Conseü, le président Cossiga a rap- 
pelé les limites des attributions de 
cette «"—«nef- fixées par la Constitu- 
tion. Le chef du gouvernement, ex- 
plique encore M. Cossiga, est res- 
ponsable devant le Parlement, et ses 
déclarations ne sont pas de te com- 
pétence du CSM. Après cette mise 
au point constitutionnelle et cet ap- 
pui déclaré au premier ministre, le 
prérident Cossiga a évité la crise ins- 
titutionnelle collective des membres 
du ConseiL Mais 1a tension n’en per- 
siste pas moins entre pouvoir politi- 
que et pouvoir judiciaire. 


• Loris Fortuna est mort. — 
M. Loris Fortuna, ministre italien 
pour te coordination des politiques 
communautaires (socialiste) et 
«pire» de là loi sur le divorce, est 
mort, jeudi S décembre, dam use 
clinique romaine. 11 était Agé de 
soixante et un ans. — (AFP. ) 

[Né dans la région de Brescia, Loris 
Fortuna a participé i la résistance anti- 
fasciste dans te frïool, ee qui lui a valu j 
d’être condamné aux travaux forcés et 
déporté an camp de Bernaa. en Bavière. 
A la Hb&ation. il s'inscrit sa Parti com- 
muniste italien et joue tu rôta les 
mouvements revendicatifs .des ouvrière 
ag ri coles, aux cOtés du cinéaste Pkr 
Kato P&soünL Après l'insurrection hon- 
groise de 1956. D quitte le PCI pour le 
Futi socréâte. Eta député en 1963, a 
présente une proposition de loi. sur 1e 
divorce et hsce là Ligne hahenne pour, 
le divorce. La kâ est a p pro uvé e en 1970. 
Eu 1973, ü présente une proposition de 
Jrë sur l'avortement. Ministre de la pro- 
tection civile dans le cinquième gouver- 
nement de M. Amintore Fanfam (1982- 
19A3), O était devenu ministre des 
affaires communautaires rf»— le 
de Bettino Craxi h la suite dn remanie- 
ment dn l v août 1985.] 


Nobel de 1a paix), à Gdansk, où 
furent tirés les premiers coups de 
feu de h seconde guerre mondiale. 


Des élections législatives 
anticipées ont lieu dimanche 
8 décembre b Chypre ; 
356450 électeurs appartenant 
à la communauté chypriote 
grecque sont appelés aux 
urnes. Les quatre principaux 
partis en lice sont : PAKE!, 
(communiste), 32 % des voix 
en 1981, le Rassemblement 
démocratique (droite et 
extrême droite), 31 %, le Parti 


les subtilités de Tagora sont bien dif- 
ficiles à discerner pour qui ne rient 
que bêtement armé de ta. xateonocc»- 

Dans tout autre pays que Chypre, 
en effet, le chef de l’Etat qui pour- 
rait présenter un bilan économique 
comparable à celai de M. Kyprianou 
serait assuré <Tun succès électoral 
sans bavure. Neuf ans après avoir 
succédé à Mgr Makanos, élu prési- 
dent de la République en 1978, puis 


mois les élections législatives pré- 
vues pour 1986, d’est qu’un gr ave 
désaccord est intervenu sur la 
maniéré dont le président de la 
République mène la négociation 
avec «l'antre côté». 

' L’autre côté, ce sont tes responsa- 
bles de la partie de rfle qui a fut 
sécession en 1974, 4 la. suite de 
l’intervention de l'armée turque: 
Pour te Parti communiste AKEL, 
comme pour 1a droite représentée 


dé la co mmunau té chypriote turque. 
de la «République turque de Chy- 
pre du Nord», la d Svûi o a de nie 
s'approfondit Le Nmd est devenu 
tmpuret simple appendice économi- 
que et politique de la Turquie, 
même m Ton gante tes formes d’une 
«indépendance». L’împennéabüilé 
delà ligne verte qui coupe en deux 
Chypre et s» capitale est totale. 

- Bien sûr la partie chypriote grec- 
que peut se. rassurer en constatant 


réprimées au prix de plusieurs 
dizaines de morts, et qui constituent 
en fait l’origine lointaine de Solida- 
rité. 

L’ex-chancelier a cependant 


Waksa, son entourage faisant valoir 
que M. Brandt serait dispesé à ren- 
contrer te président de Solidarité si 
ce dernier venait & Varsovie. La 
délégation social-démocrate souli- 
gne, par ailleurs, qu’elle participera 
dimanche à une table ronde avec le 
Club de 1 Intelligentsia catho&que 
de Varsovie (KIK), où figurent des 
sympathisants de Solidarité. 


M. Waksa 

devant les procureurs 

M. Wüljy Brandt doit rencontr e r à 
deux rep r is es en tête ft tête le géné- 
ral Jaruzelski, avec lequel il signera 
lundi matin un communiqué com- 
mun. 11 devrait aussi être reçu par 1e 
primat Mgr Glemp. 

A quelques jours de Tarrivée de 
M. Brandt et de l’anniversaire du 
« traité de normalisation » 
germano-polonais, les postes polo- 
naises ont renvoyé en RFA plus de 
mffle lettres affranchies avec des 
timbres considéré» comme « revan- 


!«» • I - ■ - 1 J «- • 


(AKEL), et remaniait profoudé- tcn^te.^e c^cun s^aocorde à troupes turques du nord de Chypre 

ment son gouvernement en excluant reconnaître plutm morne, meme a pour -S'engager dans la voie de la 

les mmistret soutenus par le Parti 1 00 réunification. Le document du 

— r.— ... iw mhm iiwi rfemfans mn rassemtae- > .. _ • _ 


droite contre sa politique en la 
matière né sont que démagogie et 
ex p res sio n d’ambitions personnelles. 


chûtes ». ü s'agit d'une série émise 
en novembre dernier et qui porte 


en novembre dernier et qui porte 
l'inscription « quarante ans d'inté- 
gration des Allemands chassés de 
leurs contrées natales ». L'agence 
PAP estime que cette inscription est 
« dirigée contre l'Intégrité » des 
frontières de te Pologne. 


graüon des 
leurs contrt 
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EUROPE 


Grèce 


Une délicate remise en ordre idéologique 
est en cours dans le mouvement socialiste 


Correspondance 

Athènes, - Quelque chose est en 
train de changer en profondeur d»™* 
(a vie politique grecque. Dès le len- 
demain des élections législatives du 
Z juin dernier, remportées liant la 
main par le Parti socialiste 
(PASOK), il était clair que Prêtât’ 
de grâce», dont M. Papandréou 
avait bénéficié pendant {nés de qua- 
tre ans était bd et bien terminé. La 
formation d'un nouveau gouverne- 
ment fut en effet laborieuse : la 
situation économique imposait des' 

mesures qui, déjà, ne faisaient pas 
riuuuûmité an sein du mouvement 
socialiste. Alors que le PASOK ‘ 
venait de l'emporter avec le slo gan - 
« Pour des Jours encore meilleurs ». 
fl était évident déjà que cette pro- 
messe ne pourrait être tenue, du 
moins pas longtemps. 

Ne se contentant pas de simples ’ 
«c o r r ect if s» pour enrayer les déra- 
pages économiques - comme le sug- 
géraient certains, dont l'ancien 
ministre de réoanàme, M. Arsenis, 
partisan d* une paEtiqne de «déve- 
loppement», — le nouveau gouver- 
nement s’est lancé en octobre dans 
une véritable politique d’austérité : 
la monnaie a été dévaluée de 15 %. 
L'indexation des salaires a été- 
sérieusement limitée. Des restric- 
tions ont été imposées aux importa- 
tions. Les prix et les tarifs publics 
ont été augmentés par vagues suc- 
cessives. 


Crise syndicale 

La semaine dernière, c’était le 
tour des carburants (pour la troi- 
sième fois dans l’année), qui ont 
augmenté de à 15*5%, des 

produits laitiers (+ 15 %), des 
appareils électroménagers (-4-21% 
à 22%), du café, des boissons. 
D’autres mesures vont certainement 
suivre, comme l'augmentation de 
certains impôts indirects (déjà ins- 
crite dans le budget pour 1986). et 
des hausses nécessaires pour rééqui- 
librer les comptes des entreprises et 
organismes publics (électricité, 
transports, etc.).. 


La politique de stabilisation a 
déclenché une série de crises .par- 
tielles, dans fe mouvement syndical 
d’abord. La Confédération nationale ’ 
des travaflleais grecs (GSEE, ceo- 
traie syndicale unique) est entrée en . 
crée en octobre lorsque sept mem- 
bres de sa direction, appartenant an 


peur trouver le moyen de sortir de la 
crise. Les : communistes orthodoxes 
trouveront-ils un terrain d’entente 
avec le PASOK,. quitte & laisser 
tomber les sept dissidents? Le 
PASOK obtiendra-t-il une nouvelle 
direction et des Sections à tous les 
niveaux de l'organisation syndicale. 


Quelque chose est entrain de changer 
en profondeur 

dans la vie politique grecque 


PASOK, ont quitté en même temps 
ce ;parti et la tendance syndicale 
majoritaire. Sur tes- quàranîe-cmq 
-membres du conseil de direction,, 
l’oppomtàm comptait ainsi dès lors 
vingt-six conseillers (les sept dissi- 
dents du PASOK et dix-neuf com- 
munistes des deux PC) . Cette nou- 
velle majorité a organisé une grève 
générale le 14 novembre. Elle a 
«destitué» le président et le tréso- 
rier de la centrale, pour les rempla- 
cer par des conseillers de son choix. 
L’ancienne majorité a contre- 
att aq ué — devant les tribunaux : la 
session des « vingt-six » » été couvô- . 
quée irrégulièrement, prétend-elle, 
et ses d é c is i on s sont nuUes et non 
avenues: 


Les désarrois 


D’autre part, les conseillers de 
f ancienne majorité ont démissionné. 
La direction de la centrale n’existe 
donc plus légalement. Le tribunal a 
été requis de nommer une direction 
. provisoire (avec le même dosage 
politique qu'avant la crise) pour 
convoquer us congrès extraordinaire 
de la centrale. . 

XI a donné satisfaction à 
Tandeane direction en « gelant » les 
décisions de la nouvelle majorité. 
yak fl reconnaît aussi l’existence de 
fait de œfle-cL En attendant qu’un 
autre tribunal juge dé la demande 
de nomination d'une nouvelle direc- 
tion. 

On en est là. Des rumeura circu- 
JenTsur les tractatûxxs csitre partis 


PAUL QUILÈS 


signera son livre 


LA POLITIQUE M'EST PAS tE QUE VOUS CROYEZ 

Photographies de Xavier Lambours 

Collection "Franc-Parler" - Éditions Robert Laffont 


le samedi 7 décembre 1985 à partir de 16 h a la librairie 
Flammarion, Centre Commercial Galaxie 75013 Paris 


LA BÀGAGERIE 


Très actuel, 
de ara nde qualité 
t . en fine chèvre 
" ~ toutes teintes 


Paris : 12. rue Tronchet 
41, rue du Four 
74, rue de Possy 
Tour Maine-Montparnasse 
Lyon - La Part-Dieu 


ou espère-t-3 rempoter quelques 
succès ta menant une campagne 
plus poétique que syndicale ? 

‘ Toutes les autres forces politiques 
- voient en toux cas dans ce recours 
aux- tribunaux pour résoudre une 
question syndicale une manifesta- 
tion de l'étatisme et de l'autorita- 
risme du gouvernement. Ces ten- 
dances sont aussi dénoncées à 
propos d’antres questions, notam- 
ment l'ordre public, (Information et 
la politique menée à l'égard du Parti 
socialiste loi-même. 

Le 17 novembre, lorsque des 
anarchistes, après la traditionnelle 
manifestation commémorant le sou- 
lèvement de rEoole polytechnique 
en 1973, se sont mis à briser des 
vitres et à lancer des cocktails Mokt- 
tov sur les forces de l’ordre, la réac- 
tion de la police a été très violente. 
Un jeune garçon est mort, ce qui a 
prolongé le cycle de la violence et de 
la répression. Les manifestants qui 
occupaient la faculté de chimie ont 
ensuite été délogés par les • unités 
anti-émeutes» (MAT)' avec une 
remarquable brutalité. Puis on a 
..craint le pire à propos de PEoolç 
polytechnique, elle aussi occupée. 
Finalement elle a été évacuée après 
des négociations délicates avec le 
gouvernement et la police, et grâce à 
intervention de personnalités de la 
gauche. Enfin, alors que. le calme 
revenait, . un attentat con tre un car 
des MAT, revendiqué par le groupe 
clandestin du 17-Novembre, a coûté 
la vie à un policier. 

Les atouts ! 


Dans ce climat, la question de 
l’information a été posée avec 
acuité. La nouvelle direction de la 
télévision — nommée per le vice- 
ministre de l’information et de la 
presse, M. Constantin Laliotis, ben- 
jamin du gouverment, membre fon- 
dateur du PASOK et ancien meneur 
lors de l'occupation de l’Ecole poly- 
technique en 1973 — a été accusée 
par plusieurs ministres de faire le 
jeu des « marginaux » et de l'opposi- 
tion. •. . 

• En fait, elle n'a fait que le strict 
minimum en matière d’information, 
mais le gouvernement ne pouvait 
admettre qu'une obéissance sans 
faille. Le vice-ministre de l'informa- 
tion et son équipe sc sont déclarés 
solidaires de la télévision et ont 
remis leur démission. M. Laliotis a 
eu beau dire qu’il partait « en 
silence ». son départ risque de faire 
du bruit, car la gauche et les jeunes 
du PASOK se reconnaissaient en 
lui D ne reste plus désormais au 
gouvernement qu’un seul représen- 
tant de l'aile gauche du parti, 
M- Yenimatas, dont les observateurs 
prédisent l’éviction à brève 
échéance. 

. Cette gauche a encore d’autres 
motifs de mécontentent envers 


M. Papandréou qui, pour avoir 
outrepassé sa marge de manœuvre, 
est contraint de mettre de l’ordre 
dans sou mouvement. Lors de la der- 
nière session du comité central, fl a 
déjà fait perdre bien des illusioDS à 
sea ; compagnons en condamnant de 
façon assez confuse ira expériences 
socialistes dans Ira pays de l’Est, le 
tiere-cKwde, et même en Europe do 
Sud {«On peut discuter -, a-t-il 
déclaré à propos de la France), pour 
vanter l'efficacité du «modèle sué- 
dois». Venant d’un homme qui a 
successivement puisé ses exemples 
eu Yougoslavie, en Algérie et même 
e» Pologne, cela a produit un certain 
effet. ‘ 

. En même temps que l’on procède 
à cette remise en ordre idéologique, 
on continue à marginaliser les repré- 
sentants les plus oowuis de la gau- 
che et à renforcer le rôle de deux 
catégories de cadres, de conseillers 
et de ministres : ceux qui viennent 
de l’ancien centre et ceux qui sont 
exclusivement liés à la personne du 
premier ministre. Ces dentiers,' 
parents ou amis personnels de 
M. Papandréou, constituent ce que 
Ton appelle • le groupe de Casui », 
du nom de la résidence personnelle 
de M. Papandréou. 

Si les éléments d'une crise sont 
réunis, il est peu probable qu'elle 
éclate au grand jour. Il n’y a pas de 
solution de rechange crédible. La 
.Nouvelle Démocratie (opposition 
conservatrice) vient de subir une 
scission et sa direction a été contes- 
tée. Même dans l'hypothèse d'une 
scission du PASOK au niveau parle- 
mentaire, M. Papandréou possède 
des atouts importants. H garde 
notamment la possibilité de transpo- 
ser le débat politique sur des ter- 
rains qui lui sont plus favorables : la 
révision de la Constitution, la prési- 
dence de la République ou encore, 
mais c'est beaucoup moins probable, 
les relations extérieures. 

(Intérim, f 
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Premier Ministre de i/Inde 


MESSAGE 

L'industrie indienne a réalisé d’importants 
progrès au cours des dernières années dans ïa diversi- 
fication et l’amélioration de ses produits. Outre son 
artisanat traditionnel, l’Inde est aujourd’hui capable 
d’exporter un large éventail de sa production indus- 
trielle. 

Je me réjouis qu’une Exposition commerciale 
indienne soit organisée pour la première fois à 
Paris *. Je suis persuadé qu’elle permettra aux 
Français de mieux appréhender les réalisations éco- 
nomiques et les capacités d'exportation de l’Inde. 

La France, pour notre fierté et notre plus grand 
plaisir, célèbre actuellement l’Année de l’Inde. Au 
cours de ma visite en France, j'ai perçu la ferme 
volonté de renforcer les liens culturels et commer- 
ciaux entre nos deux pays. Cette exposition devrait 
favoriser l’ouverture de nouvelles perspectives de coo- 
pération dans un intérêt commun. 

Mes compliments à la France et meilleurs vœux 
de réussite pour cette exposition. 

îlL l — 

Rajiv Gandhi 

• Parc des expositions. Porte de Versailles, «ta 6 aol 5 décembre 1985. 
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FAITES-NOUS RIRE 
MADAME LE MINISTRE 


L «0*4* 



GEORGINA DUFOIX i Ministre des Affaires Sociales 

et de la Solidarité Nationale, sera dimanche matin nnvitée ^ 
de Françoise MORASSO, Maurice HQRGUES, Jacques 
MAILHOT et Pierre SAKA. On va rirer he hé hé. ■ 
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? les oreilles. 
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Automobilistes ! 

La décision du gouvernement 

de libérer totalement Importation du carburant jusqua fin 1986 
va permettre de pratiquer les prix les plus bas sur le marché. 

Des publicités ou des dédarations vous feront croire 

à "coup de centimes" 
que telle ou telle chaîne est moins chère. 

Mammouth, par son réseau de 82 hypermarchés 
et sa puissante centrale d’achat carburant a, lui, les moyens de choisir 

les meilleures sources d’approvisionnement 
et de pratiquer depuis longtemps vraiment les meilleurs prix. 

C’est aair ! 

Si par hasard, dans votre ville, 
pour l’essence (comme pour les autres produits), 

vous trouvez moins cher, 

comparez, téléphonez au 05212121 
Mammouth vérifiera et corrigera son prix. 


eïSIssSf 


JEAN-JACQUES FOUGERAT 
DIRECTEUR MAMMOUTH FRANCE 
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LE DIFFÉREND ENTRE L'ELYSEE ET MATIGNON 

M. Mitterrand : « J'assume pleinement » I Vu de Matignon ; /e pari de la deuxième génération 


». - 

' . < 


De notre envoyé spécial 

Pointe-à-Pitre. - Il a quand 
même fini par en parier. Maie pour 
évoquer les remous provoqués par 
l’attitude du premier ministre après 
la réception officielle du général 
Jaruxeteki à Paris, le président de la 
République a attendu le jeudi 
S décembre, la dernière étape dé son 
voyage & la Martinique. 

M- Mitterrand était arrivé peu 
avant midi (17 heures ea métro- 
pole) dan* la commune de Marin, 
charmante bourgade du littoral sud 
de rQe, que Ton dénommait autre- 
fois - Cul-de-sac du marin. » parce 
qu'elle se situe au foud d'une langue 
baie. A sa descente d’hélicoptère sur 
le terrain de football, le chef de 
l’Etat avait été accueilli par- le 
ministre de l'intérieur, M- Pie r re 
J axe, qui ne Pavait pas accompagné 
dans les quatre étapes précédentes 
et qui s'était fait transmettre sur 
place les dernières coupures consa-' 
crées à P« affaire Fabius « par la 


téuaîmit. concfliabiile. Ayant reçu 
ses instructions, M. Galvany rassem- 
bla trois autres collaborateurs du 
chef de l’Etat, MM. Guy Penne, 

Michel Charasse et Michel Van- 
zelle, pour préparer la mise an point 
présidentielle. 

. furent < riore mfwmfa qu^le prési- 
dent de lu République avait » quei- 
’qUB choie à dire ». C’est ainsi que 
vers 13 630, M. Mitterrand se prêta 
à une brève interview, derrière le 
podium, sur un vieux débarcadère 
en bois. 


Le président de la République et 
ses collaborateurs se sont alors 
attardés à la mairie pendant nue 
demi-heure avant de paraître sur le 
podium dressé au bord de l’eau 
devant une feule nombreuse et cha- 
leureuse. 

Au cours de son arrêt prolongé à 
la mairie, M. Mitterrand s'était 
« isolé » pendant on moment. Alors 
que le maire de la commune com- 
mençait son allocution, le président 
de la République, le ministre de 
l’intérieur, tous deux assis derrière 
l’orateur, et debout, penché vers 
eux, le chef de cabinet du président 
de la République, M. Jean Glavany, 


Après quelques commentaires sur 
la situation martiniquaise, le prési- 
dent dé jà République a répondu 
. enfin. au • trouble » du premier' 
ministre en deux phrases lapidaires : 
« Comme il est normal et constitu- 
' tionnel, j'assume pleinement là res- 
ponsabilité des décisions, toutes les 
décisions qui relèvent dé mon auto- 
rité Je ne ferai pas d’autre com- 
mentaire sinon que nous avo ns 
beaucoup de travail pour la France 
et que le gouvernement doit conti- 
nuer l'œuvre qu’il a si bien commen- 
cée Comme les journalistes 
s'apprêtaient à lui demander de pré- 
ciser sa pensée, 0 les écarta pour 
s’en aller poursuivre 'son périple en 
leur disant : • Je n'ai rien à ajouter, 
au revoir. » Dans son entourage, on 
confirmait toutefois que lors de son 
arrêt & là mairie, le président de la 
République Vêtait entretenu au télé- 
phone avec le premier ministre. 

En fin de. journée; après son dis- 
cours devant les corps constitués 
guadeloupéens 2 la préfecture de 
Basse-Terre, M. Mitterrand n*en a 


pas «fit davantage ans journalistes 
qui le questionnaient Visiblement 
désireux que l'incident soit canst- 
déré comme clos, il s'est même 
employé à banaliser sa propre réac- 
tion en disant que sa courte déclara- 
tion. de Marin n’étah «pas impor- 
. tante », 

Les seuls commentaires officieux j 
rectteBBs dans son entourage ten- I 
dent à banaliser également la venue I 
du général Jaruzelski à Paris. Les I 
collaborateurs de M. Mitterrand 
s’étonnent' de ce tapage alors que 
d’autres dirigeants européens se 
sont, eux, déjà rendus es visite à i 
Varsovie. On cite le chef du gouver- 
nement italien et le chef du gouver- , 
uement espagnol. Ces commenta- 
teurs soulignent aussi que les 
échanges économiques entre la 
France, et la Pologne se dégradent 
nés vite -et (pie ce -sont les Alle- 
mands de POuest qui essaient d’en 
tirer profit. Comme si la principale 
justification de M. Mitterrand se 
réduisait 2 un souci de ne pas voir la 
France mise à P écart des affaires 
polonaises. ' 

Peut-être M. Mitterrand en aura- 
t-il (fit davantage & — Yves Mou- 
tous! Le présentateur vedette de 
TF 1 est en effet arrivé jeudi soir en 
Guadeloupe (sans lunettes noires) 
pour animer le lendemain on gala en 
faveur de l'enfance handicapée. A 
un journaliste local qui l'interrogeait 
sur la raison de sa présence dans 
F archipel, NL Mourousà a fait savoir 
qu'il avait été également invité & 
dîner jeudi soir au banquet officiel 
'offert par le président de la Républi- 
que 2 la résidence préfectorale de 
Saint-Claude. 

ALAIN ROLLAT. 


Fin de partie 


{Suite de la première page.) 

II avait, cejoup-Hk - on le mesure 
mieux aujourd'hui - manqué le 
début de l’après-MitternuxL Qu'à 
cela ne tienne, entendait-on à l’Ely- 
sée : pour qu'Q soit un jour digne de 
l'héritage, l’héritier devra bien, un 
jour ou l'autre, tuer le père. Précisé- 
ment, nous y voü à! 

« Moi ». c’est donc Laurent Fabius» 
ce » jeune premier ministre donné à 
la France » qtd apportait 2 un pou- 
voir affaibli un bau de jouvence, la 
promesse d’un renouvellement, 
l’image de la modernité et l'espoir 
d’un «plus» électoral Très vite, le 
premier ministre établit une bonne 
relation avec l’opinion au point 
d’être plébiscité par elfe. Au point 
que M. Rocard, distancé, menacé 
d'effacement, sortit du - gouverne- 
ment à la faveur du changement de 
mode de scrutin. 

Tout - aussi rapidement sont appa- 
rues trois crises : avec le PS; avec 
les Français; avec le président 

La querelle Jospin-Fabius, née au 
printemps d’une conjonction fatale 
- la négligence du premier ministre 
pour les valeurs de la gauche et la 
tentative de diriger le parti de l’exté- 
rieur - avait provoqué une première 
surprise : M. Mitterrand dûment 
prévenu des prémisses de f affronte- 
ment, Pavait laissé venir, puis avait 
donné raison an premier secrétaire, 
dn PS. M. FaKns tardait trop 2 sot-. 
tir son drapeau socialiste de sa 
poche. 

Cette première crise devait amor- 
cer le déclin de Tunage du premier 
ministre, ramené au rang d’ho m me 
de parti, ce qui n’esi jamais bon, sur- 
tout & une époque oü Pot peut faire 
une carrière politique sur le dos de 
La politique. Le face-à-face raté avec 
M. Chirac a précipité cette évolu- 
tion : voulant être combatif, 
M. Fabius fnt jugé agressif. Un pro- 
fil « politicien», un drapeau toujours 
enfoui au fond de fat poche : le wot& 
relégué 2 vingt et un points de 
M. Rocard (1). A son tour, cet évé- 
nement télévisuel a aiguisé une crise 
latente avec le chef de l’Etat qui 
culmine avec le désaccord sur la 
politique polonaise. Dès lors, com- 
ment s’en sortir, et péuvent-fls s’en 
sortir ? 

La tentation — vaine — dn. pre- 
mier ministre a été de dénouer une 
crise par une autre ; c’est-à-dire de 
se raccommoder avec l’opinion (sen- 
sible aux droits de l'homme) et avec 
le PS (qui regrette, dans sa majo- 
rité, la venue du chef de PEtat polo- 
nais) sur le dos du président. 

M. Fabius, comme M. Rocard 
avant lui, a voulu préserver son pro- 
pre avenir. Comme M. Jean- Pierre 
Cot avant lui, il a voulu éviter d’être 
ridicule, en couvrant une Realpoli- 
tik de propos aussi vagues que géné- 
reux. 

Après i mfl - , il y a entre hti et le 
chef de l’Etal nue différence de 
généra lion, qui est aussi , culturelle. 
M. Mitterrand est un homme de 


guerre, qui a de l'Europe une vision 
gaullienne: la Pologne en fait partie, 
et tout ce qui peut' être fait pour 
« sortir de Yalta * est ban 2 prendre. 
Dès lors que l’opinion occidentale, le 
Congrès américain en tête - et 
debout — célèbrent M. Reagan .. 
parce qu’il vient de ; rencontrer 
M. Gorbatchev qui va empêcher les 
Européens, de repre nd re- langue ? 
Pourquoi encouragerait-on M. Rea- 
gan 2 parler 2- Bclzébnth et 
interdiraiton. 2 M. Mitterrand de 
serrer la main d’un démon ? 

■ M. Fabius, lui, réagit comme une 
génération marquée par mai 68, et 
qui n’a guère d’autre motif de mobi- 
lisation que la lutte pour la sauve- 
garde des droits de l’homme ou 
contre le racisme. « Il y a. des sujets 
sur lesquels je n’aime pas qu’on me 
chatouille *.' a-t-il lancé, récem- 
ment, 2 un député communiste qui 
hri reprochait son attitude 2 l'égard 
de l'Afrique du Sud. - • • 

Quoi qu’Q en soit, passé la sur- 
prise, et sans doute la froide colère, 
M- Mmerraud a fait un calcul am- 
ple. Quels sont les avantages d’un 
divorce d’avec M. Fabius ? Donner 
un coup d'arrêt 2 un processus déli- 
quescent, certes. A condition que le 
..successeur de M. Fabius crée un 
choc - positif celui-là - dans J’opt- 
itkn. Mais M.; Rocard, puisque c’est 
de hti, et de lui seul qu’il s'agit, n'a 
pas nécessairement le goût d’un tel 
risque. Les inconvénients semblent 
donc, dans l'immédiat, les plus nom- 
breux : que ne dirait-on pas de ce 
: gouvernement de la dernière 
chance^ voué au mieux 2 la gestion 
des affaires courantes, selon selon 
une terminologie propre - déjà — 2 
la IV* République. 


Un geste codé 

« Lui : ». n’est, sans doute pas 
homme & « en rester là ». comme .dh 
M. Estier. -C’est pourtant de lui que 
. tout est parti. 'Non de sa stratégie, 
mais de la façon' dont 3 la met en 
œuvre. La stratégie est claire : être 
celui qui assure . la continuité de 
FEtat, par-delà les ' majorités ; être 
celui qui fixe le cadre de la cobabir 
tatioo.. D’atT son souci d’occuper le 
teirain, d’obliger tout un chacun à 
se situer par rapport 2 Faction et au 
verbe présidentiels; et de jouer sur 
les divisions dé ses adversaires. Mais 
cela n’explique pas pourquoi il choi- 
sit d’affirmer la prééminence prési- 
dentielle sur un terain non consen- 
suel, par un geste qui heurte une 
majorité de Français (2). Comment 
ee geste codé, difficile 2 déchiffrer 
pour une poignéede spécialistes 
serait-il perçu autrement que 
comme une aberration par l'opi- 
nion? Car 3 est aberrant d'effacer 
l'homme qui défend Sakharov au 
Kremlin derrière celui qui reçoit 
Jaïuælski à PElysêe. 

En fait, M. Mittwand joue seul 
face â la classe politique. Celle-ci 
obéit, toutes tendances confondues. 


ta Jeune sse n'esr pas un argu- 
ment, mois c'est un atout dont 
ML Fabius . entend visiblement tirer 
tout fs profit possible. 0 s'était déjà, 
donné, face A M. Jacques Chirac, à la 
télévision, fa rôle dit nouveau venu 
dons h jeu poétique. Irrespectueux 
des conventions et déridé à casaar la 
mutina. De c et état d’esprit, le pre- 
mier m inist re a offert une nouvelle et 
spectaculaire illustration an bouscu- 
lant le tabou institutionnel de 
l'accord obSgatoâv entre le président 
de la Républiqug et le chef du gou- 
vernement Se démarquer publique- 
ment de M. Mitterrand était aussi, de 
la port de M. Fabius , une sorte 
d'outrage aux mœurs an vigueur, au 
maria, dans te courant dirigeant du 
Parti sodabsta. 

Le conduite adoptée par h pre- 
mier ministre revêt donc une double 
signification. En premier lieu. ' 
M. Fabius est un homme de convic- 
tion. ü est intraitable dès lors que les 
droits de l’homme sont en cause. En 
second lieu, B ne se coule pmi docile- 
ment dans les règles, étabBes par les 
générations précédentes, d'un fonc- 
tionnement politique dont le forma- 
Bame panât de plus en plus désuet 

Le président paraissant avoir 
admis que' son premier ministre 
puisse, ainsi, s'affirmer en se distin- 
guant — t Carte affaire n'aura pas de 
suit» », cfisajf-oo. Jeudi, i l'hôtel 
Matignon, - M. Fabius peut conti- 
nuer la campagne pour tes Sections 


de 1996, qu'avait ouverte offideUe- 
ment le meeting du 29 novembre â 
tesy-lea-Moofinoaux. Le 11 décem- 
bre, le premier ministre répondra, sur 
France-Inter, en compagnie de plu- 
sieurs membres du gouvernement, 
aux questions d’une cinquantaine de 
Jeunes . II participera à € L’heure de 
vérité», pour la troisième fois, le 
8 janvier. Au début de l’année, le 
quart d'heure mensuel s Parlons 
France ». sur TP 1, devrait prendre 
fin. D'autres interventions sont envi- 
sagées. mais les décisions ne sont 
pas encore prises. 


Dans la même temps, le premier 
ministre participera à une dizaine ou 
une douzaine de manifestations en 
province, meetings ou crencontres » 
dont plusieurs associero nt des minis- 
tres à ie campagne de M. Fabius. Il 
s’agira, principalement de défendra 
le bilan de la gauche, particulière- 
ment sur te pian économique, et 
d’opposer des personnalités jouis- 
sant d’une cote favorable dons l'opi- 
nion à leurs prédécesseurs dans tes 
mêmes départements ministériels. 

Observent que les résultats de 
certains sondages sont plus favora- 
bles à la gauche lorsque les électeurs 
sont interrogés sur des têtes de Usut 
déjà constituées dans les départe- 
ments, et non sur leurs préférences 


partisanes, on estime, à l'hôtel Mati- 
gnon. que tes conditions d’une mobi- 
Bsation. dans h camp de fa majorité, 
sont réuntes. t'analyse est rnverio- 
tés : un PS qui approcherait les 3096 
de voix, avec ses alliés radeaux de 
gauche, et qui serait dors le premier 
parti de France et le groupe le plus 
important dans le nouvelle Assem- 
blée, pourrait prétendre encore à la 
direction du gouvernement, tes 
aubes formations devraient se déter- 
miner en fonction da cette réoSté. 

Au-delà de cette hypothèse, la 
perspective est celle d’un renouvelle- 
ment des règles du jeu, à gauche, 
ainsi que du personnel dirigeant. U y 
aura, un jour, une gauche d’avant 
1981 et une gauche d'après 1986. 
Ceux oui incarneront cette dernière 
n’ont pas encore pris leur véritable 
dimension. Us s’y préparent. 
M. Fabius la pramfer. Le constat est 
simple : le gauche n’est pas crétbtée 
aujourd'hui de ce qu'elle a réellement 
su faire. La faute è qui ? 

La campagne de 7986 offre la 
possibilité au premier mktistrB de 
s'affamer. pour l'avenir, comme celui 
qui aura su imposer à /'opinion un 
nouveau visage de le gauche. B est 
probable que M. Fabius te sait et qu’il 
va s'employer à cette tâche. Sans 
ménagement excessif envers ceux 
qui conservent l’image de te gauche 
d'autrefois... 

PATRICK JARREA U. 


Plusieurs dirigeants socialistes justifient 
la rencontre avec le chef de l'Etat polonais 


à use rationalité purement électo- 
rale; et tout te déroule comme si le 
président avait déjà passé par profits 
et pertes le scrutin de mars pro- 
chain, et entamé la phase de la coha- 
bitation. D défie toute la classe poli- 
tique, y compris son jjropre parti ; 
chiche, dif-ili vous n’cfcerez pas tou- 1 
cher à mes prérogatives! Dès lors, H ! 
fait proprement ce qu’3 veut; & la 
limite, 3 se fait provocateur, et joue 
un peu 2 la roulette russe. 

Car le résultat pourrait bien être 
de l'isoler davantage. Et la première 
victime pourrait bien être la cohabi- 
tation elle-mEme. 

Comment penser que celle-ci 
pourrait être autre chose qu’une dra- 
matisation quotidienne et perma- 
nente, sans autre perspective qu'une 
épreuve de force, lorsqu'elle se , 
révèle déjà difficile avec un premier . 
ministre socialiste? 

Deux questions, 2 ce stade, méri- 
tent d’être posées ; quel est l'avenir 
immédiat du chef du gouvernement, 1 
et celui, à plus long terme, de nos 
institutions? 

S’3 y a une cohérence institution- 
nelle, M. Fabius doit, comme fl Fa 
envisagé et proposé, partir. Sauf 2 . 
accepter de vivre trois mois dans un 
climat détestable, face 2 la droite, 
qni exploite déjà l'affaire â ses 1 
dépens, et détérioré face 2 l’Elysée. 

Georges Pompidou en 1968, 1 
M. Jacques Cbaban-Delmas en : 
1972, M. Jacques Chirac en 1976 : ( 
on peut bien sûr opposer 2 ces trois . 
exemples de dysfonctionnement de 
la dyarchie exécutive ceux de 1 
MM. Debré, Barre et Mauroy, qui '! 
ont souffert en silence. On peut | 
aussi prendre acte da vice fonda - 1 
mental de cette Constitution, qui , 
veut qu’un premier ministre 
devienne, plus ou moins rapidement 
mus invariablement, un président»- 1 
ble, dont les intérêts contredisent, ' 
un jour ou l’autre, ceux du chef de | 
l'Etat. Dn régime plus franchement , 
présidentiel (mandat de cinq ans, 
une séparation plus grande de l’exé- 1 
cutif et du législatif) serait, 2 Têvi- 1 
dence, mieux adapté. i 

Eux, c’est eux ; et nous, les Fran- 1 
çais, nous comprenons de moins en 1 
moins. Eux font comme s'ils avaient < 
décidé de se saborder. Cela ressem- 
ble à une triste fin de partie. Voilà 
. un pouvoir qui joue contre lui- 
même, et frit siens les trois «D» 
que ML Fabius attribuait récemment 
à l'opposition. La « démolition ». La 
«division ». 

Et « la démagogie » ? Convenons 
qu'ils n'en abusent pas ! 

JEAN-MARIE COLOMBAM. 

(1) M. Rocard est à 59 % an baromè- 
tre Sottes-Figaro Magazine publié 
«m«li 7 décembre, M- Fabius à 38 %, 

alors qu’il était & 48 % avant son Taee-àr 
face télévisé avec M. Chirac. 

(2) Selon un soudage Sofrcs réalisé 
au cours de ■ L'heure de vérité » 
d’ Antenne 2. le 4 décembre, 54 % des 
personnes interrogées désapprouvent la 
venue k Paris du général Jaruzelstd. 


M. Jean-Pierre Chevènement, 
ministre de l'éducation nationale, a 
affirmé, le jeudi S décembre sur 
Europe I. que M. Mitterrand a pris 
la décision de recevoir le général 
Jarnzelslci «■ avec une haute 
conscience de ses devoirs vis-à-vis 
de la France et du peuple polo- 
nais », Selon lui, M. Fabius, «en 
exprimant sa surprise, a traduit un 
sentiment (...) assez généralement 
répandu dans l'opinion ». Mais, 
estime-t-fl, •de la surprise naît la 
réflexion. Il est évident que Fran- 
çois Mitterrand, président de la 
République française, ne peut pas 
raisonner comme raisonnent l’opi- 
nion et un simple citoyen •. M. Che- 
vènement a souligné que cette visite 
intervient dans une période de 
» détente » et que la France «ne 
peut pas ne pas avoir une politique 
i l’Est». 

De son côté, M. Claude Estier, 
directeur de l’Unité, écrit dans 
l'hebdomadaire du PS que cette 
visite ne représente pas une « volte- 
face » 2 l’égard du régime polonais. 
Pour lui, « il n’est pas question de 
changer d’attitude. Mais, avec le 
temps, on a le droit de s'interroger 
sur la meilleure façon d'atteindre 
l'objectif fixé. Est-ce en refusant 
toute relation avec un régime qui. 
quoi qu'on veuille, existe, ou est-ce 


en discutant avec la fermeté néces- 
saire pour tenter de se faire enten- 
dre ? » » Il convient, ajoute 
M. Estier, d'attendre pour savoir 
que, l aura été l’impact véritable de 
ce que François Mitterrand aura dit 
àsonhôte. » 


Dans un communiqué (publié 
avant l'intervention du premier 
ministre à l’Assemblée), le PS esti- 
mait d’autre part qu’« il siérait peu 
aux amis de M. Barre, qui recom- 
mandait récemment aux Français 
d'accroître leurs relations de tous 
ordren avec les pays de l’Est, de 
contester la décision du président de 
Ut République ». 

A propos des implications de cette 
visite sur la politique intérieure fran- 
çaise. M. Chevènement, à Europe 1, 
a souligné : « On veut tous les Jours 
que le premier ministre ou le prési- 
dent de Ut République démissionne. 
Tout cela est amusant. Ce n’est pas 
le problème. » Selon lui, les rapports 
cotre MM. Mitterrand et Fabius 
« ne peuvent pas être affectés • par 
cette affaire, puisque les deux 
hommes se sont vus le matin même 
de la déclaration du premier 
ministre. 


M. André Billardon, président du 
groupe socialiste 2 l’Assemblée 
nationale, exclut toute idée de « tra- 
vaux pratiques de cohabitation à 
blanc », qui, selon lui, ne feraient 
qu’accréditer un peu plus l’idée 
d'uae défaite de la gauche, affaiblis- 
sant par là-même les socialistes. 

De son côté, M. François Loncle, 
député socialiste de l’Eure, salue le 
« courage » de M. Fabius, qui est 
allé « au bout de ses convictions ». 
tandis que M. Claude Bartoioae, 
député de Seine-Saint-Denis, et Pan 
des membres de la nouvelle cellule 
«argumentaire» de P Hôtel Mati- 
gnon (l), estime que de nombreux 
députés ont approuvé l'intervention 
de M. Fabius. 

C’est le cas, d'autre part, de 
M“ Marie-Noëlle Lienemann, 
ancienne néo-rocardienne redevenue 
orthodoxe, parlementaire européen. 
M* Lienemann estime que cette 
« prise de distance officielle » 
s’explique si l’on entre dans une 
* logique. cohabhationniste Selon 
elle, il est de la compétence du prési- 
dent de la République de recevoir 
un chef d’Etat étranger et, si le gou- 
vernement n’est pas d’accord, il peut 
le faire savoir. 


L’intervention de M. Fabius 

continue néanmoins de susciter des ( 1 ) Avec MM. Jean- Michel GaOlanl 
.interrogations chez les socialistes, et Maurice Benassayag. 
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M. Jacques Chirac : Laurent Fabius 
doit démissionner 

M. Jacques Chirac s déclare, jeudi 5 décembre, à Nantes: 
* Quand un premier ministre se voit mis devant le fait accompli au 
point d’être désavoué et le reconnaît publiquement, je crois qu’it doit 
démissionner ». M. Chirac a rappelé qu'il s'était lui-même démis de 
ses fonctions te 25 août 1976. puis 3 a évoqué tes Afférentes possibi- 
lités qui s'ouvriront au président de la République en cas de victoire 
de l'opposition en mars prochain : e Ou bien, s'estimant désavoué par 
les Français, il décidera de se retirer ; ou bien, soucieux de respecter 
la volonté populaire, il fera en sorte que le nouveau gouvernement 
puisse agir conformément aux engagements qu'il a pris ; ou bien il 
multipliera les obstacles sur la route du gouvernement. » Dans cacas, 
a ajouté M. Chirac, a notre pays connaîtra une crise dont 3 n'a pas 
-besoin». 

M. Alain Peyrefitte : le premier ministre 
se trompe de régime 

Selon M. Alain Peyrefitte, député RPR de Seine-et-Mama, 
M. Fabius, après ses déclarations sur fa visite à Paris du numéro un 
polonais, * ne peut pas s'en tenir là». 

a Je ne veux pes croire, a-t-il déclaré à Ctemront-Ferrand la 
5 décembre, que M. Fabius ait parlé sans peso- ses mots, sans 
mesurer l'impact qu'ils pouvaient avoir, et donc j'en conclus qu'B y a 
chez lui une volonté de montrer pubBquement un désaccord, de 
prendre publiquement des distances, et alors 3 ne peut s'en tenir là. » 
La premier ministre, a-t-il ajouté, csa trompe complètement sur la 
nature de la V 9 République, qui n'est pas un régime présidentiel, mais 
un régime parlementaire». eLe président a expliqué, l'ancien garde 
des sceaux, est politiquement irresponsable, mais le gouvernement 
est responsable pour lui Dire, comme l'a fait M. Fabius, que le prési- 
dent est seul juge pour inviter un chef d'Etat étranger est une aberra- 
tion et une absurdité La premier ministre et le ministre des relations 
extérieures doivent répondre de tous les actes du président en 
matière de politique étrangère. S'ils ne sont pas d'accord 3s doivent 
se retirer immédiatement. » 

M. François Léotard : Ponce Pilate 

Pour M. François Léotard, ca qui vient de se passer antre le chef 
de l'Etat et le premier ministre constitue tune crise et une faute 
grave s. «Une faute grave qui consiste à recevoir une personne indési- 
rable. » eLa crise, a affirmé le secrétaire général du PR. c'est l'atti- 
tude étrange die M. Fabius... Chaque fois qu’il y a un problème, 
M. Fabius passe sous la table. C'était le cas pour l'affaire Gmenpeace, 
pour Creusot-Loire. c'est le cas aujourd'hui, e Dans carte affaire Jaru- 
zelski. M. Fabius s'est comport é en Ponce PBate » a-t-il ajouté. 


L’actualité croquée 
avec tendresse 
et férocité 
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MM. Léotard et Chevènement face à face 

Dur, dur I 


MM- Jean-Pierre Chevène- 
ment, ministre de Fédncatk» 
nationale, et François Léotard, 
- secrétaire général do PB, se 
sont opposés, le jeodi 5 décem- 
bre, an cotas d*im débat orga- 
- msê par Europe 1. 

• Le bon sens et la raison, c’est 
que nous retrouvions la place qui 
est la nôtre et que nous n'aurions 
Jamais dû perdre. » Aux yeux de 
M. Léotard. Ia droite a donc une 
vocation naturelle à gouverner. 
D'autres disent, de la même façon, 
que la gauche est illégitime. Avec 
un tel point de départ, il n'est pas 
uês facile de définir des « zones de 
consentement » acceptables par les 
deux parties. D'autant que, sauf 
peut-être sur l'immigration — * Je 
suis chrétien, chaque éue humain 
est mon frire ». a dit M. Léotard - 
lé reste était aussi raide. Le bilan du 
socialisme ? Une catastrophe. Pour 
lui, tout ou presque, est à jeter, dans 
ce qu'a fût la gauche depuis 1981. 
Comme il a’y a pas d'acquis sociaux, 
tout ce que fera la droite ira néces- 
sairement dans la voie du progrès. 
Simple et pratique, comme dirait 
M. Chevènement. 

En matière de défense, c'est 
encore plus limpide. M. Chevène- 
ment, c’esL.. la voix de Moscou. La 
preuve ? Il utilise les ■ mêmes 
mots » que M. Marchais ou que les 
dirigeants soviétiques. M. Léotard, 
on le comprend, a de quoi être « tris 


inquiet ». Face à cet assaut massif, 
M. Chevènement découvre, ou feint 
de découvrir, la vraie nature de son 
interlocuteur : « Je vous croyais un 
libéral, lui lance-t-il, vous êtes un 
comédien, au fond /». Et, un peu 
plus tard : • Vous êtes une régres- 
sion en marche ! » 

L'invention d’un nouveau langage 
politique est pour pins tard, sauf à 
considérer que. quelques traits 
« d'humour » (M. Chevènement 
affirme que M. Barre, qui ressemble 
à un « gros cargo ». est en fait-* un 
corsaire qui s'ést déguisé » 
M. Léotard avoue qiT3 a eu lé mai 
de mer pendant la * croisière libé- 
rale » ) en constituent les prémices. 

Le républicain Jean-Pierre Che- 
vènement, qui rêv<e de rallier à son 
projet » beaucoup de gens qui se 
croyaient à droite » (1), devra se 
rendre à l'évidence à la fin de rémis- 
sion. Le grand soir de la politique 
consensuelle n’est pas arrivé. Cette 
bonne vieille droite, qui sait à mer- 
veille trouver les formules simples 
qui font mouche, et cette bonne 
vieille gauche, qui ne comprendra 
jamais que le mérite essentiel d'un 
chiffre n’est pas forcément d'être 
exact, ont encore de beaux jours 
devant elles» 

J.-LA. 

(1) Dans son livre < le Pari sur 
l'intelligence • (F lammar ion) 
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ALGERIE 


mi) 


Le second souffle 


La fin de l'Etat-providence ? 


nne nt 


De notre envoyée spéciale 

Alger. — Neuf mille salariés, 
trente usines,. 15 miUions .de 
dinars (1) de bénéfices pourun 
chiffre d’affaires dix fois plus 
important. M. F-. est-un nouveau, 
patron heureux. O y a deux ans; fl- 
pilotait de loin le secteur « confec- 
tion » d’un énorme groupe public, 
couvrant toute la branche textile." 
Aujourd’hui, il dirige pour -de vrai 
l’une des cinq sociétés nées de son 
éclatement. 

Votabîle, sympathique, direct, 
M. F~ s’accommode d’un jriège 
provisoire, mal casé dans de petits 
bâtiments préfabriqués, dhin ■ 
salaire fort modeste, d’un enca- 
drement souvent médiocre mais , 
repris en main . (cinq directeurs' 
d'usine limogés en deux ans) ; 
mais O se fait mal an rôle dé- 
parent pauvre où le plan cantonné 
depuis vingt ans « soin » secteur .: 

la confection. 

Plas de crédits, pas dlnvestisse- 
ments, peu de modélistes, de sty- 
listes ou de techniciens, un parc 
de matériel hors d'âge — « J'ai dû 
me battre pour avoir un seul ordi- 
nateur pour l’ensemble des' 
usines I », - -un choix limité de 
tissus, d'accessoires, achetés aux 
entreprises textiles publiques trois 
à quatre fois le prix du marché 


mondial. « Le secteur, dît-il, a été 
nus en place en 1964, avec raide 

des Bulgares, puis on a * oublié > 
là confection. » 

Ce ne sont pourtant pas les 
idées qui manquent à M. F._ : 
.avec. ses vingt-cinq millions (Partir 
des par an, c’en à peine s’il cou- 
vre le cinquième dé la demande 
nationale, pendant que le secteur 
textile, suréquipé, accumule tes 
stocks et' fonctionne en perma- 
nence en dessous de ses capacités. 
Un espoir : le plan a prévu dès 
fan prochain une grosse augmen- 
tation des crédits qui fui permet- 
tra de doubler à terme son parc de 
machines. • Nous pourrons alors 
augmenter la production d’ùn 
bon tiers. • 

B bout d’impatience, M. F_ 
D’autant que le secteur privé est 
là, qui Le talonne, et produit désor- 
mais deux fois plus de vêtements 
que lui. « Un mal . nécessaire ». 
dh-ü. Plus avantagé ? Non, des 
contraintes différentes et la possi- 
bilité de s’arranger avec le dël, 
notamment pour les achats de 
matériel à l’étranger. Mais pas 
une concurrence déloyale, tout 
juste un ? coup de fouet, salu- 
taire». 

L’été dernier, fl s’est fait ravir 
une partie de son marché de che- 
mises. • Nous n'avons pas été 


assez vigilants . Les goûts évo- 
luent. Depuis tan dernier, nous 
présentons deux défilés de mode 
par an. <■ Outre le secteur privé, 
les importations « sauvages » des 
travailleurs émigrés — 10 millions 
de pièces par an au bas mot - 
. l'obligent à adapter sa production 
aux désirs de clients de plus en. 
plus exigeants. D l’accepte de 
bonne grâce. •Mais si nous 
avions des machines neuves.- » 

Desrésultats 
très satisfaisants 

Cas exceptionnel ? Non, cm en 
r enco ntr e de plus en plus en Algé- 
rie de ces dirigeants compétents, 
enthousiastes et critiques, qui 
acceptent volontiers les règles et 
les contraintes du système socia- 
liste mais supportent mal ses 
carences. Rigueur, efficacité, 
management, restructuration, oa 
n’entend que ça à Alger et ail- 
leurs- Derrière le débat, d’essence 
politique; sur le rôle et la place 
respective des secteurs public et 
privé, se déroule un vaste exercice 
d’autocritique, doublé d'une 
réflexion plus large sur l’efficacité 
du système économique. 

Les résultats de l’économie 
algérienne, après quatre années 
de rigueur, sont pourtant, au vu 
des grands équilibres, très satis- 


faisants : inflation modérée. Crois- 
sance soutenue, chômage inappa- 
rent (il y a quand même des 
«inactifs»), budget proche de 
l’équilibre, balance commerciale 
largement excédentaire et équili- 
bre des paiements. La dette est 
supportable (15 milliards de dol- 
lars environ) ; fait rarissime, elle 
diminue depuis 1981. Et sa 
charge reste largement compati- 
ble avec tes recettes en devises, 
dont elle représente un gros tiers. 

Bref, une gestion dont tous les 
observateurs étrangers - y com- 
pris le FMI - s’accordent à louer 
la prudence et la sagesse. « Au 
cours des dernières années, 
l’Algérie a bien réussi, sur le plan 
interne comme vis-à-vis de l'exté- 
rieur : le taux de croissance, avec 
une moyenne de 4% l’an depuis 
1980, est exceptionnel, quels que 
soient les critères de comparaison 
retenus. Il est remarquable que 
cette performance ait pu être 
atteinte en même temps que la 
balance des paiements courants a 
été améliorée, revenant à l’équili- 
bre en 1984, après deux ans de 
déficit ». écrivait te FMI en sep- 
tembre. Mieux qu’un satisfecit, 
presque une apologie ! 

Derrière les chiffres, la réalité : 
le rétablissement des grands équi- 
libres et le maintien de la crois- 


sance sc sont faits aux dépens du 
confort .de la population, qu’il 
s'agisse de l'approvisionnement 
du marché ou des infrastructures 
(habitat, adduction d’ean, trans- 
ports, hôpitaux, communica- 
tions). Le plan a certes jeté, 
depuis vingt ans, les bases d’une 
industrie lourde puissante cou- 
vrant la plupart des secteurs stra- 
tégiques (pétrole, acier, ciment, 
verre, pétrochimie, textile, etc.), 
grâce à la création d’énormes 
complexes achetés clé ou produit 
en main à l’étranger. Mais les 
• blancs», les erreurs de prévi- 
sions, sont encore nombreux. 
L’agriculture est en retard. Les 
complexes industriels demeurent 
souvent sous-utilisés et la mainte- 
nance laisse à désirer. Une 
bureaucratie omniprésente et 
tatillonne, l’absence quasi totale 
d'un secteur bancaire dynamique 
freinent le décollage. » Le direc- 
teur de ma banque se déplace 
pour un découvert de 
3 000 dinars » (5 100 F)* assure 
un chef d'entreprise... 

Résultat ; l’économie algé- 
rienne demeure dépendante de 
l’extérieur ; si globalement la pro- 
pension à importer a diminué 
depuis 1978, revenant de 40% à 
25 % selon les services du premier 
ministre, l’Algérie importe encore 
60 % de ses besoins en céréales, ia 


quasi-totalité des biens d'&juipe- 
ment et plus de la moitié des 
semi-produits nécessaires â son 
industrie. Ce sont les entreprises 
étrangères qui construisent les 
trois quarts des logements néces- 
saires pour simplement maintenir 
1e parc... 

Des maux classiques... 

Bref, l'Algérie souffre des 
maux classiques des pays en déve- 
loppement, et des économies trop 
centralisées. « En 1962 nous 
n'avions rien, dit-on au ministère 
du plan, ni ressources ni capi- 
taux. ni hommes ni marché. 
Aucun capitaliste étranger 
n’aurait investi icL II fallait bien 
que l’Etat s'en charge. • n n’est 
que de lire la presse pour se per- 
suader que l'intendance n’a pas 
suivi. De janvier à juillet, 1e ser- 
vice public des chemins de fer a 
totalisé la bagatelle de cent six 
déraillements, soit près d’un train 
tous les deux jours, lisait-on en 
novembre dans l’hebdomadaire 
Algérie actualité, qui dénonçait 1e 
« laisser-aller », 1e • laxisme de 
bon aloi » régnant au sein de la 
SNTP. 

VÉRONIQUE MAURUS. 

( Lire la suite page 10.) 

(1) I dinar vaut (,72 F. 


Des touristes malades du dinar 


.(Publiât*). 


De notre envoyé spécial 


Tipasa. — Vide, te «yiflage'* touristique de 
Tipasa s'offre au doux soted de novembre, atten- 
dant paisiblement l'hiver qui va lancer les embruns 
marins à f assaut des jofis petits bungalows blancs 
construits tout au bord de l'eau. Fernand Pouülon, 
quand h a construit Tipasa-Vtttage, en 1968, 
n’imaginait-9 1a Méditerranée qu'assoupie et pacifi- 
que ? Ou bien serait-H plus facile d'accuser (a 
nature que des hommes qui ne savaient pas tout à 
fait ce qu'c entretien ». vaut dire 7" Peu imparte 
puisque, aujourd'hui pleins de! bonnes résolutions, 
les responsables affirmant que tout aéra remis à 
neuf... Pas seulement les façades, que de toute 
maniera 3 finit rebtenchir chaque; armée, . mais' 
l'intérieur de cas charmants bungalows, où tes 
constructeurs ont eu te grand tort de faire dee êco- 
nomiaa qui, à p résent, coûtent cher. , 

Détails, sans doute. Le rite est somptueux, par- 
fait, et les constructions de Pouillon s'y insèrent 
avec grfce et discrétion - du moins kâ, à Ttpasa- 
Vülage, car l'autre ensemble, de l'autre côté. de 1a 
(ocafité, Tîpasa-Plage fait plutôt dans te massif. 
Entre tes deux, un petit port bien tranquille et pus, 
sir le coltine, sur fa rame rouge et au'rcSüeu ries 
arbustes, tes ruines antiques. Ruines largement 
étalées, face i une mer vaste comme î‘ histoire et 
vieille comme 1a riviSsation, mines accueillantes, 
cimetière où tes sarcophages semblent garder un 
peu de rie, comme descendras encore tièdes au ; 
bout de deux mâle ans. 

Tipasa donc, fa Tipasa touristique a tout pour 
plaire, tout pour attirer tes hôtes étrangers — et 
pourtant eQa n’y arrive pas. efle n’y arrive phis - 
mate voudrait remonter te pente. 

L'été, sans doute, tes deux complexes sont 
plans de vacanciers algériens, matelas étrangers, 
depuis 1983, ne viennent pratiquement pkis. C'est 
ta rançon de certaines négligences qui, on réopère, 
appartiennent au passé, et aussi d'une poétique 
délibérée, qui a ses avantages et sas inconvé- 
nients, mais semble en voie d’être. discrètement 
Infléchie : la priorité donnée aux. nationaux, à 
l'opposé de ce qui sa passe dans tes autres pays 
du Maghreh. 

Les Algériens cf abord, tes devises ensuite. 
Jusqu'au moment où l'on se dit que tes meilleurs 
principes ont leurs émîtes et qu’3 serait temps de 
songer à faire revenir les cftente découragés par un 
service médiocre et des prix Immodestes. 

A vrai rfire, te problème ne se pose de cette 
manière que star te Gttoral - ou dans les grandes 
villes. Pour te Sud, tes oasis, ertpfas, encore pour 
tes grandes randonnées dans te Hoggâr ou le Tas- 
gffi, te grand tourisme saharien, tes responsables 
n'ont guère de soucis à se faire. L' Algérie bénéficie 
d'un quasi-monopole, que lui a offert te géographie 
et tes clients sont prêts à payer cher - en argent 
et aussi an fatigue — une expérience qui en vaut 
très largement la peine. 

Les circuits sont bien rodés» la demande est 
forte, et même si r infrastructure hôtelière laisse 


encore parfois un peu à désirer, ta clientèle, lè-bas, . 
n'y accorde pas tout à fait la même importance. Le 
confort n'est pas te motivation, principale d'un 
séjour au Sahara — mais dans ce domaine aussi, 
on progresse. Ainsi un richissime entrepreneur 
privé est-il en train de construire, au milieu des 
dunes des environs d'El-Oued, un hôtel «cinq 
étoiles » pour la coquette somme de 30 milfions de 
dinars (te maximum autorisé pour un investisse- 
ment privé en Algérie). 


Rentabilité » 

Sur te Gttorel, tout est beaucoup plus compliqué 
et te concurrence des autres pays méditerranéens 
infiniment Nus forte. La tourisme algérien reste 
d'ailleurs de dimensions fort modestes (un peu 
moins de vingt-cinq mille lits «classés», dont 
environ dix m3te lits d'hôtellerie «balnéaire» et 
huit mille dans tes vfltes) - où las possibilités 
d* hébergement sont insuffisantes (mais on va 
construire un nouvel hôtel à Alger et un autre à 
f aéroport) - 

La difficulté tient en deux mots : la qualité des 
prestations et leur prix, ou si l'on préfère le fameux 
« rapport c entre ces deux éléments. En matière de 
service, de confort, te tourisme algérien s'est forgé 
au cours des années 70 une réputation peu relui- 
sante ; une parente image ne se modifie pas sans 
maL Les coupure d’eau et d'étectridté. une pro- 
preté parfois douteuse, l'attitude d'un personnel 
que tes clients semblaient parfois c déranger » : tes 
mauvais souvenirs engrangés par certains vacan- 
ciers appartiennent sans doute au passé, mais Us 
ont laissé des traces et tes « tour-operators » sem- 
blent se faire un peu tirer l'oreille, même si, à 
Alger, tes responsables se disent confiants dans 
revenir. . 

Des mesures énergiques, c'est vrai, ont été 
prises. La plus importante est sans doute le 
démantèlement de ta gigantesque entreprise uni- 
que qui coiffait tout le tourisme algérien (l'Altour) 
et son fractionnement en diverses unités auto- 
nomes, qui sont désormais tenues d'être renta- 
bles. Et en particulier de tirntier è 30 % te pdrt de 
leurs dépenses consacrées au personnel. Faits 
donc, an principe, les effectifs pléthoriques. 
Comme te dit un officiel, « nous ne sommes pas 
une Brnrapnse dé protection sociale ». 

Dans te pratiqua; te chemin à parcourir est plus 
ou moins escarpé. Tipasa, par exempte, est encore 
foin d'être rentable — et la fermeture de l’un des 
deux complexes touristiques pendant toute te mau- 
vaise saison ne permet que de fimiter tes panes, en 
dépit des tarifs pratiqués. 

A Skfi-Ferruch. par contre, changement de 
tableau. Là aussi, pourtant, les • constructions, 
d'aspect d'auteurs très flatteur, sont l'œuvre de 
ï omniprésent Fernand Pouillon, ma» la rentabilité 
est assurée, ne serait-ce que par la proximité 
d'Alger. 

JAN KRAUZE. ■ 


(Lire la suite page 12.) 


SPÉCIAL VENTE EXPORTATION 


i 


L’ONAPSA met à votre disposition toute une gamme 
de produits artisanaux destinés à l'exportation. 


TISSAGES HAUTE LAINE 

Tapis, devants de foyer, 
descentes de lit 

TISSAGES RAS 

Tapis, tentures, passages d'escalier 
et couloir, carpettes, burnous femme 
et homme. 

BRODERIES 

• Sur tissu (toile et tergal). 


Services de table, à thé et à café, à 
porto, pour jus de fruit, sets de 
table. 

Dessus de table, de bahut, 
napperons. 

Parures de lit. 

• Sur vêtements : robes, 
tuniques, burnous femme, 
cachabias, boléros, châles, 
écharpes, coussins. 





Modèle : Guergour type berbère, du n° I au n? IV. 
Dimension standard :3x2 m. Autres dimensions : sur commande. 


CONSULTEZ 

ONAPSA Siège - Chemin Hassen-Benaamane 
Les Oliviers, Bir Mourad Rais - ALGER (Algérie). 

Tél. : 56-19-60 - 56-19-47 - Télex : 62.325/326 

Magasin central de vente : 

3, boulevard Coionei-Amirouchô - ALGER - Tél. : 63-31-14 








à 


Page 10 — LE MONDE — Samedi 7 décembre 1985 

(Publicité) 


ALGERIE 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE 
DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


touring club 

d'algérie 


LE TOURING CLUB D'ALGÉRIE est une associa- 
tion à but non lucratif placée sous la tutelle du 
MINISTÈRE DE LA CULTURE ET DU TOURISME. 
Il est membre de l'Alliance internationale de tou- 
risme (AIT) et du Bureau international du tou- 
risme social (BITS). 

II entretient des relations avec différents clubs et 
tours opérators dans le monde arabe, en Afrique 
et en Europe. 

LE TOURING CLUB D'ALGÉRIE a pour mission : 

— l'assistance aux automobilistes étran- 
gers et le secours routier, 

— la délivrance de permis de conduire 
internationaux, l'émission de titres de 
transports aérien et maritime, 

— camping-caravaning.... . 

Il participe aux activités informatives des ins- 
tances internationales auxquelles il est affilié. 

Avec le nouvel essor que connaît le tourisme en 
Algérie depuis quelques années et sous l'impul- 
sion du MINISTÈRE DE LA CULTURE ET DU 
TOURISME. LE TOURING CLUB D'ALGÉRIE 
développe cT autres activités : 

— croisières maritimes pendant les 
vacances scolaires et universitaires, 

— séjours culturels et touristiques en Algé- 
rie et à l'étranger, 

— séjours «OMRA» et «HADJ» aux lieux 
saints de l'islam, 

— raids touristiques et rallyes sportifs 
internationaux. 

L'efficacité de ses services, sa rapicfité d'exécu- 
tion, son sens de la communication, la sérénité 
de sa démarche font du TOURING CLUB 
D'ALGÉRIE un partenaire de choix et un interve- 
nant d'envergire nationale et internationale. 


SIÈGE : 

DIRECTION GÉNÉRALE ; 

25-27, rue Khélifa-Boulchaffa, ALGER 
Tel. : 6 1-73-77 - 64-43-28 

DIRECTION DES OPÉRATIONS TOURISTIQUES : 
1, rue EHdrissï, ALGER 
Tél. : 63-30-08 - 64-08-37 - 63-58-10 


RÉSEAU AGENCES : 

ALGER, ORAN, ANNABA, SÉT1F, BEJAIA, M'SILA, 
LAGHOUAT, OURGLA, JIJEL. TIZI-OUZOU, 
BERROUAGHIA. CONSTANTINE, MASCARA, 
CHLEFF 


La fin de l'Etat-providence ? 


(Suite de la page 9. ) 

Si P économie parvient tant bien 
que mal à s’accommoder de ces 
carences, c’est grâce aux recettes 
communes â la plupart des pays 
méditerranéens : travail clandes- 
. tin, fraude fiscale (estimée â plus 
de 1 milliard de dinars en 1979), 
contrebande, système D et mar- 
ché noir des devises, alimenté par 
la diaspora. Co r r up tion ? Non ! 
« DftnâiillwriÏM » ? Oui! 

Un système à rîtalienne visible 
à l’oeil nu. Le 24 novembre, la 
veille dn Mouloud, le Noèl arabe, 
ou glissait dans les ruelles et les 
escaliers d’Alger sur les cartou- 
ches de pétards, étalées en cou- 
ches épaisses comme des feuilles 
mortes dans un sous-bots 
d’automne. Des balcons, des ter- 
rasses, des chaussées, la viDe écla- 
tait de partout. Au ravissement 
des gosses. Pourtant l'importation 
et la vente desdits pétards, consi- 
dérés comme produits de luxe, 
sont ici strictement interdites. 

Les Algériens sont désormais 
k» pr em iers à dénoncer ces erre- 
ments, avec la bénédiction appa- 
rente des plus hautes autorités de 
PEtaL « Nous voulons utiliser la 
aise pétrolière mondiale pour 
sensibiliser les responsables à 
tous niveaux », explique un haut 
fonctionnaire. 

Aiguillonnée par l’angoisse 
d’un avenir à long terme, prise en 
ciseaux entre Fen volée démogra- 
phique et la baisse Inévitable des 
recettes pétrolières, F Algérie 
cherche, en tâtonnant, â Htffmtr 
un nouveau modèle de développe- 
ment. * Plus question de faire 
référence aux hydroc ar b ures et 
aux martyrs ! », s’exclame le 
même fonctionnaire. * Là crise 
est une chance, ajoute un journa- 
liste. Le pétrole a donné au pays 
une économie (T assistés. Les gens 
se sentaient intouchables. Il doi- 
vent comprendre que l’Etat- 
pravidence c’est fini. Pour man- 
ger. il faudra retrousser ses 
manches . » 

La fin de PEtat-patron est de 
fait inévitable à terme. La popula- 
tion s’accroîtra bientôt de. 
800 000 p ersonn es par an. En Fan 
2000, le pays comptera au rythme 
actuel au moins 35 millions 
d'habitants ;-ea 2020, 50 mïDioos 


Leurs besoins (nourriture, éduca- 
tion, logement, etc.) absorberont 
dès 1995, si .rien n’est fait, la 
quasitotalité des ressources de 
l'Etat, au moment où les recettes 
en devises tirées des hydrocar- 
bures diminueront. 


< Compter 

sur ses propres forces..» 

Le nouveau slogan est donc 
compter sur ses prop r es forces. 
L’agriculture comme l’industrie 
sont sommées de devenir en 
quinze ans moins dépendantes 
envers l’étranger, comme de 
l’Etat. De produire plus, d’impor- 
ter moins, voire si possible 
d’exporter pour remplacer le 
pétrole. Mais aussi de s’autofinan- 
-, en un mot de «décoller». 
« Nous essayons de rendre plus 
efficaces les moyens dont nous 
disposons », résume le ministre 
des industries légères. 

Pour cela, pas de mystère : fl 
faut décentraliser. Bouter la pla- 
nification aux domaines stratégi- 
ques, assouplir les rouages, afin 
de créer une dynamique. 

Dans f administration et le sec- 
teur public, incompétences et 
rentes de situation sont systémati- 
quement traquées, depuis la créa- 
tion en 1981 de la Cour des 
comptes. « Un pilote de Boeing 
devra désormais avoir fait un 
stage à Seattle. Pas seulement 
avoir sa cane dit parti ». assure 
un chef de cabinet, souriant â 
demi. Un code dn travail, le « sta- 
tut général du travailleur», a été 
adopté, pour harmoniser les rému- 
nérations. et fixer des règles, des 
sanctions applicables à toutes les 
entreprises. Les primes de rende- 
ment ont été généralisées. 

Les entr ep rises publiques ont 
été profondément re stru ct u rées. 
Les «monstres» couvrant toute 
une branche ont été découpés en 
entreprises plus petites et de plus 
en plus autonomes. Des procé- 
dures spéciales ont été cr éée s afin 
de leur permettre dans certaines 
limites de traiter directement 
avec leurs fournisseurs, leurs ban- 
ques et leurs clients. 

On a construit les grands 
ensembles. Maintenant U faut 
mettre en place un véritable tissu 
industriel ». explique le vice- 
ministre des industries lourdes. 
Cette dynamique, l'Etat, le plan 


et les groupes publics ne peuvent 
seuls la créer, répètent à l’envi les 
responsables. D’où l’appel au seo- 
teur privé. 

Jusqu’ici seulement toléré, il 
s’est développé depuis 1966, mais 
de façon quasi parasitaire par rap- 
port aux grands projets nationaux. 
H a investi là où lé secteur public 
était presque absent, la demande 
quasi illimitée et les profits 
faciles : commerce, agro- 
alimentaire, tourisme, confection, 
chaussures, etc. Son contrôle res- 
tait jusqu’en 1982 approximatif ; 
sur 5 000 petites et moyennes 
entreprises industrielles privées 
recensées cn.1982, seulement 950 
— sent moins d’un cinquième — 
avaient reçu un agrément officieL 

L'objectif du gouvernement est 
double : d’une part utiliser' plus 
largement son 'dynamisme — avec 
2J3 % des investissements et un 
quart des effectifs de L’industrie, 


il réalise un tiers de la valeur ajou- 
tée et la moitié des bénéfices, — 
mai» aussi l'encadrer, l’orienter 
vers l'industrie lourde, la sous- 
traitance, le bâtiment, etc. La loi - 
de 1982 lui a déjà fixé un cadre. 
La nouvelle Charte pourrait ren- 
forcer sa légitimité. 

Les Mes 

Si la stratégie est claire, les 
limites le sont tout autant. 
Limites politiques, d’abord. Pas 
question dans l’immédiat de pri- 
vatiser 18 banque, l'importation, 
de créer une vraie concurrence, 
sauf exception, entre le public ou 
le privé. Pas question non plus de 
porter atteinte aux pouvoirs des 
salariés ou du syndicat. Pas ques- 
tion surtout de laisser des entre- 
prises privées étrangères investir 
librement dans le pays. 

Mais le principal obstacle 
auquel se heurte la volonté de 


transformation des autorités est 
sans nul doute le manque 
d'hommes et .de cadres qualifiés. 
Aux de récoôomîe et 

du pays en général, - il y a unr 
petite frange de gens très bril- 
lants ». formés dam: les meilleurs 
écoles dn monde, dit un observa- 
teurs, «mis • derrière, cela ne suit 
pas ». Cornu» la plupart des pays 
en développement. F Algérie man- 
que encore de cadres moyens, de 


« // faut trente-cinq ans pour 
former complètement les hommes 
à l'industrie. En Europe, les 
patrons, petits et grands, privés 
ou publia, ont des traditions et 
des compétences. Ici, non. Il n’y a 
rien à craindre, nous n’avons pas 
de Rockefeller potentiel », plai- 
sante un fonctionnaire formé, lui, 
aux Etats-Unis— 

VÉRONIQUE MÀÜRUS. 


Former des hommes 


L 'UNdas principaux obsta- 
cles au développement de 
f Algéri e est je problème 
de la for ma tion professionnel le. 
Qu'ü s'agisse du domaine indus- 
triel. sanitaire, artisanal ou de 
f — ipn ement, les éq u ipement s 
précèdent les hommes. Et par- 
fois les attendent vainement— H 
est à la Emfte. pétrole et gaz 
aidant plus . faefle de construire 
une « structure » que de la faire 
fonctionner corre ct e m ent. 

cA tous les carrefours, expli- 
que un re sp o nsab le, nous nous 
heurtons i F absence de rrtaih- 
tT couvre quaéfiée, qull s'agisse 
de la rie quotidienne ou de F acti- 
vité économique, à Trouver un 
plombier compétent relève de 
r exploit. La maintenance des 
équipement s collectifs ou privés 
est désormais, un des soucis 
des (firigeants algériens. La prise 
de conscience est récente. EBe 
s'est traduite par la mise au- 
point d'un réseau de centres de 
formation p ro fs asto nheBe pour 


adultes (CFPAÏ, qui sont 
aujourd'hui au nombre d'environ 
deux cent quatre-vingts. ■ 

On y accueille, pour des 
stages d'une durée variable 
selon la spécial h ié, des indhridus 
qui sont sortis de l'école, à F âge 
de seize ans. La capacité des 
centres est de quatre-vingt mille 
places et sera . probablement 
accrue pour p ermet tr e au aye- 
tème de formation de «pro- 
duire » cent mdle personnes qua- 
fifiéesparsn. 

Depuis 1381, d'autre part, 
F Algérie a adopté le système de 
l'apprentissage. On compte 
actuellement quatre-vingt mâle 
jeunes appre nti s — en majorité 
dans les entrepris e s pubflques — 
qui reçoivent dans las CFPA une 
for ma tion, théorique complétant 
la formation pratique reçue « sur 
le terrain » auprès du meftre 
d'apprentissage. 

. . L'effort est récent mais spec- 
taculaire : le budget de fonction- 


nement du .ministère de la for- 
mation professionneHe a été 
multiplié pratiquement par six au 
cours des cinq dernières années. 
Cinq centrés de formation de 
formateurs ont été créés. Les 
fo rmate u rs sont actuegement au 
nombre de quatre mille. Us 
seront cinq mâje dans quelques 
mois. Damier élé m ent de cet 
effort : depuis 1982. des 
décrets font obligation aux 
entrep ris es de se doter d'un ser- 
vice de formation pour le person- 
nel d^è en activité. 

L'Algérie s'est donc dotée — 
è côté de renseignement-techni- 
que qui produit des cadres 
moyens et des agents do maî- 
trisa — d'un système de forma- 
tion qui apparaît cohérent, la 
principale difficulté réside, 
semble-t-a, dans la quafité des 
formateurs. Les meifleius techni- 
ciens, ingénieurs, artisans, préfè- 
rent souvent exercer leur métier 
que devenir formateurs. 

Br. F. 






gramtex 


Zone Industriel* - Oued-Smar-El-Harrach (Algérie). 
TéL : 76.45.22 (lignes groupées). Tâax : 54072 Grarê-DZ. 


BUREAUX D’ÉTUDES, ARCHITECTES, ENTREPRISES DE CONSTRUCTION 
BATIMENT ET TRAVAUX PUBLICS. AUTRES UTILISATEURS 
NOUS FABRIQUONS POUR VOS DIVERSES APPLICATIONS 
LES PRODUITS PERFORMANTS 


PRODUITS ALGERIENS 
DISPONIBLES A L’EXPORTATION 

MORTIERS ADHÉSIFS PRÊTS A L’EMPLOI 

GRAN1COL. GRANTFEX, GRANT JOINT: 

tous carnaux a dalles cérmdques.matbn.&is.iierre.etc. Sur tous supports, rendement tris élevé. 
GRANI JOINT SJ>. . GRANI JOINT ALC 

briqmsat aàu ’ bha - panneaux en béton vibré ou 

MORTIERS DE RAGRÊAGE PRÊTS AIÆMPLOI : 

GRAN1SOL: pour le copiage de sols avant pose de revêtements, dalles en P.VXL, Uigt ou caoutchouc, moquettes, ou 
GRANIPAN: pour krapéagediemurs et panneaux préfabriqués. 

MORTIERS SPÉCIAUX : 

GRANICBAPE: pour la eprfecüan de dupes, de sols industriels à base de Ornent, latex ouipoon. 

GRANISCEU : pour tes coulis de scellement de,heute résistance pour Us travaux de scellement rapide. 

MORTIERS CRÉPIS ET ENDUITS î 

GRANIFLEX. GRANIPLaST, GRANI US : 

Gratis et atduits de rerêtememamorto^oucheintiriesiret extérieur, de dicortaiom et d'imperméabilisation. 

ADJUVANTS POUR BÉTON ET MORTIERS : 

MÊDAFUGE, BYDROFUGE DE MASSE : 

pour l imperméabilisation de béton et de mortiers. 

MÊDAPLAST; plastifiants pour béton et mortiers. 

ÈiÊDAFLUID :JluldiJïanu pour béton et mortiers. 

MÊDARETARD : retardateurs pour béton et mortim. 

MÉDACCFL: accélérateurs pour béton et mortiers. 1 
MEOjtiOlNTM: mastics pour diverses applications dans le bâtiment et les travaux publics. 

MEDAJOTNT: Joints dilatation bâtiments et calfeutrage 

^ÉDAJOINT TP: joints spéciaux pour travaux publics et hydrauliques. 

HUILES DÉCOFFRAGE : medacofhp. et dg. 

PRODUITS POUR SOLS INDUSTRIELS : 

MÊDACHAPE - MEDAPQXY. 
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Universités : orienter en fonction des besoins 


De notre envoyé spécial 

Alger. - En 1962, les Français . 
avaient laissé derrière -eux. .usé 
seule université en Algérie; celle 
<f Alger. Aujourd'hui, u en existe 
sept implantées dans les quatre 
principales vDlcs : deux dans la 
capitale, deux à Oran et à 
Consuuotine et une à Annal» (ex-' 
B&ne). Quatorze autres ville» 
accueillent des instituts universi- 
taires spécialisé*. * • 

Dix implantations nouvelles 
sont programmées en application - 
de la carte universitaire établie eu 
1983. Deux autres chiffres tétncn- - 
gnent de l'expansion de ce sec-' 
teur. Pour la première rentrée de : 
l'indépendance, à l’automne 1 962, 
Il y avait à K université d’Alger ' 
deux mille sept cent soixante- 
quinze étudiants. Aujourd’hui, 
pour l'ensemble du pays, ils sont' 

■ environ cent sonuiMouze mille. ' 

L’enseignement supérieur ne 
fut pas une priorité du nouvel 
Etat. Une structure universitaire 
est toujours le réceptacle des sys- 
tèmes de fonnaticD qui la précè- 
dent, et la priorité fut donnée & la 
scolarisation primaire. 

Il fallait d’abord généraliser, 
l’école. Cest & partir de 1970 que . 
se fit sentir la poussée des effec- 
tifs universitaires et que fut créé 
le ministère de renseignement . 
supérieur, dont M. RafUe AbdcS- 
hak Brerhi est l’actuel titulaire'; 
1970 fut aussi l’année de la 

réforme' universitaire destinée à 
adapter les institutions héritées dé 
la France aux orientations.. de 
l’Etat algérien que résume -ainsi 
M. Mustapha Layadi, responsable 
de l’information : * démocratisa- - 
lion, accent mis sur les sciences et 
les techniques, réhabilitation de 
la IanguenatUmale,décentraUsa~\ 
tion ». 

Au milieu des années 70, ces 
orientations commencèrent à être 
suivies d'effets avec la création,, 
en 1974, de l'université des 
sciences ' et de la technologie 
d’Alger (actuellement imrverské 
Houari Boomediène) et, un an 
plus tard, de celle iTOran. La 
décentralisation — ■ qui avait com- ■ 
mencé en 1969 avec - l’umversité 
polyvalente de Çonstantine - 


' s’ accéléra à partir de; 1979, tandis 
que renseignement supérieur se 
trouve, de plus eu plus .Intégré au 
dispositif de là planification. 

; 'Quant à Farâbïsaüon, eUe com- 
mence, â partir de 1-982* dans les 
sciences sociales, par décision dû 
comité central du FLN ; « Ces 
sciences, explique M. Layadi. 
constituent un creuset pour 
Vldéntitê ci les valeurs de .la 
société. La langue arabe jstf la 
langue nationale, il n'y a aucune 
raison de la marginaliser. De 
mime qu'il n'y a aucune raison 
de nepastenir compte de l'acquis 
\ du fiançais. Notre démarche est 
Radicalement différente de la 
.démarche coloniale qui mettait 
Une langue — l'arabe - hors, la 
loi ; actuellement aucun étudiant 
ftc peut sortir diplômé d'une uni- 
versité s’il n’a pas un certain 
afrreaü en langue étrangère, fi an- ' 
çais ou anglaik » • 

Arabisation 

Il n’est pas besoin d’être grand 
dexc poux deviner que l’ara bisa- 
. tion a été imposée de reactérieur à 
un . corps enseignant marqué par 
la. langue et la culture françaises. 
Mais force est de reconnaître que . 
Farabisation à long terme est iné- 
luctable à l’uiiiversité : dès lors 
que tous lés enfants d’Algérie 
auront suivi un enseignement- fan- . 
damentaL et secondaire en arabe; 
•B- n’y aura plus aucune raison 
poùr qu’ïls soient soudain, à rûni- 
. versité, soumis à un enseignement 

(faw m y innn». laitpifl 

- Pour l'instant, dans le supé- 
rieur, l’arabisation est complète 
dans le domaine des sciences 
sociales — lettres, droit; sciences 
politiques et économiques, — 
mais, dans les. disciplines scientifi- 
ques et' médicales, les cours ont 
encore lieu en français. Moins 
pour des ' raisons de terminologie 
— . sauf peut-être- en médecine — 
que pour des raisons tenant 1 l’ori- 
gine, a la formation, et surtou L.. 
aux habitudes des enseignants. 

L’arabisation "n’est cependant 
pas le problème le plus urgent à 
résoudre, chacun étant persuadé 
que le temps 'fera son œuvre, y 
compris dans les disciplines scien- 
tifiques où certains, voient même 


se profiler à l’horizon le temps où 
deux langues seulement seront 
indispensables l'arabe et 
l’anglais. En revanche, rafflux 
des effectifs venus de renseigne- 
ment secondaire pose la question 
de l'orientation et de la sélection. 
Tout le monde ne peut pas faire 
médecine, même â c’est - avec 


L’univcrsîté des sciences et de 
la technologie d'Alger (USTHB), 
héritière de l’ancienne faculté des 
sciences, est en première ligne 
pour rafflux des candidats aux 
études médicales. L'institut des 
sciences médicales dépend de 
l'autre g ni versité. mais c'est 
rUSTHB qui reçoit d’abord les 
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désormais FLofonnatique - une 
voie qui tente de nombreux 
jeunes. 

-C*est donc dans le domaine 
médical que l'Algérie a eu 
d’abord recours à une forme 
d’orientation qu’on ne veut pas 
baptiser «sélection* mais qui y 
ressemble beaucoup. 


futurs étudiants pour une année 
dite de «tronc commun» biomé- 
dical. Il s'agit d'une véritable 
année préparatoire, dans laquelle 
les bacheliers sont admis en fonc- 
tion de leurs résultats au bacca- 
lauréat en sciences physiques et 
naturelles. A la fin de 1 année, 
un classement des étudiants est 
établi. 


Le ministère de la planification 
ayant fixé un quota, impératif 
pour les nouveaux étudiants en 
médecine (deux mille. cinq cents 
pour l'ensemble du pays), ceux 
qui ne sont pas arrivés dans un 
bon rang doivent se «rabattre» 
sur les instituts vétérinaires, de 
chirurgie dentaire ou de pharma- 
cie. En 1985-1986* 55% seule- 
ment des admis au troue commun 
iront ainsi en médecine. 

Ce dispositif de sélection — on 
parle de « barrages» - a été mis 
en place pour la première fois en 
1983-1984 en médecine. Il s'étend 
peu à peu Â d’autres disciplines : 
• Il faut réguler, explique 
M Chikhaoüi, le vice-rca eux de 
ÏTJSTHB. Dans le tronc commun 
de technologie, qui prépare aux 
études d’ingénieur , tout le monde 
voudrait être orienté vers l’infor- 
matique, qui est très à la mode, 
comme partout. De même, en 
sciences de la nature, tous les étu- 
diants souhaitent s’orienter vers 
la biologie. » 

Il reconnaît toutefois que 
« l'orientation est un problème 
très complexe. Le nombre des 
étudiants en Algérie couvre théo- 
riquement l’ensemble des besoins, 
globalement. Mais les aspirations 
individuelles ne correspondent 
pas toujours aux besoins du pays 
exprimés par le plan. Il faut donc 
une régulation. Les choses sont 
facilitées dans la mesure où les 
étudiants connaissent d'avance 
les règles du jeu ». Ce qui est de 
nature à mieux faire accepter ce 
système. 


A l'université des sciences 
sociales d'Alger, en plein centre, 
dans les bâtiments hérités de la 
« période coloniale », le recteur 
M. Bennani, linguiste et arabi- 
sant, souhaiterait que » les 
sciences sociales soient réhabili- 
tées. Je souhaite que d'ici à 
l’an 2000 tes gens reviennent à la 
philosophie, à la sociologie, au 
droit, aux problèmes de l’homme. 
Actuellement, après le baccalau- 
réat. les jeunes et les familles 
envisagent trop souvent P orienta- 
tion en termes d'emploL.. et de 
profit à la fin des études ». Là 
aussi, il a fallu instituer des bar- 


rages sur dossiers... complétés par 
des épreuves écrites : en sciences 
politiques il y avait cette année 
mille candidats pour deux cents 
places, en journalisme nulle pour 
cent places. On a fait le tri. 

Es droit, ca revanche, en dépit 
de l'afflux des étudiants - ils sont 
six mille et certains enseignants 
considèrent que ce secteur devient 
le « dépotoir * des universités, — 
U n'est pas question d’instaurer 
pour rinstanl un barrage. Cela 
procède évidemment d’une 
volonté politique : on ne saurait 
sans risques verrouiller toutes les 
entrées dans toutes les universités, 
et le droit semble faire fonction de 
soupape utile. 

Mais le résultat est là : * Nos 
juristes indique M. Bennani, ont 
des problèmes de débouchés. On 
constate que beaucoup de 
diplômés tournent en rond et 
finissent par accepter des emplois 
un peu déqualifiés. H me semble 
que le problème du droit devrait 
être posé plus nettement qu’il ne 
l’a été jusqu 'à présent. » 

Expansion rapide dre équipe- 
ments — le campus de Bab- 
Ezzouar est à peine en voie 
d'achèvement qu'on envisage déjà 
de construire, l’an prochain, sur 
10 hectares à Cheraga. de nou- 
veaux locaux pour l’université 
d'Alger qui étouffe dans ses vieux 
murs. 

Décentralisation, réorganisa- 
tion des structures, dre contenus, 
algérianisation du corps ensci- 

â nam (83 <&), création de 
ipldmes, arabisation, prise en 
compte des directives du plan : les 
universités algériennes ont 
d’ incontestables atouts et arrivent 
à maturité. 

Restent deux ombres au 
tableau : l’orientation, on I*a dit* 
maïs aussi la qualité des « pro- 
duits » fournis par renseignement 
secondaire dont on murmure 
qu’ils ne sont pas toujours 
adaptés. Une réforme dn secon- 
daire — avec l’établissement de 
filières de préorieniaiion antici- 
pant, dès la quinzième ou sei- 
zième année, celles du supé- 
rieur - mettra un terme à cet 
hiatus, mais elle n'est pas encore 
au point. 

BRUNO FRAPPAT. 



BANQUE NATIONALE D'ALGERIE 


Pour toutes vos opérations avec V. Algérie, qu’il s’agisse : 

• — d'import/export de produits de consommation coiffante ; 

. de contrats de fournitures, de biens d'équipement ou de 
prestations de services ; 

— de promotion immobilière. 


La Banque Nationale d'Algérie 

Metà votre disposition: ' • 

- Son expérience et un réseau de succursales et agences judicieusement reparti a travers 

le territoire national ; 

— Ses compétences en matière de commerce international et le concours des plus grandes 
banques du monde avec lesquelles elle est en relation. 


- Quelques paramètres d'activité (31 décembre 1984) 


Volume du bEan . . 
Fonds propres . . . 

Résultats 

Effectif . - . 

Nombre d'agences 


69 221 millions 
4 818 millions 
761 mtirions 
3 229 agents 
129. 


- L’introduction de la micro-inforTnatiqiie au niveau du réseau de la BNA a augmenté la 
capacité de traitement des .agences et amélioré la qualité du service. 

BANQUE NATIONALE D'ALGÉRIE 

Siège social : 8, boulevard Emesto « CHE » GUEVARA, ALGER. 
Tél. : 62-05-44 - 62-76-48 - 62-64-70. 

Télex : WÀTANI ALGER 52.788. 

DIRECTION DES RELATIONS INTERNATIONALES 
ET DU CONTROLE DES CHANGES (D.R.I.C.C.) 

Adresse : 12, rué Hassiba BEN-BÔUALI, ALGER. 

Tél. : 61-00-01 - 61-00-45 - 61-00-48. 

Télex : 52.682 - 52.684. 

LA BNA : 20 ans d'expérience au service 
da l'économie nationale. 





ENTREPRISE NATIONALE 
DE GRANDS TRAVAUX PÉTROLIERS 

Siège social : Réghaïa, BP 09 

Tél. : 80-06-80 à 89 - Télex : 68150 - 68151 


ACTIVITÉS PRINCIPALES 

— Construction de grands ensembles industriels dans le domaine des 
hydrocarbures et des industries s’y rapportant notamment ceux de la 
pétrochimie, du raffinage et du gaz. 

— Engineering et contrôle de réalisations . 

— . Maintenance des équipements et installations, ou ensembles industriels se 
rapportant à son activité. 

— Expertise et contrôle dans le domaine du soudage. 


■■■ .*. ■ • 


UNITÉS 

RÉGIONALES 


■■ v'/.y;-' 


BP 38 - ZI 

Tél 80-06-80 à 89 

Télex 68150 - 68151 

Arzew 

BP 19 -ZI 

Tél. 37-31-15137-31-23 
Télex 12060 

SkSkda. 

BP 47 -ZI 

Tél. 74-58-78174-25-28 
Télex 87096 - 87844 

Hassi-Messaoud 
BP 20- ZI 
Tél. 73-86-87 à 90 
Télex 44051 - 40080 

Hasà-R’Mel 

BP 65 - ZI 

Tél 89-83-16/89-83-96 
TéleX 43071 




CENTRE DE SOUDURE ET D’EXPERTISE 

• Arzew - BP 65 - ZI - TU. 37.31-15/37-31-21 - Télex 12046 
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Le livret 
d’épargne 


C’est d’abord : 


- La sécurité de vos économies ; 

- La disponibilité de vos avoirs; 

- La rentabilité de votre épargne. 


Ensuite : 


Le livret d* épargne vous offre la possibi- 
lité de réaliser votre projet. Un seul et 
même livret d’épargne ouvre droit en effet 
à un prêt CNEP pour : 

- Acquérir un logement neuf construit par 
un organisme d’Etat; 

- Construire votre logement individuelle- 
ment ou par r intermédiaire d’une 
coopérative immobilière ; 

- Agrandir ou surélever celui que vous 
occupez; 

- Acquérir auprès d’un promoteur public 
un local à usage commercial ou profes- 
sionnel; 

- Aménager ou agrandir celui dans lequel 
vous exercez; 

- En construire un neuf 


Enfin : 


Le livret d’épargne vous offre un certain 
nombre d’avantages, notamment : 

- Un taux d’intérêt de 5 % Van exonéré 
de tout impôt; 

- Une exonération des droits de succes- 
sion sur les dépôts laissés en héritage; 

- Une bonification du taux d’intérêt sur le 
CNEP. 


LE LIVRET D'ÉPARGNE. 
C’EST VOTRE PORTEFEUILLE 
LÉ PLUS SUR 


Caisse Nationale 
d’Epargne 
et de Prévoyance 


ALGERIE 


L'épopée de la « Trans 


De notre envoyée spéciale 


Tamanrasset- — Midi- Le soleil 
tape dur, faisant Inire le goudron, 
ms d’un gros finisseirr jaune, une 
douzaine d'hommes s’affairent : 
combinaison bleue, rangers ou 
savates. Seule la casquette vert 
olive qui les protège du soleil 
dénote leur appartenance à 
Fermée. Nous sommes au kilomè- 
tre 141, entre Tamanrasset et 
Arak, le long de la route trans- 
saharienne, que les jeunes du ser- 
vice national élargissent pour la 
porter à sept mètres. Près dé Là. 
un reste de bitume marque encore 
la route qui conduit à Fanciame 
base française dTm-AmgueL Pro- 
tégée par d’épais réseaux de bar- 
belés. celle-ci semble déserte. 

Le long ruban noir fraie bernent 
refait tranche sur le jaune du 
sable, qui envahit jusqu’aux 
roches granitiques calcinées. Le 
regard se pend à l’infini Six 
camions-bennes pleins de bitume 
attendent le redémarrage du finis- 
seur pour entrer en action. 


des hommes. Ce ne sont quand 
mime pas de vrais profession- 
nels. » Un civil, lui aussi ingé- 
nieur de TP, assiste chaque poste 
pour vérifier le travail, . . - 1 * . 

A quelques, kilomètres plus an 
sud, le campement mobile des 
hommes est installé. Des roulottes 
disposées en carré pour les 
bureaux, l’hôpital, le mess, la bou- 
langerie, la salle de vidéo-, et des 
tentes blanches pour dormir. Les 
hommes passent ici de longues 
semaines avec une -permission 
tous les deux mois.* V Les . gens 
pensera que le travail est dur, 
mats c’est quand même, moins 
éprouvant que de recevoir des 
obus ou des roquettes sur la 


Salah, elle .aussi bétonnée, et 

la piste encore 

en terre battue de Jn-Guezzam,.à 

la frontière do Niger. 

L'aménagement du grand Sud, 
* far-west » encore lointain pour 
beaucoup, est une priorité qui 
s'explique eu grande partie par 
des raisons stratégico-nrilitaîres : 
occuper le terrain et contrôler le 
mieux possible les mouvements de 


population. Bu quelques années, 
Tamanrasset, chef-beu de wtUaya, 
s’est transformée pour' accueillir 
lès nombreux fonctionnaires 
envoyés d’Alger, qui côtoient sans 
toujours bien Ira comprendre les 
Touaregs, que tout aujourd'hui 
vise à sédentariser. ' 


tête », diren souriant le capitaine 
Barfca. directeur régional du ser- 


Barka, directeur régional du ser- 
vice national. 

: Sa barbiche grise, .son visage 
plissé et tanné, prouvent, qu’il a 
connu, lui, d'autres combats, plus 
meurtriras. Son enthousiasme n’a 
pas de limite. « C’est une bonne 
école pour les djounonds (jeunes 
appelés); dit-fl. Ils -découvrent 


A côté des petites maisons car- 
rées de pisé ocre s’élèvent 


Les moyens ne manquent pas et 
sont & la mesure d’un chantier de 


leur pays, apprennent à supporter 
le climat; la soif. l’isoientenL En 
minie temps, iis se forment et 
participent à l'équipement du 
pays. »... 


plusieurs centaines de kilomètres 
une région particulièrement 
Ixstile. Inaugurée en juin 1978 à 
Tamanrasset par Boumediène, la 
T ranssaharienne première ver- 
sion, achevée en sept ans, pour 
1 300 kilomètres, de Gardala à 
Tamanrasset, n’a pas résisté aux 
intempéries et au trafic intense 
des poids lourds qm l'empruntent. 
Aujourd’hui, fe travail a donc 
repris, mais compte tenu de 
Tampleur des modifications, les 
militair es préfèrent parier de réa- 
lisation nouvelle. 

En effet, il ne s’agit pas seule- 
ment de couler un revêtement 
neuf, mais de tout refaire, consoli- 
der les soubassements, poser des 
gabions sur les bordures, installer 
de larges plaques de béton au pas- 
rage des oueds. Un travail de 
titan, qui occupe plusieurs mil- 
liers de jeunes du service nationaL 

A raison de seize heures de tra- 
vail per jour en deuk équipes, ven- 
dredi compris, les chantiers avan- 
cent « Mais, reconnaît le jeune 
aspirant fraîchement émoulu de 
l’école des travaux publics qui 
commande le groupe, tout dépend 
de l'habileté et de la formation 


Destàctes 
d'intérêt collectif 


L’armée participe largement au 
développement de F Algérie, et les 
jeunes; après une instruction mili- 
taire de six mois, accomplissent - 
dix-huit mois dans des unités spé- 
cialisées affectées à des tâches 
d’intérêt collectif. L'orientation se 
fait suivant la qualification dans 
le civil, pour ceux qui en ont .une; 
les autres reçoivent une formation 
professionnelle. 

Dans la willaya de Tamanras- 
set, grande comme la France, 
mais peuplée seulement de 
quatre- vingt-cinq mille habitants, 
l’armée a été d'autant plus mise à 
l’épreuve que les candidats à la 
vie dans le grand Sud ne se bous- 
culent pas, malgré les primes 


aujourd’hui, dans la capitale du 
Hoggar, un vaste lycée moderne 
pouvant accueillir mille élèves, 
deux Centres de formation profes- 
sionnelle, un institut islamique 
digne d’une grande capitale, des 
magasins réfrigérés pour les 
stocks, un hôpital encore en 
construction. 95 % : des enfants' de 
la willaya sont aujourd’hui scola- 
risés, bien que ta réticence â 
envoyer les fûtes & Fécole n'ait pas 
totalement- disparu. Mais, là 
aussi, les mentalités évoluent, et 
de trois en I984..sar cent quatre- 
vingt-cinq élèves du centre de for- 
mation professionnelle, les fûtes 
étaient à la rentrée de 1985 dix- 
huit.-. 

.. .Malgré ira efforts faits pour 
animer . la ville, qui possède un 


frontière du Niger ez du Mali, 
mais à Thorizfin 1990. La «route 
de l’unité africaine-, appelée à 
désenclaver les pays sabâzens et â 
favoriser le commerce Sud-Sud. 
occupera en core plusieurs généra- 
tions de djounouds. En attendant. 
Maliens et Nigériens, chas s é s de 
leur pays par la sécberérae et la 
famine, ont gagné en masse kt 
Sud- algérien, où le gouvernement 
les aide. Ceux de la terrible 
famine de 1973- 1974' se sont ins- 
tallés aux abords de Tamanrasset, 
oh les «constructions iBîcitra» 
fleurissent. Sur le «marché aux 
Africains », à même le lit de 
Foued asséché qui brade la ville; 
Üs survivent en vendant de ta bim- 
beloterie. dont Os s’approvision- 
nent par des circuits bien huilés. 
Pour éviter le même phénomène, 
le g ouvernement algérien cher- 
che, avec l’aide des pays 
concernés, à faire rentrer chez 
eux les dernière arrivés. Mais le 
mirage du modernisme attire: 


U symbole 
des grands espaces 


cinéma; un théâtre de plein , air, 
une maison de la culture, .la 


qu'ils reçoivent- C’est ainsique les 
djounouds ont à leur actif la 
construction des deux pistes 
bétonnées de l’aéroport de. 
Tamanrasset, de* la piste d’in- 


grande distraction dès ouvriers 
venus du Nord demeure la soirée 
du jeudi à l’Hôtel Tahat, seul 
endroit où l'on peut boire du vin™ 
à condition d’y manger. S'adapter 
aux. conditions de vie n’est, pas 
toujours chose, facile pour ces 
hommes peu hab itués au désert. ~ 
La. «Trans», comme on dit & 
«Tam», amène quand même 
beaucoup de passage : routière, 
touristes en mal d’horizons loin- 
tains, petits commerçants à la 
recherche du pactole. An sud de 
Tamanrasset, le goudron de la 
Transsaharienne se noie â 65 kilo- 
mètres dans les sables piquetés de 
bassons .d’armoise ou d’acacia- 
parasol. Le prolongement de . ht 
Toute est bien prévu jusqu’à la 


Même les fiers Touaregs, en 
gandoura bleue et cbèche noir, se 
sont mis an co m merce on à l'agri- 
culture. A AmseQ» village socia- 
liste hfit» par les’ djounouds , de 
petits carrés de terre irriguée sont 
plantés de salades et de tomates. 
A quelques kilomètres, les jeunes 
du service national ont aussi 
construit rai un temps-record — 
six mois — une digne pour éviter 
le ruissellement des eaux et diri- 
ger celles-râ vers les puits forés 
dans le village. 

Partout, Ira chantiers se multi- 
plient dans le grand Sud, répon- 
dant à la volonté de mieux inté- 
grer les populations à l’ensemble 
algérien, traditionnellement 
tourné vers la mer. 

A Tamanrasset, le marché aux 
chameaux sera bientôt le dernier 
vestige. <Fune civilisation condam- 
née par le modernisme. Le prix du 
chameau, de 5 000 francs à 
10000 francs, témoigne pourtant 
de rattachement encore viscéral 
des Touaregs & ce qui reste le 
symbole des grands espaces que 
nulle frontière ne barre^ 


FRANÇOISE CHTAUX. 




Des tou ristes malades du dinar 


f Suite de la page 9.) 


En toute saison, tes touristes et 
hommes d'affaires, qui trouvent 
porte dose dans les hôtels sur- 
chargés de la capitale, -peuvent 
trouver un fort plaisant refuge 
dans les hôtels et résidences 
construits à proximité des vastes 
plages du «Club des pins» et au- 
tour du port de plaisance, te plus 
moderne d'Algérie, et où, par pa- 
renthèse, lès multiples formalités 
(douane, police, gardes-côte), 
sont regroupées, ce qui facilita 
beaucoup la vie des plaisanciers. 

Les responsables du tourisme 
algérien veulent aller de l'avant, 
faire sortir de leur prudente ré- 
serve (pour .ne pas dire plus), tes 
grands pourvoyeurs de vacances 
organisées. Des conversations 
ont été engagées au printemps 
avec te Club Médterranée (qui a 
géré pendant trois ans Tipasa- 
VHIage, è la fin des années 60). 
Mais la tentative a rapidement ca- 
poté. A Alger, on laisse entendre 
que certaines ehètiath/es» du 


Club rendent sans objet te pour- 
suite du dialogue (il s'agit très 
certainement de l'ouverture d'une 
résidence de vacances è EI- 
Ayoun; métropole économique du 
Sahara occktentaL contrôlée par- 
le Maroc); A Paris, on invoque de 
tout autres raisons — tes prix al- 
gériens. nullement concurrentiels, 
et un taux de change pour te 
moins excessif, - mais pour en ti- 
rer la même conclusion : rien ne 
se fera. 


Quadrature du cercle 


D'autres entreprises de tou- 
risme se montreront peut-être 
plus tentées. Mate il n'y a guère 
de miracle à attendre, ef.ee n'est 
pas un hasard. si la priorité a été 
donnée au développement du tou- 
risme saharien. C'est là que tes 
perspectives restent les meil- 
leures. Le tourisme dit « bal- 
néaire» est, hii, confronté i une 
série d’exigences contradictoires : 
améliorer te produit et son image. 


mais, en même temps, abaisser 
les prix, actuellement â la Bmite 
du dissuasif. Tam que le taux de 
change du dinar restera ce qu'a 
est, l'opération risque de relever 
de la quadrature du carde,, te : 
moindre emplette, le moindre 
repas au restaurant, sans parier, 
de te location d'une voiture, rîs- 
quant de faire réfléchir à deux Iras 
le voyageur. 

Les responsables semblent très 
conscients du problème, et évo- 
quent discrètement la possibffitê 
d' instituer : une e prime touristi- 
que» — en clair, de permettre aux 
touristes de changer leur argent à 
un taux plus réaliste. Maïs une 
' telle mesura nécessitera une déci- 


sion au. plus, haut .-niveau, qui, 
semble-t-il. n’a pas encore été 
1 prise." 

■ II* serait Uommegeqtj* ceshte- 
tofres de gros — ou de petits - 
sous découragent tes touristes 
étrangers. Le pays, tel qu'il est, et 
précisément parce qu'il a refusé te 
tourisme de masse, parce que tes 


Algériens n'ont guère l'esprit mer- 
cantile, parce que, lorsqu'on est 
là-bas, on se sent vraiment en Al- 
gérie, et pas dans une «quelcon- 
que» région ensoleillée de 1a Mé- 
diterranée. te pays.' pour toutes 
ces bonnes raisons et quelques 
autres, pourrait offrir te cadre 
idéal pour un tourisme individuel. 
Un tourisme à rancteme, où la 
découverte des gens et des atmo- 
sphères l'emporterait sur la 
consommation d'huile solaire. 

Pouvoir s'entretenir, à peu près 
partout, et en français, avec des 
gens à la fois proches et diffé- 
rents, et qui acceptent de lier 
conversation sur les sujets les 
plus divers sans se départir de* 
leur dignité- naturette, ce h' est 
: après tout pas si commun. Et cela 
e vaut le voyagé », comme on dit 
dans tes .guides, tout autant que 
tes sites naturels ou architectu- 
raux « trois étoiles » dont l'Algérie 
n'est pas, non plus, dépourvue. 

JAN KKAUZE. 


Chab Khaled, roi du « rai » 


Minuit, un jeudi soir A Oran. 
Dans une cour transformée en 
allée de spectacle, à Foccasion 
d’un mariage, les invités commen- 
cent à s’impatienter. Certains sont 
déjà partis, les autres, les initiés, 
attendent, confiants, fis sont là 
depuis plus de deux heures à 
attendre Chab Khaled, là grande 
vedette du".« ras », qui doit animer 
cette soirée; et qui ne s'est tou- 
jours pas manifesté, - C’est son 
habitude, raconte l’un de ses pro- 
ches, il ne commence à chanter 
que vers minuit. » Au sein de 
Fassistance, on raconte qu’on l'a 
vu à La Guinguette, un célèbre 
cabaret d’Oran, un autre affirme 
l’avoir vu à Sid-el-Houari, le quar- 
tier populaire de la principale 
ville de l’Ouest algérien. Tout le 
monde raconte sa petite histoire 
sur Khaled, renforçant l’image 
qu’il s’est forgée d’homme insai- 
sissable, totalement imprévisible, 
vivant par le « rai » et pour le 
« rai ». Dehors, on crissement de 
pneus, une voiture qui prend le 
virage à toute allure et un coup de 
frein brutal. Et Khaled apparaît. 


avec son large sourire juif,' désar- 
mant d’innocence et de candeur, 
qui détonne complètement avec la 
réputation et le mythe de ce roi 
du « rai ». 


Et quand Khaled commence à 
chanter après un quart d’heure de 
palabres, tout lè mondé a déjà 
oublié. La voix, chaude*, rodée' par 
dix années de veillées, -de ciga- 
rettes, de palabres, qui a permis à 
Chab Khaled de devenir à vingt- 
cinq ans le roi incontesté' du 
« rai ». il a commencé à chanter à 
'douze ans, enregistrait' son pre- 
mier disque à quatorze ans, tan- 
çant par la même occasion -le nom 
de Chab (jeune) repris ensuite 
par tous les chanteurs de > rai ». 
L'appellation de Chab a marqué 
le passage du « rai » d’une généra- 
tion à une autre, les chanteurs tra- 
ditionnels se faisant jusque-là 
appeler Cheikh (maître). Depuis 
qu'il a enregistré son premier dis- 
que, l'étoile de Khaled n’a cessé 
de monter. 


Littéralement, « rai » signifie 
opinion, point de vue. U peut aussi 


signifier sagesse, , savoir-vivre. T 
Mais aujourd’hui, îl est surtout 
devenu une .chanson de déprime, 
qui exprimé un- « mal existen- 
tiel ». selon un critique algérien. 
Né dans rOoest algérien, où le 
chanteur se fait seulement -accom- 
pagner d'une flûte, le rai combine 
actuellement les instruments lee 
plus modernes avec d’àutrés plus 
traditionnels qui supportent des 
' mots décru et, surtout, un rythme 
typiquement algérien. 

« Tant pis pour mot » est 
l’expression qui revient le plus 
souvent chez les chanteurs rai. qui 
racontent aussi lents déboires 
avec les femmes, l'alcool, le 
s'hour (sorcellerie) , la mehna. un 
terme passe-partout qui signifie 
aussi bien peine, misère, expé- 
rience que femme, selon r usage. 

- Mais la femme revient constam- 
ment, elle est ezzarga (la brune), 
la merioulaa (fille de joie), tou- 
jours source d'ennuis et de pro- 
blèmes, jamais' élément d’équili- 
bre ou de bonheur. La misère 
sexuelle chez les jeunes (deux 
.tiçtx des ^Algériens ont.flicàns de . 


t-sept ans) est le meilleur sup- 
rt -au rai, explique Mohamed 


fialhi. qui souligne que le rai a été 
longtemps « la musique des bas- 
fonds, des boîtes et autres 
endroits mal famés •. 


. "• Aujourd'hui, les choses ont 
changé. On passe — encore rare- 
ment — . du rai à la télévision, mais 
ta radio en diffuse un peu plus. La 
passion qui animait les discussions 
sur ce sujet s'est nettement atté- 
nuée, et le rai est devenu l’un des 
sujets les plus en Vogue dans les 
discussions mondaines. Le rai est- 
il pour autant un produit mûr 
pour l’exportation ?" Les avis sont 
contradictoires." 


: Une semaine culturelle algé- 
rienne, qui sera organisée en 
février prochain à Paris avec ta 
participation probable de. Chab 
KhaJeb. dont ce sera 1a première 
sortie à P étranger, devrait permet- 
tre de se fixer sûr les capacités du 
rai à . répondre aux normes du 
spectacle de haut niveau. 


. ABDOU CHERIE. 
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«LES HYDROCARBURES 

SONT NOTRE RAISON D’ETRE» 

Depuis plus de vingt ans, nos ingénieurs et nos 
techniciens interviennent dans les domaines ou 
les hydrocarbures jouent un rôle important , t 
Algérie et à l’étranger : 

— la recherche pétrolière ; 

-la production et le transport des hydro- 
carbures liquides et gazeux , 

_ la liquéfaction du gaz naturel , 

— la séparation des GPL. 

La SONATRACH est connue dans le monde 
pour l’exportation de son pétrole brut. 

Elle satisfait également le quart des importa- 
tions européennes en gaz naturel. 

Elle est le premier exportateur dans le bassin 
méditerranéen : 

— de produits raffines ; 

— de liquides de gaz naturel , 

_ de gaz de pétrole liquéfié. 

La qualité de ses produits peu polluants 
constitue sa fierté. 

Avec son centre de recherche et d^eloppement 
la SONATRACH imagine le rôle futur des 

hydrocarbures. 
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JUSTICE 


LE PROCÈS DE JACQUES GENEAU DE LAMÀRLIÈRE 

« Quand on a deux cadavres sur les bras... » 


De notre envoyé spécial 

Périgueux. - An soir de la 
deuxième journée de ce procès, 
après l'audition de tous les témoins, 
Jacques Geneau de LaxnarHfere n'a 
juste qu’une question A se poser : 
a-t-il convaincu ses juges ? Les a-t-il 
d'abord convaincus que lorsqu'il se 
raidit au château de Lamanzie- 
Saînt-Manm. où 3 devait tuer sa 
belle-mère, la comtesse Boudet, et 
son beau-frère, Jacques Boudet, ce 
fut l'affaire d’un simple hasard? 
Les a-t-il, ensuite, convaincus que 
tout ce qui arriva fut le fait de ce 
beau-frère qui, selon lui, était com- 
plètement ivre, et lui inspira, par sa 
violence et son haleine empestée, 
une peur panique qui k conduisit ft 
se saisir d'une barre de fer pour 
assurer son salut face à cet « énergu- 
mène » à ce « monstre ». selon ses 
propres mots? Car telle est bien sa 
thèse. 

Sur ce chapitre, 3 a pour lui un 
élément objectif. Le médecin légiste 
a décelé dans le sang 1,94 gramme 
d’alcooL D a contre lui les affirma- 
tions des familiers de Boudet, pour 
qui Jacques n'était ni cet ivrogne d 
ce mal-embouché dépeint par son 
beau-frère. Il faut y ajouter que les 
coups portés à Jacques Boudet l'ont 
été a 1 arrière du crâne, et que cette 
victime n'était pas une mauviette 
avec son 1,85 mètre, sa qualité 
d'ancien parachutiste capable de 
soulever 50 küas d’une main, et qui. 
dans un face-à-face, avait de quoi 
tenir tête A Jacques Geneau de 
Lamarlière, qui, un, n'est pas un 
colosse. 

Telles sont les données essen- 
tielles. O reste l'impression qu’a pu 
laisser Jacques Geneau de Lamar- 
Eère, eu racontant, jeudi 5 décem- 
bre, en long et eu large, cette nuit 
hallucinante du 3 an 4 novembre 
1981. Car notre homme s'est mon- 
tré, en cette occasion, un singulier et 
surprenant bavard avec des mots 
exceptionnels, des remarques ««at- 
te n dues, des digressions à n’en plus 
finir. 

Sa journée du 3 novembre 1981 ? 
Elle fut toute bête, toute simple. D 
ne pensait pas une seconde, 
jusqu’aux env i ron s de 17 heures, à 
se rendre «u château de Lamonzîe. 
Bien sûr, 3 y avait cette dette de 
128 000 francs que Jacques Boudet 
ne lui avait jamais remboursée et 
qui faisait l'objet d'un procès civil A 
Libourne. Des experts ai avaient 
contesté k montant. Mais 3 avait 
obtenu une contre-expertise et 3 
entendait bien, un jour ou l'autre, en 
donner connaissance A sa belle-mère. 
En tout cas, cela n'avait A ses yeux 
riencPiugent. 

D s'est simplement trouvé que ce 
jouHA, alors qu’il entendait se ren- 
dre A Bordeaux pour ses affaires 
dans raprès-midi, 3 fnt retardé par 
un voisin qui devait venir k voir à 
14 heures et n'arriva que bien plus 
tard. Se rendant compte qu'il ne 
pouvait faire utilement son voyage 
bordelais, il se dit qu’3 lui restait 
assez de temps pour précisément 


Pour V accusé, le drame a été provoqué 
par l'une des victimes : son beau-frère , 
ivre et violent 

Mais pourquoi avoir tenté de cacher 
le double crime en simulant 
un accident de la route ? . 


aller parler de sa créance A sou 
beau-frère et à sa belle-mère. 

De là tout son malheur. Car, 
arrivé au château vers 18 h 30, 3 est 
tombé sur un beau-frère ivre qui l’a 
envoyé promener sans ménagements 
et avec des mots à faire frémir le 
plus brave. Le voilà bousculé dam 
l'escalier du garage, projeté à terre 
dans k noir. Dans sa chute, 3 tombe 
sur un pieu métallique. U s'en 
empare et, pour se défendre, en use. 
Sa udle-mère, attirée par ce fracas, 
crie : •Arrêtez, vous allez vous 
tuer!» Mais, dans l'obscurité, 3 ne 
la voit pas et, sans k vouloir, la 
frappe aussi. 

Le président sollicitera des préci- 
sions. En vain, car l'une des phrases 
le itm ot i vs de Jacques Geneau, c’est 
justement : * Monsieur le président , 
Je ne peux me permettre des préci- 
sions. » Le draine consommé, u a fui 
£ bord de sa voitnre. Mais très vite, 
au bout de 2 kilomètres, 3 se rend 
compte qu’il a du sang sur les mains. 
S’il a du sang sur les «nain*, c’est 
que son beau-frère et sa belle-mère 
sont en bien pitenx état. Sa 
conscience lui dicte d’aller ks secou- 
rir. Ici se situe un épisode délicat 
pour sa cause car, s’il est bien 
retourné au château, ce fut cette fois 
à pied, après avoir laissé sa voiture A 
Gardoune, sur un parc de stationne- 
ment. Du coup, on peut lui dire : 

* Vous assuriez votre retraite. » 

Pourquoi ? Parce que ce qui va 

suivre est de plus en plus étrange. 
S’il entend fermement porter 
secours, D.pcut k faire avec sa pro- 
pre voiture. Craignait-il de tacher 
ks sièges avec des caps «ngfanfa ? 
D dit que non. D refait donc à pied 
2 kilomètres. Revenu au château, il 
voit ks corps inertes. Que faire? 
C’est quasiment ce qu’il dit an prési- 
dent : « Je me trouvais avec deux 
cadavres sur les bras. Dans ces cas- 
là, vous savez, on a’a pas des idées 
bien arrêtées. » 

Idées bien arrêtées ou pas, 3 avise 
la voiture de sa belle-mère, une GS. 
B y traîne ks deux corps, ks y ins- 
talle tant bien que mal II dira : 

• Pour mon beau-frère, les jambes 
n'ont pus suivi. J'ai dû les rabattre 
sur le corps. • A partir de là, le 
cocasse se mêle au tragique. Pour 
commencer, cette GS ne démarre 
pas. Batterie en panne. Geneau 
trouve une solution en prenant la 
batterie de la voiture voisine, celle 
de son beau-frère. D se darne un mal 
de chiai dans cette opération. Sur 
quoi, nouveau coup dur. La GS n’a 
plus d’essence. Alors, de nouveau, fl 
trouve l’expédient en siphonnant 
trois litres dans le réservoir de la voi- 


ture de soi beau-frère. Enfin, 3 peut 
partir. Vers un hdpital, vers un 
médecin ? Non pas, car dit-il » fai 
senti la main 'de mon beau-frère qui 
tombait sur la mienne et qui était 
toute froide. Alors là. je n'êutis plus 
mot-même, je me suis du : s'ils sont 
morts, il ne faut pas que la famille 
sache comment. Cela lui ferait trop 
de peine». 

Avec des draps, des serpillières, 3 
essuie tout ce qu’il peut du 
répandu dans le garage « ce sang me 
faisait peur, je ne peux pas expli- 
quer ». Du moins, sou dessein est 
maintenant arrêté. U simulera un 
accident, un incendie. « Ce serait 
plus supportable pour la famille » 

Ainsi fut fait. D arrosa ks corps 
avec de ralcooi. mit k feu, poussa la 
GS en travers de la route, et 1 Dieu 
vat ! Il se trouve que rendrait où U 
embrasa k véhicule fut précisément 
A hauteur de Gardoune, c’est-à-dire 


là même où 3 avait laissé sa pr o pr e 
voiture, avec laquelle il rentra chez 
lui vera 1 heure du matin. ... 

Sa mise en scène était trop gros- 
sière pour n’imparte quel spécialiste. 
Dès lors, fl étau perdu. San histoire 
ne convient pas du tout A tous les 
témoins proches des Boudet. Jac- 
ques Boudet ivrogne? Légende et 
calomnie. Là» Geneau de - Lamar- 
lière a pensé qu’3 devait contre- 
attaquer. D a dit, tout à trac, que 
non seulement Jacques Boudet, son 
beau-frère, était im i vro gn e, mais 
que son beau-père, k comte' Jean, ri 
loué et vénéré, mort en avril 1981, 
l’était tout autant, et- qu’il avait vu 
do ses propres yeux k père et le fils 
buvant l’un et l’autre gaüJaxdemenL 
Autant dire qu’3 osait Te sacrilège. 

Restent les sous-entendus. Ne 
canvdîtait-ïl pas eu réalité les terres 
des Boudet ? Personne ne Ta affirmé 
vraiment, mais beaucoup ait dit que 
le comte Jean n’avait qu'une seule 
cranne : voir son domaine partagé et 
que Jacques Geneau de Lamariïère 
puisse être, dans dé partage, un 
bénéficiaire. Et pour certains, la 
manière doit ce gendre se comporta 
au château, avant d’être placé en 
garde A vue, est apparue comme 
celle d'un- maître appelant déjà à 
travailler au lien de se lamenter. 

Le verdfct est attendu ce vendredi 
6 décembre dans là soirée: 

JEAN-MARCTHÉOLLEYRE. 


Histoire d'une injure 


La dix-septième chambra cor- 
rectionnelle de Paris a rendu, 
jeudi 5 décembre, un jugement 
per lequel ML Jean-François - 
Kahn, dêecteur.de l’Evénement 
du jomû. a été reconnu coupable 
du défit d'injure publique comm i s 
envers M. Guy BareL éd it oria li s te 
àFronce-Soir. 

Dans un article pubDé dans le 
numéro' du 20 au 2.6 juin 1985, 
M. Jean-François Kahn avait 
quafifié M. Baret de écart». Lors 
du jugement, le président du tri- 
bunal, M. Emile Cabié, s’est 
d’abord livré A une analyse 
détaxée du terme : cEtymolOfp- 
quement, le substantif masculin 
coq, du latin connus, désigne 
rorgene sexuel de la femme, et 
cota depuis le tntdèmesiècb. a 
est plus dStfkxb de déterminer 
r époque è laquelle ce vocable 
est apparu, en tant qu'irjure 
Cependant, eu égard à T exi- 
tance d’une misogynie atavique -, 
plus ou moins latent» selon les 
siècles, é y a Beu dé penser qu'il 
est devenu r apidement un terme 
de mépris. 

»Çet antS M n&ma expliqué 
aussi sans doute que le mot con. 
banaBsé par un emploi excessif, 
sort encor» ressentf comme une 
ijure. Au sens figuré; le terme 
est d'une richesse infinie. M peut 
exprimer les sentiment s les plus 
divers, et même Tabeence de 
se n tim ent» 

Puis le magistrat, en rappelant 
que la phrase poursuivie était 


constituée par ruffiiuation : xSi 
tous les cons volaient. Bénit 
'serait pilote de Boeing ». 
observe : * Lapropos sgoiSe que 
M Baret serait un con de gua&tié. 
Le mépris et rintanôon de nuire 
sont évidents. » 

Après avoir rejeté f excuse de 
provocation évoquée per Jean- 
François Kahn, M. Emfle Cabk 
ajoute avec une c ert a ine délecta- 
tion : s SV est vrai que fe mai 
con demeura, une injure. Tune 
des plus commodes, B n'en nam 
pas moins que. depots le 
Moyen Age, son contenu offen- 
sant s'est beaucoup atténué. Par 
ailleurs, la sagesse poputake 
n'afBmrert-ette pas : c Un con 
trouve tout con» ? Comme b 
suggère Robert Edouard dans b 
D i ctionnaire des injures» ne petit 
mot ne serait-il pas souvent 
aune sorte de miroir qui renvoie 
la fidàb image de celui qui /*«*- 
Ssei ton et i travers, i propos 
de n'importe qui ot de n'impone 
quoi ? » 

» Cet ensemble d» considére- 
rions incita à Tindu/gence -, sinon 
eu pardon. Le tribuns/ fers en 
prévenu une appêcsthm modérée 
de b loi pénale. » 

En conséquence. M. Jean- 
François Kahn a été con d amna A 
une amende de 1 500 F et devra 
verser 1 F de dommages «t inté- 
rêts kM. Guy Baret. 

ML P. 


« LE MATIN DE PARIS » DEVANT LA 17® CHAMBRE CORRECTIONNELLE 


Les paradoxes de M. Gustave Pordea 


M. Gustave Pordea est un person- 
nage bien mystérieux. Elu député 
européen sur la liste du Front natio- 
nal, cet exilé roumain naturalisé 
français semble pourtant n’avoir 
aucun ami parmi ceux qui ont fin le 
régime de M. Ceaucescu. Se préten- 
dant consul honoraire de là Républi- 
que de Pologne en exil, 3 a pu blé 
divers écrits favorables aux thèses 
soutenues par k gouvernement de 
Bucarest. 

Ce comportement ambigu a 
inquiété ks Roumains en exÜ ; une 
rumeur a d'abord couru, mais lors- 
que le Matin de Paris, après une 
première enquête, a affirmé, dans 
soi numéro du 16 juin 1983, que les 
thèses développées par M. Gustave 
Pordea présentent d’étranges simili- 
tudes avec celles du régime de Buca- 
rest ainsi que de vives critiques A 
l’égard des dissidents roumains, 3 a 
saisi la justice: Le I er février 1985, 
avant l'ouverture des débats (le 
Monde do 4 février), Agathe 
Logeait, alors journaliste au Matin 
de Paris, publiait l'ultime témoi- 
gnage de son enquête en révélant 
que k général Mihai Pacepa, ancien 
numéro deux des services secrets 
roumains, passé A l’Ouest en 1978, 
lui avait confirmé k rôle d ’ * agent 
d’influence - de M. Pordea. 


RELIGION 

Le synode veut réduire le rôle des conférences épiscopales 


C’est le dimanche 8 décembre, lors d’une célé- 
bration A la basilique Saint-Pierre, que s’achèvera 
à Rome le synode extr a o r d i naire. D'ici IA doivent 
être votés deux textes de conclusion : un message 
A l*Egfise et au monda, dont la première version, 
rédigée par un groupe de cinq évêques, parmi 
lesquels la cardinal Luetiger. a dû être entière- 
ment remaniée ; et la document final du synode, 
rédigé par la rapporteur général, le cardinal 
Danrwala. 

Par ailleurs a été annoncée, de ma ni èr e Inat- 
tendue, réfection d'un nouveau conseil du o a erô - 
du synode, alors que le conseil sortant 


De notre envoyé spécial 


Cité du Vatican. - Ce synode 
extraordinaire connaît au moins un 
paradoxe. Réunissant les cent deux 
présidents des conférences épisco- 
pales du monde entier, 3 envisage de 
limiter kur rôk pour qu'elles n’aient 
pas la tentation de s’ériger en 
Eglises nationales. C'est déjà l'on 
des résultats les pins important de ce 
synode. 

Dans soi rapport final, qui devait 
être adapté vendredi et rendu public 
samedi 7 décembre, le. cardinal 
Daimeels écrit en effet que * les 
conférences épiscopales représen- 
tent une forme de solidarité collé- 
giale. Personne ne doute de leur 
efficacité pastorale, mais U est 
nécessaire de mener ultérieurement 
une étude à leur sujet. Il faut 
garder à l'esprit la responsabilité 
inaliénable de chaque évêque 

On ne peut être plus clair : k 
conférence épiscopale n’a pas de 
consistance doctrinale; elle -peut 


exprimer k point de vue d’un groupe 
d’évêques au niveau d’une régirai, 
d’un pays, d'un continent, mais la 
collégialité épiscopale telle que 
l'avait redéfinie 1e concile est d’une 
tout autre nature : A l'instar du 
collège des Apôtres rassemblés 
autour du Christ, elle unit dans une 
solidarité universelle chaque évêque, 
dans son diocèse, au premier d’entre 
eux qui est A Rome, c’est-à-dire k 
pape. 

• En d'autres termes. l'Eglise n’est 
pas une démocratie représentative, 
où Trai voit les évêques d’an pays 
drainé déléguer leur pouvoir A dés 
âus capables de parler en kur nom. 
Le président de la conférence épis- 
copale française n’est pas le 
«patron.» de l’Eglise (k France. 

Si ces arguments sont inattaqua- 
bles sur k plan de la tradition de 
r Eglise, les critiques entendues 
avant k synode (notamment dans le 
livre du cardinal Ratzinger) et 
pendant cette assemblée traduisent 
de sérieuses réserves romaines quant 
au fonctionnement des conférences 


dû voir son mandat prolongé jusqu'au 
prochain synode orcfinalre. 

Enfin, le pape est sorti pour la première fois de 
son sflenca, jeudi B décembre, pour prononcer une 
homâfle lors d'une prière œcuménique récitée 
avec les dix observateurs des confessions chré- 
tiennes séparées qui ont suivi les travaux de bout 
en bout, a Que ce synode, a (fit Jean-Paul H, 
marque un renouveau dans notre volonté de 
parvenir i t'imité, une résolution de pourstdvre le 
dialogue théologique, de noue engager ph/s encore 
dans b collab o ration, le téno^nage commun et 
une prière sans fin ». 

de 


épiscopales et A la volonté 
pouvoir qui leur est prêtée. 

Ce coup de frein s’était déjA 
manifesté lors de la préparation du 
document des évêques américains 
sur la dissuasion nucléaire en 1983. 
Appartenait-il A un épiscopat natio- 
nal de se prononcer sur un tel sujet 7 
La conférence épi sc opale française 
avait elle-même essuyé maintes 
critiques pour la lourdeur de son 
fonctionnement, la nmltiptidtê de 
ses secrétariats nationaux, et 
commissions, et ses décisions sur la 
catéchèse: 

Devant ce raidissement romain, 
entériné par la synode, deux atti- 
tudes se manifestent. Lés optimistes 
disent que k pire a. été évité, que k 
rôle d’information, de concertation, 
de service, joué par ks conférences 
épiscopales a été réaffirmé de 
manière irréversible. Les pessimistes 
remarquent, au contraire, que 
l’autorité des conférences épisco- 
pales, dans chaque pays, dans 
chaque comment où elles se sont 
regroupées, en sera atteinte. 

HENRI TWCQ. 


Malgré cette nouvelle pièce, la 
17* chambre correctionnelle, le 
22 février, condamnait M. Claude 
pierdriel, directeur de la publication 
du Matin départs, et la journaliste 
A 5 000 F d’amende chacun pour , dif- 
famation envers M. Pordea, qui 
obtenait 10 000 F de dranmagesimé» 
rôts. • ... 

*■ Devant cette première victoire, k 
''député européen engageait une nou- 
velle poursuite contre k deuxièmé 
article du Matin;tA, jeudi 5 décem- 
bre, alors que Faudience venait de 
s’ouvrir au tribunal correctionnel, la 
li* chambre de la coor d’appel 
confirmait ks dispositions du pre- 
mier jugement. 

Enhardi par cette nouvelle déci- 
sion favorable. Ml Pordea s'adressa 
au tribunal pour demander une 
sanction * sévère» contre ceux qui 
l'avaient diffamé avec «acharne- 
ment». A propos des affirmations 
de Tex-général Pacepa, confirmées 
dans une lettre, selon lesquelles fl 
serait un agent de Bucarest « réac- 
tivé » su début dés années 70, 3 a 
déclaré : « C’est une machination, 
une mascarade, tout ce que ce per- 
sonnage affirme est non seulement 
douteux . mais impossible ». avant 
d’ajouter : « Il s’-agit uniquement de 
la nécessité pour ceux qui m'ont 
attaqué de vouloir trouver quelque 
chose. Rien ne prouve que Pacepa 
ait tenu ce langage, et mèmequli 
soit revenu à Paris. »; . : _ 

le crédit de Pacepa 

Invitée A s’expliquer, Agathe 
Logeait raconta au tribunal com- 
ment elle avait été amenée A rencon- 
trer, â Paris, Pacepa, ce transfuge 
qui vit aux Etats-Unis sons une 
sévère protection. Son déplacement 
avait été motivé par k désir de faire 
publier par un-journal européen une 
lettre destinée & sa fille; qui Vit tou- 
jours en Roumanie. C’est à cette 
occasion qu's s'est exprimé sur ks 
services secrets roumains qu'il a 
dirigés et sur son * agent », Gustave 


identité, aurait constitué une infor- 
mation précieuse pour k tribunal, 
mais k milieu des services secrets ne 
permet pas cet étalage. La journa- 
liste a expliqué qu’elle n'était pas 
animée par rïn tendon de nuire 
M. LePen, comme 3 tm en était fait 
k reproche, et qu’elle aurait mené k 
même enquête s M. Pordea s’était 
présenté sùr ose antre liste : 
«Quand on se prés ente à un mandat 
public -, on est soumis aa regard dès. 
médias et aux enquêtes des journa- 
listes.» wj- 

"'“.r 

, « Agent dlnfloence» 

Parmi les eâtiks roumains cités £ 
la barre par le Matin, M. Mfchxta 
Berendei, historien, représentant de 
la Ligue des droits .de l’homme en 
Roumanie, a notamment déclaré : 
« Je n'ai pas rencontré de personne 
qui prenne la défense de M. Pordea 
parmi, les exilés ». alors que récri- 
vain Paul Goma affirmait : « Por- 
dea ? J'ai appris son nom quand tes 
listes des élections européennes ont 
été publiées . Avant, on ne le 
connaissait pas. nous. ne l’avions 
Jamais vu. » M. Dîna Zamfirescu, 
professeur de sciences et de techni- 
que économiques, fondateur de 
r Association des. anciens détenus 
politiques ro umains, ajouta : « C’est 
une position aberrante pour un 
Roumain de prendre la défense de 
ce régime et de demander aux 
autres Roumains défaire front avec 
M. Ceaucescu ». M. Thierry Wol- 
ton, journaliste spécialisé dans ks 
pays dePEst et les services secrets, a 
expliqué au tribunal que c’était uà 

agent d'influence » rémunéré par 
ks services de renseignements pour 
propager des idées, avant de décla- 
rer : • Af. Pordea a été dénoncé 
comme étant un agent d'influence; 
la sécurité roumaine finance ce 
monsieur, je le savais avant cet arti- 
cle : mais, en matière d’agent 
d’influence, il est très difficile de 
prouver.^ » . 

M c Georges Wagner a contesté 
ces témoignages, en doutant de la 


Porta, dont relifr™ 


n’aurait pas mérité les risques 
tel voyage. Mais si Pacepa . a bien 
rencontré la journaliste, peut-on 
accorder du crédit A. ses déclara- 
tions ? Le substitut BDger semblait 
dubitatif et M‘ Georges Wagner, 
conseil de Pordea, franchement 
incrédule. 

» Je ne vois pas. pourquoi 
M. Pacepa aurait voulu charger 
M. Pordea, qui n’êùdipas, il mer l'a 
dit, un beau personnage de l'appa- 
reil; a indiqué Agathe Logcart. En 
outre, le rôle de Pacepa dans les 
services secrets rend. -crédible ce 
qu'il diL II est rare que l'on ait 
l'occasion de rencontrer des trans- 
fuges de cette importance. U m'a dit 
beaucoup de choses. Mais Je ne me 
suis pas contentée de' cette inter- 
view. Il y à eu des vérifications, une 
enquête sérieuse. Je n’ai pas le. 
moindre doute sur ce que. j’ai, 
écrit ». a affirmé Agathe Logeait. 

En matière judiciaire, il faut- des' 
preuves, mais le domaine de 
l’espionnage s'accorde mal avec les 
exigences du code péuaL La "prê- 
senoe.de M. Paccpa ils barre, ou 
celle de quelques agents de services ' 
de renseignements déclinant leur 


de souIigner.ee qui lui apparaissait 
comme des Contradictions dan* les 

dates et les prises de position. De son 
côté, k bâtonnier Coaturou a fourni 
au tribunal de .nombreux documents 
venant à l'appui de l’article du 
Matin, dont une déclaration signée 
par une quarantaine d’exilés rou- 
mains et d’autres pays de l’Est 
— parmi lesquels Eugène Ionesco, — 
dans laquelle ils s'étonnent qu'un 
exilé puisse se faire l'écho des thèses 
du régime qu'il a foi, collaborer avec 
les représentants officiels ou offi- 
cieux du go u vernement en place et 
même avoir des contacts avec 
l'ambassade de ce pays. 

Jugement le 19 décembre. 

MARC PÔRTEY 
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m Les Pays-Bas renonçait à Tex- 
traditkm.de Wtilan Holleeder et de 
Cornélius Van Haut. - Le ministère 
néerlandais de la justice a annoncé, 
jeudi 5 décembre, dans un cramniri- 

Ï i£ qu’a avait retiré sa demande 
extradition de deux ressortissants 
des Pays-Bas, Wflkm HoUeeder et 
Coraehns Van Hout, impliqués dans 
l'enlèvement de M. Alfred Hcmelcen 
et qm sont incarcérés en France. 

Cette décision a été prise après 
que k Conseil d'Etat fiançais eut 
considéré que l'extradition des deux 
hommes ne pouvait se faire que pour 
Us délit de «menace par écrit» 
(le Mande du 13 novembre), ce qui 
paraît trop restrictif au ministère. 

ÉDUCATION 

LA GRÈVE 

DANS L'ENSEIGNEMENT 
TECHNIQUE 

Perturbation, jeudi. 5 décembre, 
dans les lycécsjmofessionnds^â di- 
vers syndïcatedmwrignBats du tech- 
nique appelaient ks personnels à 
faire grève pour s’opposer an projet 
de loi-programme sur les enseigne- 
ments technologiques en discussion 

auPariement. Selon la FEN et la 
CGT, a uxque ls s’est fîinTi^in»^ as- 
sociée la CFDT, la grèvesàété suivie 
par 50 % à 65 % des enseignants du 
technique (30 % selon k mURnAre). 

Cette actun, qui fait. suite ' k un 
premier arrêt de travail en octobre, 
manifeste le mécontentement ‘.de 
syndicats qui estiment qu’« il «’fe a 
rien de bon dans cette loi. tout cm à 
jeter ». La mesure k plia spectacu < 
laire, selon eux, la création de bec-'., 
calauréats professionnels, risque de 
se faire au détriment de formations 
de niveau moindre comme les CAP 
ét les BEP. Maïs la princjpak oppo- 
sition dès syndicats parte sur k pro- 
jet de nouveau statut des maîtres ac- 
compagnant la loi. Celui-ci prévoit 
une promotion par voie de concours, 
innovation dans réducation natio- 
nale qui suscite k mécontentement 
de nombreux enseignants. 


DAVANTAGE DE POSTES 
POUR LES UTTÉRAffiES 
AU CAPES . 

ET A L'AGRÉGATION 

Six mlfle six cents postes seront 
ouverts aux prochains concours du 



- — -ajoutent 

2 400 postes pour les concours 

«‘«SL? 08 < ï r *£ s cctt * année 
(2 000 pour k CAPES et 400 pour 
ragrégaoon). 

La-répartition entre ks disciplines 
au CAPES fait apparaître une nette 
augmentation pour les lettres 



mière A en 1987 » et en philosophie 
(+ 20) ..On observe en revanche une 
diminution, en sciences physiques 
<- 105), sciences naturelles 
(— 100), génie électrique (-60), 
industries mécaniques (- 50). 
histoire- g éogra p hie (- 40). 

Pour l'agrégation, ks augmenta- 
tions touchent ks lettres modernes 
(+ 13)» lés sciences naturelles 
(+ 10), l'histoire (+ 8), les lettres 
classiques (+ 4) ; les diminutions, 
réducation musicale (- 23), les 
arts plastiques (- 16), k mécani- 
V** y~ Dans ces disciplines, k 
nombre des candidats est trop faible 
pour que tous les postes soient 
pourvus. . . 
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ION dark. 
1SON dark 
VISON pastel 


RAGONDIN naturel. 
ZOR1NOS. 

MOUTON marron . 
CHEVRETTE grise. . „ 

VISON pastel milleraies. 
VISON dark morceaux- 


ÆNARD roux. 
ZASTOR longs poils. 
MARMOTTE russe.: 


MANTEAUX 

18750F I VISON dark SAGA. 

23 750 F VISON pastel SAGA. 

27 850 F , .. s -= nF 

RAGONDIN longs 8750 1 

7850 e MARMOTTE du Canada. 17 850 

6850 F CASTOR fantaisie. l'î QCftF 
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5650 e RAGONDIN éjaié. 1®^ 

VESTES 
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belette. 
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43750 e 

9250 e 

9250 e 
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21750 e 

8450 e 

21750 e 
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2950 e 
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sans interruption 
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MEDECINE 


SCIENCES 


UN NOUVEAU TRAITEMENT CONTRE LE CANCER 


Les cellules tueuses 



Le professeur Steven Rosenberg 
(National Cancer Institute, 

- Bethesda) révèle, dans on article 

- publié dans The New England Jour- 
z - nal of Medicine (1), qu’il a traité 

vingt cinq patients atteints de can- 
cer avec de l'interlenkine II, une 
~ substance produite par génie gfcnéti- 
que capable de stimuler tes défenses 
immunitaires de l'organisme. Une 
amélioration notable - avec, en par- 
~ ticulier, une diminution du volume 
' tumoral — a été observée dans onze 

- cas sur vingt-cinq. 

- ji 

Une telle publication, ne portant 
~ que sur des résultats hyper- 
. préliminaires, n’aurait dû, à Févi- 
*- de ace, n’ëtre prise que pour ce 
qu'elle est : b suite logique de b 
■“ découverte de l’interleukine II, une 
protéine hormonale produite dans 

- l'organisme par certains globules 
‘J blancs, les lymphocytes, et capable 
"J de stimuler la production par l'orga- 
nisme de « cellules tueuses » s’atta- 

^ quant aux cellules cancéreuses. 
*.*. Faute d'un nombre de malades 
x traités suflisamment grand et sur- 
tout faute d'un recul suffisant — 
^ permettant en particulier d’à p pré- 
V cier l’innocuité de nmedeuJdne II, 
» ces résultats ne sont donc, pour le 


Après l'annonce des résultats 
de cette expérimentation théra- 
peutique, le standard téléphoni- 
que du National Cancer Instituts 
de Bethesda a failli sauter. La 
plupart des appels provenaient 
de parents de cancéreux désirant 
fake savoir qu’te étaient candi- 
dats pour une expérimentation. 

Dans ta soirée, les docteurs 
Richard L Kradin at James 
T. Krunick (Massachussetts 
General Hospital) déclaraient que 
les chercheurs du National Can- 
cer Instituts c n'é ta i ent pas seu- 
lement les premiers i avoir 
traité, avec un certain succès. 
des malades cancéreux avec une 
tkoguo capable de stimuler le 





1t 


moment, que l' am orce d'une von 
thérapeutique prometteuse. 

• C'est l’approche biologique Ut 
plus promeneuse en ce qui concerne 
le cancer actuellement •*„ déclare le 
docteur Vincent de Vha Jr, direc- 
teur du National Cancer Instituts. 
• Il s'agit d’une nouvelle méthode 
pour traiter le cancer. La chirurgie, 
les radiations. la chimiothérapie, 
existent depuis longtemps, mais il 
n’y a pas vraiment eu de traitement 
complet nouveau contre le cancer 
depuis des dizaines d’années », 
affirme le docteur Steven Rosen- 
berg lors d'une conférence de 
presse (2). Vingt-cinq cas d’un côté, 
traitement miracle de l’autre, ces 
médecins, si prestigieux soient-ils, 
ont-ils su raison garder ? 

Il n’en reste pas moins qu’il s’agit, 
ainsi que nous l’ont confirmé plu- 
sieurs spécialistes français, d’une 
voie thérapeutique tout à fait inté- 
ressante. Son principe est extrême- 
ment simple : schématiquement, on 
prélève quelques millions de glo- 
bules blancs dans le sang des 
patients et on les incube en présence 
d'interleukine IL II se produit alors 
une prolifération de « lymphocytes- 


tueurs ». Ensuite, D ne reste plus 
qu'à réinjecter au malade cette 
population de plusieurs centaines de 
millions de cellules, ces dernières 
devant, en théorie du moins, s'atta- 
quer aux cellules cancéreuses. 

Cette technique a déjà été testée 
avec succès sur des souris porteuses 
de tumeurs. 

Toutefois, les cancérologues amé- 
ricains et fiançais s'interrogent sur 
la possible toxicité de l’interleu- 
kine U. Elle paraît, en effet, induire 
l’apparition d'effets secondaires et 
de complications, parfois graves 
(fièvre, vomissements, oedèmes, 
etc.) 

Autre problème : le coût extrême- 
ment élevé de robtentian — par 
génie génétique - de oe produit En 
France, des accords ont été passés 
entre l'Institut Gustave-Roussy, h 
SANOFI et Rousscl-Ucbf. afin de 
fabriquer industriellement cette 
substance par génie génétique. Des 
essais thérapeutiques devraient 
d'ailleurs commencer dans plusieurs 
mois. D’une manière plus générale, 
cette publication illustre, les grands 
espoirs suscités par Pimunothérapie 
dans b traitement des cancers. A ce 
propos, rappelons qu’il a quelques 


jours le docteur Allan -Goldstein 
(université George-Washington) a 
annoncé qu’un nouveau traitement 
du cancer du poumon, associant b 
radiothérapie à Padministration 
d'une hormone sécrétée par lé 
th urnes et jouant un grand rôle au 
niveau du système i mmunitair e, b 
thymaripe. avait permis d’obtenir 
des rémissions chez un tiers environ 
des quarante deux malade ainsi 
traités. Ces premiers résultats ont 
été jugés assez prometteurs pour 
que le National Center Isstitute 
décide de mettre en place une vaste 
étude regroupant vingt-cinq hôpi- 
taux. 

Mais encore une fois, pas de faux 
espoirs. Souvenons-nous, des désillu- 
sions qui avaient succédé à l'enthou- 
siasme dés chercheurs après les pre- 
miers essais entrepris avec de 
Fintexferon. 

FRANCK NOUCHL 


(1) New England Journal of Méde- 
cine. daté 5 décembre 1985. 

(2) On se souvient que b docteur 
Rosenberg avait, au mob de juillet der- 
nier, usité le cancer du colon dont souf- 
frait le président Reagan, le Monde du 
17 juiQcil 198S). 


L'espoir des 


mourants Les chercheurs suédois expérimentent 

t terne immunitaire. Os sont ! un nouveau vaccin contre le SIDA 


système immunitaire. Os sont 
aussi les seuls i avoir su déclen- 
cher une campagne nationale de 
ptdJüdté vantant les résultats de 
leurs essais thérapeutiques, a 

Tout cela rappelle curieuse- 
ment ce qui s’est passé en 
France, R y a quelques semaines, 
lorsque des médecins de l'hôpital 
Laennec avaient annoncé avoir 
traité deux patients atteints du 
S4DA avec de la ddosporine. 
Encore, qu'ici 3 s'agisse d’une 
étude publiée dans une presti- 
gieuse revue médicale et que. 
semble-t-iL aucun communiqué 
n'ait été publié par b ministère 
américain de b santé... 


Un groupe de chercheurs 
suédois d’Uppssia vient 
d'annoncer avoir obtenu de 
nouveau résultats iTphlaw 
taux prometteurs pour la mise 
au point d'un vaccin contre le 
SIDA. STb doivent encore être 
commentés avec prudence, ces 
résultats issus d'une tec hn ique 
de biologie moléculaire origi- 
nale ou vre nt de nouvelles pers- 
pectives dans b fabrication de 
vaccins an tir h aux , anima px on 


BIENVENUE A 
L’EXPOSITION 
COMMERCIALE 
DE L’INDE 

Du 6 au 15 décembre 1985 

au Parc des Expositions 
Paris - Porte de Versailles 
Hall N° 7 

Heures d'ouverture : 

Visiteurs professionnels : 10 h à 13 h ' 

Grand public : 14 h à 18 h 
Entrée : 5 F 

•Après le témoignage culturel de l’Inde, voici maintenant 
celui de ses capacités industrielles et commerciales 

• Plus de 40 organisations industrielles et commerciales 
indiennes proposent un large éventail de leurs produite 

• Sont exposés: des missions d’ingénierie, 
des machines industrielles, des produits 
de consommation, artisanat textiles, mode 
vestimentaire, articles de cuir, tapis, cadeaux, etc. 

• Des rencontres entre professionnels, des opportunités 
de projets communs et de collaboration 

• Présentation de la région la plus industrialisée 

de l’Inde, l’État de MAHARASHTRA en tant qu'invité 

Pour nous, vous êtes un ami précieux, 

un client et un partenaire de progrès 

TEMPS FORTS 

• Séminaires sur des thèmes d’actualité - coopération 
industrielle indo-française 

et projets clés en main dans divers pays ' 

• Présentations démodé textile 

et dégustations de plats exotiques 

• Section de vente exclusive de produits typiques 
de l’artisanat indien 

Directeur: Indian Trade Exhibition 

Organisateurs : Trade Fair Authority of India. Pragati Maidan 

New Delhi -110 001 (INDIA) - Téi. : 331-7529. 331-5245 

Tlx : 031-61022. 031=61311 - Cable : COMEXH / 


Les résultats ont été communi- 
qués lors d’une réunion de travail 
organisée les 3 et 4 décembre à 


Lyon par b fondation Mérieux 
(docteur René Triau) et par 
l’unité 218 de l’Institut: national de 
b santé et de b recherche médicale 
(docteur Denis Gerbier). Ils ont été 
obtenus par les docteurs B. Morein 
et B. Sundquist (Uppsab, Suède) à 
partir d’une technique publiée Tan 
dentier dans l'hebdomadaire scienti- 
fique Nature. Cette - technique est 
connue sous le nom d'ISCOMS 
( Imm i f no Stirnubiing Complex). 
Elle consiste schématiquement à iso- 
ler certaines fractions de virus pré- 
sentes sur les enveloppes virales, 
puis à les reprogrammer en leur 
conférant une architecture diffé- 
rente sur une matrice artificielle. 
- fi s'agit. * explique le /docteur 
Tria u, directeur médical de b fon- 
dation Mérieux, d'utiliser les seules 
protéines d’ enveloppe virale et de 
les grouper dans une forme multi- 
métrique bien définie sur une 
matrice composée d" un giycosidc ». 


Le modèle félin 

On parvient ainsi, dans lés meil- 
leurs cas, à disposer de molécules 
qui ont conservé leurs propriétés 
antigèniques (elles sont reconnues 
comme étrangères par l’organisme 
dans lequel on les injecte) et aug- 
menté leur pouvoir vaccinant (elles 
déclenchent dans les organismes une 
synthèse d’anticorps qui protège ce 
dernier contre b virus de départ). 
Cette nouvelle voie expérimentale, 
avait déjà été utilisée par les cher- 
cheurs suédois pour mettre au point, 
. chez l'animal, des vaccins contre 
certaines maladies dues à une caté- 
gorie particulière de virus (les rétro- 
virus). Ils ont ainsi travaillé sur une 
leucémie du chat (leucémie féline) 
et du bovin (leucémie bovine). Le 
modèle félin semble déjà particuliè- 
rement prometteur : l'injection de 
l'ISCOM correspondant déclenche 
chez le chat b synthèse d'anticorps 
neutralisants, et elle protège cet ani- 
mal contre b maladie lorsqu’on 
injecte ensuite le virus. 

Les chercheurs mit donc. appliqué 
cette nouvelle technique au modèle 
constitué par b SIDA. •Ils ont 
ainsi pu obtenir chez les singes une 
excellente réponse sérologique 
après, injection de l’ISCOM qu’ils 
ont fabriqué à partir du virus du 
SIDA», nous a expliqué le docteur 
Triau. Les résultats sérologiques ont 
été vérifiés selon les. techniques les 
plus précises dont on dispose actuel- 
lement (Western Bkx). 

-Les spécialistes, qui tons souli- 
gnent le caractère très prometteur 
des résultats obtenus, précisent 
néanmoins qu'il s'agit là d’un pre- 
mier succès qui devra être .vérifié et 
confirmé. C'est-en effet b première 
fois qu’une équipe a réussi à faire 
synthétiser par un organisme rivant 
des anticorps protecteurs contre le 
vires du S1DÀ à partir d’une prépa- 


ration vaccinale expérimentale. 
Dans l’hypothèse b plus favorable, 
il restera à régler le passage à 
l’échelle industrielle de cette techni- 
que de laboratoire. •La voie des 
ICOMS, nous a déclaré le profes- 
seur Luc Montagnier (Institut Pas- 
teur de Paris) est une vole a priori 
très séduisante- Il reste toutefois d 
démontrer que l'on pourra sans dif- 
ficulté l’utiliser chez l'homme. 
Nous travaillons, nous aussi, .dans 
cette direction. D'autres supports 
biologiques, comme les liposomes, 
pourraient aussi être utilisés avec 
profit. • 

JEAN- YVES NA U. ' 


Pt 


a une affaire gjrénobloise » 


De notre correspondant 


Grenoble, — « Lesynchrotron 
est désormais une affaire greno- 
bloise.»' Sur le site .do .Centre 
d'études nucléaires de Grenoble 
(ŒNC), ont est convaincu que 
le • baroud d'honneur » des 
Strasbourgeois, piqués d'avoir 
été dépossédés -d’un appareil 
hautement sophistique, ne 
pourra pas entamer la. détermi- 
nation des pays associés à - ce 
grand projet scientifique. Trop 
d’Séments militent en effet en 
faveur de Grenoble, notamment 
la présence du puissant réacteur 
expérimental de F Institut Laue 
Langevin, utilisé par b commu- 


nauté scientifique anglaise, alle- 
mande c* française. 

CeUenci estime que fune des 
raisons déterminantes d'implan- 
tation du synchrotroa dans la 
capitale des Alpes est précisé- 
ment le rapprochement de deux 
techniques puissantes et complé- 
mentaires d’étude de b matière, 
b diffraction des rayons X et b 
diffraction des neutrons. « Il 
apparaît difficile de trouver ail- 
leurs des conditions d’implanta- 
tion aussi favorables, déclare le 
chef de laboratoire du CENG. 
Tous les pays intéressés par 
notre projet reconnaissent 
/ importance mondiale de la 
mise en commun de ces deux 
instruments. » 

CLAUDE FRANCUXON. 


IMMIGRATION 

Ecole obligatoire à Montfermeil 


Les trente-trois enfants d’immî- 
8*5* <l«e le maire de Montrerai»! 
(Seine-Saint-Deois) . M. Pierre Ber- 
nard (div. opposition) : refusait au 
ixnn du «seuil de tolérance» d'ins- 
crire dans les écoles de sa- ville 
(/e Monde du 3 décembre) seront 
finalement admis à l'école. Le maire 
a été mis en demeure, jeudi 
5 décembre, d’inscrire - tous les 
enfants d'âge scolaire • dans Sa 


commune par le préfet de Seioe- 
Sfflat-Denis et « n pris acte de cette 
décision ». indique un communiqué 
de. b préfecture. Recevant jeudi 
M. Bernard, le préfet lui a rappelé 
■ le principe de droit qui s’impose à 
toutes les autorités administra- 
tive » . c'est-à-dire l’« inscription de 

tous les enfants d'àge scolaire 
domiciliés dans une commune, 
quelle que soit leur nationalité 
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- Jodfi et Urici sont beureux de faire 


’8st loi 


grenoblois: 




VabKk ZYLBEKMAN : 
et Jasqaàk*, née HDELhfAN, ' 

c£Kbr£ dâfts riDtùnité, èFsris, Je 
4.déce»bra 1985. 

90, «vmw PanuatiBr. 

75011 Paria. ' • 

Décès 

- M* René Beaapje, 

Les doôaus Jean-Look et MïcMfe 


et leur* enfants. - 

Gérard Metüo 

et leurs enfants, ■ . 

M, et M* Oey Besnpic . 
et leurs enfants. 

La famille et b* amis. 

ont k tristesse dé faire pan do décès de 
' René BEA ÙPLE, 


rames académique», 

sorveau le 4 décembre 1985, 1 Pige de 
soixante-cinq ans, ft Ch&teÜersuh. 

LAxétftnocneT^ÆgietaeseraoQaïréc 
fc samedi 7 décembre, i S fa 4S, en 
régüsc Saint-Jacques de Moatgeron 
(91230). 

- M. Gérard Bruittcbwig, 
son épou x, 

M. Antoine Bronscbwig, 

M. et M* Jérôme Bn maci re i g,- 
Emmanuelle Bfuoscbwjg, 
ses enfants. 

Les familles Bnmschwig; Vidal- ■ 
Naqoeu Chinsky et Ohayon, 

ont U douknr de faire part du décès du 

M" Francine BRUNSCHW1G, 
néeEüas» 


sorreno le 20 novembre 1985. 

Les obsèques ont en beu dans Pînti- 
tnité, le 28 novembre. ■ 

4, avenue des Ecoles,' . ' ‘ 

91320 Wkaonc. ' 

- Claire Canaan, née Scydoux, ; 
sonénouse. 

■ Jcan-Selim et Mate. 

Antoine S. Canaan, 
son frère, J - " 

Et Jocelyne, née Sabbagh, ' 

Juam, Wanda et Raraoos, 

Ses parents, alfiés,amia et coDègbes, : 

ont l'immense tr iste ss e d’ansoacer le 
décès mbù de 

Res* YefaraS. CANAAN, 

SBryetnr.i Hsïamen-<Cbinej; le. 
12 novembre 1985; an colbi'èc me Juin- ; 
- sâon en tant qoe Tcptéseniam de la FAO 
(Nations mnea)en Chine. ••• 

Les obsèques ont été éSAnées dans 
. l'intimité funSale, la 18 novembre^ an 
Caire. - • ... 

Cet avis tient fieu de faire-finiu 

1 3, via S. Alberto-Migno, 

; 00153 Rome. 

47, nu Ramsès, 

Le Caire. _ 1 

- M. Franz Charvet, 
MMemdftrdeKetgwBèe,-.' 

M* Sandre Châtrée, 

M. et Christian «TArgcoce; 

' ont la tristesse de faite pan dn décès de 

M“ Françoise CHARVET, . • 
née dAtgcocc, 

survenu le 22 novembre 1985. 

La cérémoni e refigteuw a été 606- 
biée en l'église Saint-Jacques de Reims, 
dans [SntuoHé familiale, fe 26 novem- 
bre. 


Nos abonnis, bi officiant d’urne 
réduction sur les Insertion* du* Cornet, 
du Monde-, sont priés de joindre à 
leur mal de texte urne des dendires 
bandes pour justifier de cme qualité 


CtaurcKs 

/kmetot Bnghttk 
^ n éant - 


PREVOST 

duw* poirtaa»-.. 

42. rue Wwenne, Pans 2® : zéL 23&22S2 


•m 


- On. amt& prie tfgnnooccr le décès 


FerdmanêCHARBIT, - 

ànven ufe 5T décembre 1985, i PKgc'de 

«orent fieu le taxfi 
9 décembre; jt 15 h 30, au -cimetière 
parisien de Ruttin, 164, xreoae Jcan- 
Jmtrts,à£amiiL_ ... . 

.. pe la part de. 

Jacques Ouuttt,-. - 
;• M. et M"“ Pierre Cbarbh, ' 
ms enfants. 

- MtrioLanseRaoty, 

«nantie, 

Clé mence et Entile Cbarfatt, 
scs xeor et frère, 

Chriütn et 'Jacques Chartit, 
ààpétiti-fik,' 

" Laetitia Gufcrbit, ' 
sqoamèrc-pctitrJille, . 

M.ttM»FanjdsDerre. 

Stâbesmu, • 

JacqnesObéxabfi, 

Son cousin, 

• ..La Camille fiQuttar. 

.. S2,'nwJBanaparte, .* 

~ "75006 Piufa. '* 


— NfefLouse Dénouai, 

'. M^Georgma Dénouai, - - 

. M- et M“ Labrousse, • . 

M. Lwœi Dénouai, 

ont ta dottleaôr de faire part du de 


^ M 01 ï=ffîKmr, 

• M, « M»“ Jean Jamque, 

M. et M™ Micbel Breaobt, 

M. et Jean Ctvena, 

M. cl M* Alain Jamque, 

Le fieoteaant-coloncl 
et M“ de Waubert, 

M. et Bernard Sennaga, 

Et totu lettre enfants, 
ont 1 Immense tristesse de faire part de 
jMBtartde : 

. AmtotoeJAMI QUE, 

; généra] dedmsk» (CR), 
oommandesr de la Légx» iTbonneur, 
creix de gnerre 1939-1945, 
Militery Cross, 
méttaaie des Evadés. 

- Les obsèques seront cfiânéea samedi 
7 décembre 1985, à 15 b 45, eu Pégliso 
Saint-Charics-4e-Moncefltt, 22 bis, rue 
L eg e n dre, à Paris-17*: 

| Ea association de prières avec Je soo- 
remr dé" a» fila, le Kcnteoairf de vaïs- 


... Frai^ttis JAN1QUE, 

f ' püote d'aéronavale, 

mort co service commandé, le 14 sep- 
tembre 1978. ’ . 

. Cet «via tient Heu de fiaîrepart. 

20, rue de la Terrasse, 

. 75027 Paris. 

— M* bficbd M&nras, 
notaire; ■ 


; M. Guy DENOUAL, 

sorvcnule I» décembre 1985. 

Georgïna Dénouai, 

' 8,nuJulm-Vallés. 

95570 BûafTémom-MbisscL 


' . Hcsui èt Dons Febvre, 

Mxiel, Maryse, Jaoqnefine, Edouard 
et Marianne, . 

Lacüeet Jean-PieiTe Richard, - ; 
Françoise; Thérèse, Jean-Claude, 

: Judith, Autoiac et Mkliète, - 

- Paulette et Dana] OTkrrefl 

edQemn, 

Jafieo^Béoiiore, Sarah et Samod, 
ses câfants. petite-enfants et arrière- 
Ijfistitaenfaiits, 

om ta tristesse de faire part de la mort, à 
Pige de quatre-vingt -huit tua, de 


M— Lucie» FEBVRE, 
néeSàsuBeDogBOs, 
agrégéede rUrûvenité, 
XnCkzmefiève 

de PEcofe normate supérieure de Sèvres. 


• . Les obsèques ont eu Eco dans rïnti- 
nrité f andbalc. 8 Saim-Amour (Jura), 
k.5 décembre 1985. 

" l.zuedu VéJ^e^Grâce, • 

30LriûVaoiniefin;': " . 

" 75005paris. ■ 

■Le Scnget. Samt-Amonr (Jura). 


- Le doœçr Raymond Cahn 
et M-, née Denise Füachet, 
sesestfimu,' 

Jean-Mjchd et SyMe, 
ses petits-enfants, 

.. Thérèse Bftnmgsrtner, 

- Et toute sa famille, 
faut, put du décès, survenu le 4 âécem- 
. bre 1985, dans-ré quatre- vingr-huitièroe 
annéeda: 


docteur Reaé FHACHET, 
officier Je la Légioa cTbonneur, 
' ' ancien p rof es seu r 
i rEcolede médedae d’Amiens. 


La cérémonie religieuse aura fieu le 
samedi 7 décembre, à 11 heures, en 
; régüsc: Saint-Jacques d’Amiens, suivie 
-de Pinhumath» dans le cavead.de 
famille au cimetière ancie n de Saint-. 
AcheuL 


. 34. boulevard de Belfort, 
... 80000 Amiens. . 

■* 6, rue de PAhbaye, 
75006 Paris. 


; ' - Bastia. 

M- et M*" Louis Flash . 
a Jetas enfante 

ont bt douleur de üitt part dn décès de 

M-- Pted Joseph FLACH, 
néeGeraaulne MatteL 

La cérémonie reügemte a eu fieu.i 
Bastia, en Tégiise Saim-Jean-Baptiste, k 
6 décembre. 


PT 


Pointures et largeurs mirti ou ~ j CildUSSez-Voiic 

menu, et pieds délieals-à chausser...! Jerm Thîrtf ^ 
découvrez notre nouvelle ■ - — - ■* **4C#t 

collection mode - 1 — 


Temfcf 

•17. rue du Louvre (M° Halles 
Tuibtgo) m 8S. 2>d Bâusùmatui 
(M° St-Lazare) *97, rue 
d’Alèsia (M°Alèsia) 



ale i^ret ifàimcnccx le décès de 

M-JUnXET DE SA2NT-LAGER. 

- .La cérémonie a eu üeu dans rînti- 
mité, le 5 décembre 1985, à Voiroo- 
VÜEeu (01800). 

. M e xi a tieint -Vbâoo (Isère). 

— M*>» René Picard, 

MMicfeel Picard, 

. PiwiMBu f) et Jean-Serge, 

. M— Françoise Picard, 

Et scs amis. 

ont la doukor de fane paît du décès de 
M** André LABABTHE, 

née Dcaiae Picard, 

survenu ea son doaticüe, 48, avenue de 
New* Yack, k Paris-là*, le 4 décembre 
1985. 

La levée dn corps aura fieu le ven- 
dredi 6 décembre, à 13 bernes. 

L'inhumation se fera le samedi 


I 7 décembre, à II heures, au cimetière 
| dcLérea ( Pÿiéa éëu-Atiantiqofls). 

~ 52, nw de Long eh â mp . 

75116Faris. 

29, JsaSaint-Angnstis, 

75002 Paria ■ ■ 

I - Le pcésîdeiil de runivenité de 
I Bordeaux-!, ~- 

I SescoCèguminfcaraaticiens, 

Et tous Ira membres de lT ferereitf, 

! ont' la grande tristesse de faire part du 
décès de 

M. François LA VANDIER, 
meltre.de conférences . 

. Ârturênshé de Bordeaux-!. 

- Ses obsèques , rat eu lien le jeudi 
S décembre 1985, & Mouleydier (Dor- 

- ■' j 

- M. Campagne tt ses enfants. 

La fiamOe Laxague. 

ont fat-doolenr db faire part dn décès de 

1VP* Eomanoef LAXAGUE, 

■ ■ née Maroefie Bourde, 
snrveanie21 novembre 1985. 


a ont eu fieu dans I*mti- 
ea régfise d’Aiôrits. 


-Satta-, 

64120 Aiciritz. 

— Le mintetre dflégüè auprès du 
ministre des relations extérieures, 
chargé de la coopération ot du dévdop- 
pement, 

■ Les membres de sem cabinet. 

Les agents du ministère des relations 
extérieures, coopération et développe- 
ment, 

ont le regret de faire part du décès de 

M. Joseph, Stéphane, Gffles 
PRUNEAU, 

conseiller technique 
an cabinet du ministre délégué, 
chevalier des Ara et Lettres, 

survenu & Paris, le 30 novembre I98S, 
rfarK je quarante-deuxième «wfe 

On se réamra è 9 b 40, le lundi 
j 6 déce m bre, au crématorium du cime- 
tière du- Père-Lachaise, boulevard de 
MémlmontanLè P&ris-20 c . 

Ni fleurs ni couronnes. 

Des dons pourront être adressés à Vil- 
lage 'd'enfants SOS, 6. cité Mombirs, 
75009 Paris. CCP n» 15 432 N Paris. 


- Louise Levy. 

Colette et Jean Lchnana, 

ZsabeBe, Ariane et Bertrand, 

M®* Marcel Bloc 
et ses enfants, 

set la douleur de fane part do décès de 

M*" Marcel LEVY, 
née Thérèse Joh, 

kur mère, befiMnère; gmteksire. stenr 
et tante. 

Les obsèques eut eu fie» dans la plus 
stricte intimité au cimetière kraélite de 
LonferiUe. 


Anniversaires 


- Ce jour, fl y a six ans. 


Paul BIGNON 
noos quittait. 

ûehpartde . . 

. Madeleine Bignon, 

Michèle, Dominique et Mtrie- 
Laigneau-BignoB. 


— Le7 décembre 1985 
Gateoa GUNBAUM 

aurait eu soixante-trois xm, ainsi que sa 
femme. 


Assa WOLMARK, 
née le 28 février 1 923. 

« Des terroristes qui n’oru pas pu 
atteindre la retraite. - 

Blanche. Chartes et Pierre Grinbaum, 
S&mb Priottx-Grinbaum. 
leurs enfante et leur pedte-nDe, 

auraient voulu célébrer avec eux le qua- 
rantième anniversaire de la victoire sur 
le nazisme. 


Messes anniversaires 

- H y a deux ans disparaissait 

Isucber BER ERYDMAN. 

Sa ramifie et ses amis se réuniront 1e 
dimanche 8 décembre 1985, à l'entrée 
principale du cimetière du Montpar- 
nasse, boulevard Edgar-Qoinet, à Paris, 
i 12 heures. 


FOOTBALL 

LES FRANÇAIS 
EN STAGE 
AF0NT-R0MEU 

Henri Michel sélectionneur de 
l'équipe de France de football a 
communiqué, jeudi 5 décembre, la 
liste des joueurs retenus pour le 
stage hivernal d'altitude de Font- 
Rozaeu (Pyrénées-Orientales) orga- 
nisé du 22 décembre su 2 janvier 
dans le cadre de la préparation de la 
Coapc du monde. 

Gardien de buts : Joël Bats 
(PSG) ; défenseurs : Manuel 
Amoros (Monaco) , William Ayacfce 
(Nantes), Patrick Baniston (Bor- 
deaux). Michel Bibard (PSG), 
Maxime Bossis (RC Paris), Jean- 
François Domergue (Toulouse), 
Yvon Le Roux (Nantes). Léonard 
Specht (Bordeaux) ; milieux de ter- 
rain : Luis Fernandez (PSG), Jean- 
Marc Ferrcri (Auxerre), Bernard 
Genghûn (Monaco) , Alain Giresse 
(Bordeaux), Jean Tigana (Bor- 
deaux), Thierry Tusseau (Bor- 
deaux) ; attaquants : Bruno Bellooe 
(Monaco). Daniel Bravo 
(Monaco), Dominique Rocheteau 
(PSG), Yannick Stopyra (Tou- 
louse), José Touré (Nantes), Daniel 
Xnereb (Lens). 

Albert Rust. le gardien de buts de 
Sochaux, avait également été convo- 
qué par Henri Michel mais 0 a été 
victime, jeudi après-midi, d'une 
fracture de la cheville droite au 
cours d'une séance d’entraînement. 
Michel Piatini, retenu par sou club 
pour le championnat d'Italie, parti- 
cipera peut-être à la fin du stage. 


La commission sportive de la 
Ligue nationale de football a décidé, 
jeudi S décembre, de faire rejouer le 
match Lille-PSG» qui avait été inter- 
rompu le 19 novembre par une 
panne d’électricite à quatre minutes 
de la fm réglementaire. Les deux 
clubs, qui ue souhaitaient pas 
rejouer ce match, ont dix jours pour 
faire appel 


JGURNÂti D’UN AMATEUR, par Philippe Boucher 


la Mode eUfoixdoxes ©llxn®a^ Extrêmes. 


S 'IL faut an croire co qui a' est passé 
mardi dernier à la Commisstoh natio- 
nale da f informatique « des libertés, 
9 n'y a que les partis pofitiquas et leurs diri- 
geants pote se préoccuper de faire vivre la 
fameuse « cohabitation ». Sur le terrain, c'est 
plutôt la. guerre ouverte entre gauche et 
droite, oslle-ci lançant défô le cri' bien connu 
e à nous les places, toutes les places ». C'est 
comme par hasard au prétexte d'une affaire 
en apparence anodine qu'a éclaté à la CNH. 
ce conflit entre majorité et opposition, pour 
reprendre fa terminologie en vigueur. 

' Ce mardi- là, il fallait pouvoir au remplace- 
ment du vice-président délégué, qui vient 
d'être appelé à des fonctions qui rendaient, 
paraît-il, impossible son maintien- à la CNIL 
M. Raymond Fomi, ci-devant député socia- 
liste du Territoire de Belfort, est devenu 
membre de la Haute Autorité de l' audiovisuel, 
par la volonté du président de la RépubBque. 

La droite présentait son candidat. H y en 
avait un autre. Non sans péripéties préala- 
bles, c'est l'autre qui fut élu ; en l'espèce 
M°* Louise Gadoux, conseiller d'Etat, et à ce 
titre membre de la CNIL Mais cette Section 
fut acquise an l'absence des cinq commis- 
saires de droite, oewè-â ayant quitté le salle 
avant que. n'intervînt le scrutin. 

Leur retour est attendu au plus tard vers 
mars 1986. peut-être même au lendemain du 
16. A moins que, chagrins d'être privés des 
agréments de te commission, les plus sages 
ne s'amendent. A moins encore qu'on, 
n'intime l'ordre d'y retourner à ceux qui y 
sont les délégués d'une institution, celle-d ne 
souhaitant pas voir réduite sa représentation. 

La CNH. n'est pas le seul théâtre d'une 
pareille tournure tf esprit. Dans les plus 
hautes institutions de l'Etat, les plus gour- 
mées, les plus promptes à se prévaloir de leur 
indépendance à l'égard de tout parti ; cas 
institutions qu'on voit faire 16s dégoûtées si 
le mot de poétique est prononcé en leiir sein, . 
qui s'affichent de neutralité vêtues ; dans ces 
temples de te vertu républicaine, des Estes 
circùlem, des conciliabules prospèrent, pour, 
savoir qui aura ceci et qui aura cela ; la revan- 
.cbe et un beau poste. On promeut, on ostra- 
cisé. On se déshonore et on vend te peau de 
Tours. Ainsi fait-on atr Conseil d'Etat, à la 
Cour de cassation, ou à la Cour des comptes, 
au sein desquelles prolifèrent de petits Syila 
avides de proscriptions. Mais, tous, prêts è 
se récrier si le récit venait è être fait de leur* 
impatience. 


P OUR faire face è f afflux des recours, le 
CûnaeP d'Etat consent è se réformer. 
Des chambres supplémentaires vont 
être créées pour éponger le trop-plein. Rien 
de tel du côté de ta Cour de cassation, qui 
n'est pas moins accablée de pourvois — équi- 
valent local des r recours » - dont te sort 
tarde à être fixé. 

Certains se demandent s'S ne serait pas- 
opportun de rétribuer, (pour partie) les gens 
de ia Cour de cassation comme te sont tes 
membres du Conseil d'Etat, c'est-à-dire en 
proportion du nombre des dossiers traités, en 


partant de l'idée que l'arpent peut ranimer 
T ardeur. 

Mais cela changerait-il grand-chose au fait 
que tant de conseillers è te Cour de cassation 
n'habitent pas Paris, mais Amiens. Lyon ou 
même Avignon I Racine, vo dé trois cents ans. 
se moquait des c dnquante-dèux préfets suc- 
cesseurs des apôtres» qui ne résidaient pas 
dans leur diocèse, leur préférant te séjour de 
la >Cour ; aujourd'hui tes magistrats dédai- 
gnent leur Cour pour te confort de leur rési- 
dence personnelle. 

Ces absents font valoir que' dépourvus de 
/bureaux dans la bâtisse du quai de l'Horloge, 
ils n'y peuvent travailler. Le Conseil d'Etat 
n’est pas mieux loti. Cela n'empêche pas ses 
membres de s'activer dans la bibliothèque 
commune. 


Vis âge s 


Mais si une telle promiscuité déplaît aux 
conseillers è la Cour de cassation, que ne 
déménagent-ils ? Du côté de Bercy, ou 
même sur tes anciens terrains Gtroôn dans le 
quinzièmènt arrondissement de Paris, il dort 
bien y avoir place pour rendre te justice, avec 
ou sans plafonds gothiques, au demeurant 
copiés de l'ancien. 

I L y a dans Plutarque, en introduction à sa 
Vie d'Alexandre Je Grand, un passage qui 
renforcera dans leur attitude tes plus 
méfiants et tes plus retenus des hommes 

publics. 

e Bien souvent écrit Plutarque, une légère 
chose, une parole ou un jeu mettant plus cfer- 
remant on évidence le naturel de personnes 
que ne font .pas des défaites où il sera 
demeuré dix mille hommes morts, ni les 
grosses batailles, ni les prises des villes par 
siège ni par assaut. » A une époque où te 
télévision peut surprendre le moindre des 
rictus, saisir la plus faible exclamation, cette 
observation écrite du temps de Trajan s’en 
trouve rénovée. 

Doit-on ainsi s'expliquer le visage 
constamment immobile de M. Mitterrand, te 
geste mesuré, le pas précautionneux, pour 
que, de lui, rien né s'échappe qui le révélerait 
malgré lui? La visage est préventivement 
dos. Les paupières seules sont soustraites à 
cette maîtrise, f a-t-on assez rfitl Mais cette 
froideur feinte vaut bien un sourire d'apprêt 
appris dans les établissements de relations 
publiques. 

La répugnance dont fait montre Plutarque 
à user de l'événement pour juger des 
c hommes illustras », pour peser «te vice ou la 


vertu de l'homme», ne procède pas d’une 
méconnaissance de l'histoire. Le contraire est 
attesté, y compris par hà-mëme. 

Mais M laisse aux e historiens' » te soin 
d'r écrire les guerres, les batailles et autres 
telles grandeurs ». (On mesurera, soir dit par 
parenthèse, la superbe hauteur, (‘absolu du 
dédain du savant, ici dévoilé par son propos 
sur ces « autres telles grandeurs ». Comme 
on appréciera la finesse de ce natif de Béotfe 
qui dément a priori la réputation de lourdeur 
de ses compatriotes.) 

Plutarque, écrivain, analyste, est de te 
lignée de ces ( peintres qui portraient au vif 
[et] recherchent les ressemblances seulement 
ou principalement en la face et aux traits du 
visage, sur lesquels se voit comme une image 
empreinte des mœurs et du naturel des 
hommes ». 


D E M. Barre à « L'heure de vérité ». on 
retiendra qu'il est capable de « se 
marrer » (ou de c rigoler »), mais se 
refuse à l'emploi d'un verbe aussi trivial; 
ensuite qu'il n'est pas hostile , » devant la 
bassesse ou la stupidité », à l'usage de * la 
provocation ». Un rival pour Raymond Devos. 

En dehors de cela, guère de révélations, 
mais deux interrogations. La première : com- 
ment peut-on. à la fois, dire que ta question 
des immigrés an France t va dominer tes rap- 
ports sociaux au cours des prochaines 
années» et refuser que ce soit «un enjeu 
électoral ». direct ou indirect ? Si ce n’est 
pas te peuple qui tranche dans de telles cir- 
constances, te cas échéant par l'intermédiaire 
de ses représentants, qui ? 

La seconde interrogation ; M. Barre 
s'affirme étranger aux questions de per- 
sonnes et ne veut, sur te terrain politique, 
connaître ni M. Giscard d'Estaing ni 
M. Chirac, pas davantage M. Robert Hersant. 
Il ne veut pas plus entendre parler des idéolo- 
gies. qui sont pourtant te rassemblement de 
valeurs et l'énoncé des moyens propres à les 
mettre en pratique. Si sont exclues du jeu et 
tes personnes et tes valeurs, que reste-t-il ? 
Lui ? 


Q U'YVES MOUROUSI ait pu apparaître, 
lors du journal télévisé, travesti en 
général Jaruzelski te jour cte la visite 
dudit à M. Mitterrand en dit long at bon sur le 
degré de liberté dont bénéficient désormais 
tes chaînes de télévision. Car ce « bonjour » 
lancé en polonais par un homme au visage 
coincé entre le col de son imperméable et ses 
lunettes mares valait tous tes éditonaux. 

Dès lors qu’Yves Mourousi n'aura pas à 
encourir de mécomptes hiérarchiques pour ce 
crue» coup de génie — serait-rl jugé de mau- 
vais goût, — la droite n’est plus fondée à met- 
tra en doute te liberté de l'information; 
encore moins, pour l'avenir, à prétendre la 
rétablir à sa manière, qui est connue. 


M. Laurent Fabius s'est dit ttroub/é*. 
Trouble aveu, dair lâchage. 
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— Samedi 7 décembre 1 985 


INFORMA TIONS « SER VICES » 


WEEK-END 
D'UN CHINEUR- 


I MÉTÉOROLOGIE- 


SameÆ 7 décembre 
PARIS 

Nouveau Drouot, 14 heures : art 
primitif, boules presse-papier, pou- 
pées, jouets, livres. 

ILE-DE-FRANCE 

Aiyn ta fl, 14 h 15 : vins, alcools; 
Bony, 14 heures : vins; Chartres, 

15 heures : jeux anciens, poupées. 

PROVINCE 

Ages, 14 heures : tableaux, 
jouets, meubles; Amiens, 10 heures : 
alcools, 14 heures : vins; Angers, 
14 heures objets d'art, tableaux, 
meubles; Aucb, 14 h 30 ; timbres; 
Anxcrre, 14 heures : vins; 
Mo uti ers-en-Ange (14), 10 heures; 
bibelots, meubles; Avignon, 
14 heures : tableaux modernes, gra- 
vures, objets d’art, meubles; Eper- 
oay, 14 h 30 : vins; Fonteoay-4e- 
.Comte, 14 heures : voitures 
miniatures, jouets; Forges-les- 
Eaax, 14 h 30 : meubles, bijoux, 
tableaux, objets d'art; Gien, 
14 heures : timbres, cartes postales; 
Lyon-Tonlrin, 14 heures : Extrême- 
Orient; Nîmes, 14 b 30 : tableaux 
modernes; Orléans, 14 h 30 : orfève- 
rie, bijoux; Roanne, 14 h 30 : objets 
d'art, argenterie, bijoux, meubles; 
Vichy, 14 heures : argenterie, 
bijoux. 

Dimanche 8 décembre 
ILE-DE-FRANCE 

Chartres, 13 h 45 : poupées, 

16 b 15 ; musique mécanique, 

17 heures ; machines 2 sous; LTsle- 
Adam, 14 h 30: art russe, monnaies; 
Lonviers, 14 h 30 : affiches sur le 
thème du cirque ; Meanx, 
14 heures : archéologie, Extrême- 
Orient; Rambouillet, 14 h 30 ; 1900- 
1925-1950; Vernon, 14 h 30 : 
tableaux modernes; Versaüles- 
Cbevan-Lëgers, 10 fa 30 ; tableaux 
modernes, 14 h 30 : tableaux 
anciens, objets d'art, meubles, 
argenterie, bijoux; Versailles- 
Rameaux, 14 heures : tableaux 
modernes. 

PROVINCE 

Arles, 14 heures : Extrême- 
Orient; Autan, 14 b 30 : tableaux, 
objets d’art, meubles; Auxerre, 
14 h 30 : faïences, objets d’art, meu- 
bles; Avignon, 14 heures : bijoux, 
argenterie, montres; Bnyeux, 10 et 
14 heures : livres, tableaux anciens, 
art nouveau, meubles; Béthune, 
14 h 30 : collection de Delft, 
tableaux, bijoux, argenterie, tim- 
bres; Bressnbe,.14 h 15 : meubles; 
CMteaudun, 14 h 30 : tableaux, - 
orfèvrerie, meubles, objets d'art; 
Epiai, 14 heures : meubles, objets 
d'art, tableaux, argenterie, bijoux; 
Forges- les- Eaux, 14 h 30 : meubles, 
bijoux, objets d’art, tableaux; Laon, 
14 h 15 : meubles, ta b l e a u x, objets 
d’art; Lyon, 15 heures : tableaux et 
dessins modernes ; Manosqne, 
14 h 15 : objets d'art, meubles, an 
nouveau, an déco; Nancy, 
14 heures : objets d'art, tableaux, 
meubles, art nouveau; Pont- 
Audemer, 14 h 30 ; livres; 
Rochefort-snr-Mer, 14 h 30 : meu- 
bles, objets d'art, argenterie; Saint- 
Etienne, 14 h 30 : papillons, vins; 
Sens, 14 b 30 : vins, tableaux, livres, 
meubles ; Vitry-le-François, 
14 heures : tableaux, objets d’art, 
bijoux, outils et meubles. 

FOIRES ET SALONS 

Caen, Courtesay, Dammarie-les- 
Lys (77), Dourdan, Dramettaz- 
Oarafood (73), Guéret (23). Moo- 
taaban, Nîmes, Paris (quai 
d'Austerlitz), Paris (PLM-Saint- 
Jacques) , Toymania (dimanche seu- 
lement). 



Evolution probable du 
France entre le Kodrufi à décaëbre i 
0 beat et le <a ‘ mwK 7 d écembr e I 
24 hévéa. 

Sitaoutos générale ; 

La dépression de la mer du Nord 
dirige un courant: perturbé de sud-ouest 
sur la France. A partir de dimanche, de 
l’air plus froid descendra du nord de 
l'Atlantique. 

fan»* : Ciel couvert avec pluie et 
vent le matin sur les régions au nord 
d'âne ligne de La Rnchclle-Mulbonse. 
An Sua, ciel assez nuageux avec de 
comtes éclaircies. Les températures 
seront de 9 à 13 degrés sur la moitié 
nord et de 4 S 6 degrés sur la moitié sud. 

Dans la journée, le temps pluvieux va 
s’enfoncer lentement vers le Sud-EsL 
Temps très nuageux et pluvieux sur la 
majeure partie du pays. Au nord de la 
Lare, des éclaircies vont se développer 
en début d’après-midi, mai» risque 
d'averses ensuite. Les températures 
seront de 10 2 16 degrés du Nmd au 
Sud.. 

Le vent de sud-ouest sera assez fort 
en Manche. 

Dimanche: Matinée très nuageuse en 
toutes régions avec des pluies plus mar- 
quées sur la moitié sud-est. Dans la jour- 
née, temps instable sur la moitié ouest 

PARIS EN VISITES 


avec des averses, surtout de la Bretagne 
aux Charnues. 

De Pair plus froid pénétrera sur le 
pays. Le matin 6212 degrés en général, 
l'après-midi 6 2 14 degrés dn Nord aux 
régions méditerra néenn es. 9210 degrés 
sur la moitié ouest. 

Températures (le premier chiffre 
indique le n mi mmn enregistré la 
journée du S décem b re, le second le 
minimum de la mût du 5 au 

6 décembre) : Ajaccio, 21 et 7 degrés ; 
Biarritz, 18 et 10; Bordeaux, 15 et 6; 
Bréhat, 13 et 8 ; Brcst,'12 et 8 ; Carmes. 
15 et 9 ; Cherbourg, 12 et 7 ; Cknnont- 
Ferrand, 1 8 et 8 ; Dijon. 16 et 7 ; 
Dînant. 14 et 7; Embrun. 11 et . 5; 
Grenobie-St-M.rH., 19 (n.c.) ; 
Grenoble-St-Geoirs. 19 et 7 ; 
U Rochelle, 13 et 9; Lille. 14 et 6; 
Limoges, 15 et 7; Lorient. 14 et 9; 
Lyon; 16 et 10; Mareeüle-Marignaae, 
17 et 12 ; Menton, (ne.) : Nancy, lé et 
9 ; Nantes, 14 et 7 ; Nice-aéroport. 15 et 
10; Nice-Ville, (n.c.) Paris- 
Manisoaris, 15 et 8 ; Paris-Orly, 15 et 
8; Pau, 15 et 9 ; 'Perpignan, 19 et II ; 
Rennes, 14 et 7 ; Rouen, 13 ex 6; Saint- 
Etienne, 16 et 8; Strasbourg, 15 et 9; 
Toulouse, 17 et 9 ; Tours, 14et 7. 

Températures relevées Jk l'étranger : 
Alger, 23 et 10.; Genève, 16 et 10 ; Lis- 


SAMEDI 7 DÉCEMBRE 


«Le mystère des templiers», 
15 heures, église Sainte-Elisabeth, 
195, me du Temple, et « L'hôtel du dix- 
huitième siècle de Botterd Quintïn», 
15 heures. 44, roc des Petites-Ecuries. 

«LlriStd de Lassay», résidence du 
président de l’Assemblée nationale, 
15 h 30, 182, rue de l'Université 
(P.-Y. Jaslet). 

«La Madeleine et son quartier». 
15 heures, métro Madeleine, sortie 
Trois-Quartmrs (Lutice visites). 

« Pour tes jeunes : Hic de la Cité des 
origines 2 nas jours, présentée dans la 
crypte archéologique de Notre-Dame», 

14 heures; ifl. : 48-87-24-14. 

« Musée de la Légion d'honneur, 
bétel de Saint », 14 b 30, 2, rue de Bette- 
chasse. 

«Les serres do fleuriste municipal de 
la porte d’Auteuil». 10 h 30, 3. avenue 
de la Forto-d’Auteui! (Les amis de la 
Terre de Paris). 

«Une heure au Père-Lachaise», 
10 heures, -11 h 30, 14 heures, 15 h 30, 
entrée principale (V. de Laqgbute). 

-La gloire de Victor Hugo», 
10 h 30; inscriptions : 42-33-01-53 
(.M.Hager). 

■ L’bétef du banquier Gaillard, siège 
de la Banque de France». 15 heures, 
1, place GéuéraJ-Curona. 

• Eglise Saint-Etienne-dn-Moni ». 

15 heures, devant entrée (A. Anqoo- 
tin). 

« Là franc-maçonnerie, des origines à 
nas jours». 15 heures, 16, rue Cadet 
(M. Ragueneau). 

• Le chemin de Gauguin au musée du 
Prieuré de Saint -Germam-cn-Laye» ; 
inscriptions : Qio, 47-34-36-63. 


H AT10NA L 
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TIRAGE DU MERCREDI 


4 DECEMBRE 1985 



MUMBtO 

ceamauBimmc 


PROCHAIN TIRAGE : SAMEDI 7 DECEMBRE 1985 

VALIDATION : POUR LE MERCREDI 11 DECEMBRE 1985 
ET LE SAMEDI 14 DECEMBRE 1985 
JUSQU'AU MARDI APRES-MIDI. 


/ 

NOMBRE DE 

RAPPORT PAR GRILLE ^ 


GRILLES GAGNANTES 

GAGNANTE (POUfl 1F) 

6 BONS N* 

14 

708 840,00 F 

5 BONS N“ 

+ complémentaire 

49 

94 510,00 F 

5 BONS N” 

2 900 

5 015,00 F 

4 BONS N" 

151 345 

95,00 F 

3 BONS N* 

2 607 817 

8,00 F 



J 


Les mots croisés 
se trouvent 

dans «le Monde Loobs» 
page * 


bonne, 17 ex 9; Londres,' 12 et 4; 
- Madrid, - 10- et~: 1 Rome,* 16 et- 13 ; 
Stockholm, 0 et— 2. 

- ' (Document établi. ■ 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. ) 


EN BR EF 


ARTS EJ LETTRES 

LA LÉGENDE D’HUGO. - Aubervik 
nérs rend hommage au père des 
Misérables. Vendredi 6 décembre, 
2 20 h 30, su théâtre de la Com- 
mune, Alain Decaux, de f’ Acadé- 
mie française, évoquera «Victor 
Hugo en son siècle a. Le Comité 
national Victor-Hugo à réalisé au- 
tour de r hôtel devais un affichage 
urbain, « Grandes œuvres, grandes 
causes» {jusqu'au 21 décembre). 
La bibliothèque Saint-John-Perse 
accueille, jusqu'au 14 décembre, 
une exposition de fac-similé et re- 
productions de manuscrits et de 
dessins de l’écrivain. - 

* Renseignements : service 
culturel de la vÉle d’Auberriflier*. 
49, aveaae de la République; 
93300 


EXPOSITION 

LES MINIATURES DE TUSZYNSKI. 

— Polonais d’origine juive et habi- 
" tant" Paris depuis près de. quan- 
rante ans, Devis Tuszymki.pant 
d'exquises miniatures en noir et 
. blanc d’inpiration nettement... 


orientale.- Le' Centre Rachi orga- 
nise, sous te p a tronage de M. Jade 
Lang, minis$ra de la çtdture. une 
exposition consacrée à ce peintre 
original jusqu'au 22 décembre. 

* Outre Bschi. 39 boule ra* d 
de Port-Royal 75085 Paris, 
TH- : 43-3 J -98-20. 

FORUM 

LA FRANCE AUX ENFANTS. - A 
('occasion -de' la conférence 
annuelle des familles, le ministère 
dès affaires sociales organise 2 
Paris, du 9 au 15 déconbre, avec 
d'autres administrations et l'insti- 
tut de l'enfance et de la famifle, un 
forum sur le thème «Ouvrons la 
France aux enfants ». 

il sera consacré 2 huit thèmes 
correspondant 2 autant de' pavil- 
lons : la naissance, l'urbanisme et 
le logement, vie de fèraiHe et vie 
de travail, l'école, là santé, les loi- 
sirs et les vacances, ta consom- 
mation, lès enf ant s dans le monde 
{plus précisément en Colombie, en 
Finlande, au Sénégal et au Japon). 

* De 10 heures i 19 heures. 


RADIO-TELEVISION 


Vendredi 6 décembre 


PREMÉRE CHAINE : TF1 


«Un câèbre cen tre d'acupuncture», 
15 heures, angle mes de Berri et 
d’Artois. 

«Les coulisses de l'Opéra». Inscrip- 
tions : 42-42-35-82 (La France et son 
passé). 

CONFÉRENCES — — 

26, rne du . Docteur-Le-Savoureux, . 
ChStenay-Malabry, 2 la mairie : 
conlïrcncc-débat animée par M. René 
Boyer, astronome, spécialiste de la 
comète de HaQey. 

16, rne de la Sorbonne, 15 heures : 
« Le sanctuaire de Delphes ». 

17, me de la Sorbonne, amphi Gui- 
zot, 15 heures ; Diane Ribardière pour 
son livre les lionnes de Dieu ; Georges 
Kertesz sur le thème : «Le tricentenaire 
de LS. Bach». 

Maison des Mines. 270, nie Saint- 
Jacques, 11 heures : Détos ; 14 heures : 
« Byzance et tes Arables » ; 16 heures : 
«Amérique latine, le monde maya, an 
et civilisation » ; 18 heures : -Le 
Havran aux époques romaine et byzan- 
tine » ; 1 9 heures : « La Syrie • ; 
20 h 30 : -Palmyre». 

195. nu Saint-Jaoques, grand amphi 
de rinstinU océanographique : -D y a 
cent ans, 1e prince Albert : première 
campagne océanographique du prince 
de Monaco» (M“ Jacqueli n e Carpinc- 
Lancre). 

5, rue Laigütière, de 15 heures & 
18 heures : «La religion égyptienne», 
après-midi d’ fende présentée par . 
F. Schwarz ; tâ. : 45-24-494)8. 

26, roc Bergère, 19 h 30 : «Dépres- 
sion et stress : une hygiène de vie est-elle 
indispensable?», docteur Tram pour, 
psychiatre, psychanalyste. 



JOURNAL OFFICIEL- 

Som publiés an Journal officiel 
du vendredi 6 décembre : 

DES DÉCRETS 

• N" 85-1280 dn 5 décembre 
1985 relatif 2 la domicilia lion des 
entreprises et modifiant le décret 
u° 84-406 du 30 mai 1984 relatif au 
registre du commerce et des 
sociétés. 

• N° 85-1282 du 27 novembre 
1985 partant création dn Conseil 
national de l'alimentation. 

• N° 85-1284 du 28 novembre 
1985 relatif 2 la pêche en eau douce 
pratiquée par des amateurs. 

DES ARRÊTÉS 

• Du 18 septembre 1985 ponant 
création d'un brevet professionnel 
d'esthétique-cosmétique. 

• Du 25 novembre 1985 déter- 
minant la nature et les conditions 
d'utilisation des moyens mobiles de 
secours et de soins d'urgence dont 
doivent disposer certains établisse- 
ments hospitaliers. 

UNE DÉCISION 

• Du 6 août 1985 autorisant des 
associations à assurer un service 
local de radiodiffusion sonore en 
modulation de fréquence. - 


20 h 35 Variétés r Johnny Métro btaim. . 

Emission de M- et G. Carpentier. 

Un hommage au multimédia acharné : Johnny Hal- 
lyday. ' h . . ... 

21 h 45 FNBtètm .V Bslphegor ou la fantâmu dû 

Louvre. * 

D'après te roman <FA. Bernêde, réaL J. Armand et 
C. Banna. Avec J. Grfico, R. Daiy, F. Chaumctte. ' 

Y a-t-ii un fantôme dans le Louvre ? Rediffusion d'un 
des plus gras succès de l'ex-ORTF. • 

I h - - Journal. 

I h 15 Tapage nocturne. 

De G. Foucaud; . 

Avec Michel Polnoreff. The Cure. David Kaven, etc. 


DEUXIEME CHAINE : A2 

20 h 35 Fottilloton : le Génie du faux. 

De P. MadraL réaL S. Kurc. Avec P. Chesnais. 
Quatrième et damier épisode. Le faussaire Johann. 
Gelder est parvenu â vendre un Vermeer à Goering pour 
une somme fabuleuse! Accusé de collaboration à la 
Libération, Gelder révèle qu’il s’agit d'un faux créé par 
lui Librement inspirée de t’affaire Van Meegeren, une 
série brillante, où Patrick Chesnais, en artiste ambigu, 
mégfüomane. excite la réflexion, non seulement sur . le 
faux ou le vrai dans T art, mais sur te goût du • double « 
dans la vie. 


HUBERT DE LUZE 

UN, PLUSIEURS 

, .... ROMAN . 

SORTIE: 8 JANVIER 

ÉDITIONS LORIS 7ALMART 


21 h 40 Apostrophes. 

Magazine littéraire de B. Pim. 

Sur le thème « Le plaisir. des mots sont invités : 
Claude Hagjèfft (l’Homme de paroles), Marie-José Jau- 
bert . (Slogan, mon amour), Claude Kanrtas (pour le 
Grand Dictionnaire encyclopédique Larousse), Thierry 
Leguay (Petite, fabrique de littérature), Alain Rey 
(pour le Grand Robert), Raymond Devas. 

! h 50 Journal 

i h Ciné-club (cycle fantastique) : la Féline. - 
Film américain de J. Tourneur (1942) , avec S. Simon, 
K. Smith, T. Conway (v.o. sous-titrée. N.) 

Une jeune modéliste de 'New-York est hantée par la 
crainte de d esc endre d’une race de femmes qui se trans- 
formait en panthères. L'alliance du . producteur Val 


Lennon a de Jacques Tourneur pour une nouvelle forme 
de film d'épouvante dans la série B. L’horreur est seule- 
mera suggérée. Passionnant. . 


TROISIÈME' CHAINE : FR3 

20 h 35 Séria; Madame et sas ffics. 

SbCnarioei dialogues de R- Caron et D. Van Cauwclacrt. 
RéaL R. Bernard. Avec F. Dorner.E. Cotin_. 

Pour faire face à la crise, un Auvergnat débonnaire a 
transformé son bistrot en café-théâtre engagé. Trois 
Jeunes actrices jouent — Ras-ies-mccs », jusqu'à ce que 
l’une d'elles. Aziiah. fille d'un riche émir, soit victime 
d’un attentat sur scène. Une série banale. 

21 h 30 Quelques mots pote* le (Ere. 

: Magazine de la sécurité routière. : 

21 h35 Face à ta Trois: Georges Marchais. 

Georges Marchas;- inusable, continue, de diriger ses 
fidèles entre le Charybde du révisionnisme, version 
Juquin; a te Scyllo-du réformisme, style Mitterrand. 
Trouvera-t-il sa verve de naguère devant les caméras de 
télévision ? ; ■ 

22 h 35' Journet. 

.22.h'-55 Montagne. -/ *'•! ■ — 

. Magàzme'de là mônrâgnedc P: Qstian et J.'-P. LocatelIL 
. I Invité :'JeanfClmt3i Killy. .'Emission réalisée à Val-. 
. d’Isère à l’occasion du Critérium de la première neige. 

' Stx reportages sur J’emrOtnetnera de l’équipe de France 
de ski alpin, la formation des pilotes d'hélicoptère de la 
gendarmerie nationale, etc. 

23 h 50 Prélude à ta nuit. 

Elégie pour deux pianos, de F. Poulenc, par P. Carre et 
£ Exerjean. 


FR 3 PARIS- ILE-DE-FRANCE 

17 h, La révolte des Haïdouks ; 17 b 15, De de Transe; 
17 h 38, Le village englouti ; 18 h, Tout sur la région : 18 fa 5, 
Action 3 ; 18 h 55, La panthère rose ; -19 h 5, Atout PIC ; 
19 b 15, Informations ; 19 b 35, Un journaliste un peu trop 
voyant: 


CANAL PLUS . 

20 b 35, Sùperstars ; 21 h, ta- Trace, film de B. Favre; 
22 * 45n Apocalypse 2024, film de L-Q. Jones; 0 h 10, 
Vires, fihn de IL Pokasaku ; 2 h, PAnnSe des mëdasés. film 
. de C.. Frank ; 3 b 45, Andvopopbagoes, film de J. (TAmato: 
. 5 h 5, Vive la comédie.; 6 b 25, Superstars : Stéphanie de 
Monaco. 


FRANCE-CULTURE 

20 b 38 ' Arm» Mayer, historien tnmsadantiqiie : le ving- 
tième siècle revisité. 

21 h 30 Btadt and Mae t Phistoire de la batterie. ' 

22 * 30 Nuits m ag eétiqnes : la nuit et le moment ; à suivre 

Ugo Pratt. • ' * 

0 b 10 |i — r m Irntlnmshi 


FRANCE-MUSIQUE ' 

20 b 30 OwecTt (donné-te 10 décembre 1984 aù Théâtre 
desCbammrEJysètay ; Jeux, de Debussy ; Une barque sur 
i océan. Aîorada del gradoso. extraits des Miroirs, de 
Ravel ; Adago et Stretto. de Amy ; Poèmes pour Mi. de 
Messiaen, par 1 Orchestre national de France, dir. 
P. Bottiez, soL P. Bryn-JuJaon, soprano. 

22 if* ““in de France-Mnsiqne : Pécheurs de 

pertes ; a 0 h. Musique tradittenneUe : année de Tlade, te 
Tyagaraja. 


Les programmes du samedi 7 et du dimanche 8 décembre 

se trouvent dans « le Monde Loisirs » 


SAMEDI 


DÉC. A PARTIR 



KAREN CHERYL 
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CINEMA 


MUSIQUE 


« SANS TOIT NI LOI » , d’Agnès Varda 


Lés précipices de la liberté 


Agnès Varda, qui 
ne s'exprimait plus que 
par courts métrages, 
est tout à coup 
redevenue la reine 
qu’elle était, et 
à la Mostra de Venise 
le Lion et or a couronné 
une œuvre parfaitement 
singulière , troublante 
par l'atrocité 
de son constat, 
réconfortante 
par la force, du regard 
qui l'anime. 



Une fille, un matin, morte. Sale et 
seule, morte 4e froid. Naguère on 
aurait dit : assassinée par la société. 
Aujourd'hui, c'est pire. En reconsti- 
tuant le trajet de Mena, en inventant 
les témoins de son errance, Agnès 
Varda n*a pas défini une culpabilité, 
ou une responsabilité. £Qe a seule- 
ment mis en place deux mondes qui 
ne sont pins faits pour s'entendre, où 
la tendresse ne peut aboutir, où un 
jeu devient une agression insoutena- 
ble. 

On apprend de Mona qu’elle a fui 
la vie de bureau et les petits chefs, 
pour aller è sa guise. Elle ne refuse 
pas de se poser quelque part, si efie 
peut ne rien faire, et ne dépendre de 
personne. Elle est disponible, mm 
voudrait né pas se laisser atteindre. 
L’amour peut se présenter, le plaisir 
et la chaleur, mais elle n’a pas de - 
compte à rendre. EBe ne dit jamais 
merci. On n'en saura pas plus. - 

Quel effet produit sur les gens fe 
passage de ce météore dans leur sta- 


ble existence? Four les hommes, 
l’occasion est belle, assortie de 
mépris parfois, puisqu’une fille est & 
prendre ou à vendre. Os sont gara- 
gistes, routiers ou routards eux- 
mêmes, et Os sont secondaires. Fhts 
importants : un intellectuel berger, 
un ouvrier agricole immigré, l'un et 
Feutre empreints d'une bonne 
volonté qui aura fatalement ses 
limites, et c’est ce qui fait le plus de 
mal à Mona. 

- Pour les femmes, cette incarna- 
tion de la liberté est un exemple. 
Elle les' attire, sans les provoquer. La 
« platanologue » — qui se bat contre 
la maladie dés arbres, - et Yolande, 
la bonne très sentimentale' de la 
vieille tante Lydie, vont essayer de 
materner la petite fugitive. Elles non 
plus n’iront pas jusqu'au bout. Parce 
que Mona va toujours trop loin dans 
son tfefiis des qonvenances- L'unique 
chance de Mbna aurait finalement 
été de pouvoir s’occuper de la tante. 
Lydie (Marthe Janias), dont 
l'entourage avait décrété qu'on ne 


pouvait plus rien tirer d’elle, sauf 
son héritage. 

Agnès Varda procède par louches 
brèves, puis elle rassemble quelques 
personnages pour nouer une tragi- 
comédie autour de sa mystérieuse 
héroïne. Outre Yolande (Yolande 
Moreau), et la dame des platanes 
(Macha Mérfl), 3 y a un jeune agro- 
nome (Stéphane Frétas), et son 
épouse coQet-monté (Laurence Cor* 
tadellas), neveux de la vieille dame. 
La réalisatrice les épingle avec une 
drôlerie spéciale, que certains pren- 
drait peut-être pour, de la cruauté. 
Mais ce sont dés silhouettes cam- 
pées avec une telle subtilité que le 
spectateur les aime et va avec eux 
de surprise en surprise. • 

C’est la grande qualité de ce film, 
ks choses n’arrivent jamais comme 
on les attend, et Agnès Varda 
connaît cent façons de mettre en 
soène une rencontre, de dialoguer 
'une situation ou de faire palpiter un 
silence. On sc dît qu’elle a dû, 
comme Mona. arpenter les routes et 


les villages, sans peur. Comment 
aurait-elle pu, sinon, insuffler tant 
d'énergie à ses acteurs multiples, 
professionnels ou non, et imaginer, 
comprendre, pareille histoire ? 

Sandrine Bonnaire est Mona, 
désespérément vaillante. Un visage 
ferme qui s’ouvre dans un éclat de 
rire, une innocence qui en a vu 
d'autres, une exaspération violente 
et une paresse de pierre. L’actrice 
détient le secret du rôle et se garde 
bien de nous le livrer, pour lui laisser 
sa valeur de symbole. 

Mona a commencé avec tm sac à 
dos et une tente. Ses bottes se sont 
défaites, son blouson s’est déchiré, et 
sou sac de couchage a brûlé. Elle n'a 
pas eu le temps, elle n’a pas pu è la 
fois être libre et se protéger du froid, 
de la faim, de I’espoir aussi Mais 
c’est là assigner une morale à on 
film qui n’en a pas besoin pour être 
essentiel. 

CLAIRE DEVARRfEUX. 

* Voir les films nouveaux. 


MOTETS INÉDITS, de Marc-Antoine Charpentier 

Les reposoirs 
et la messe rouge 


La compagnie Air France rece- 
vait jeudi soir, à régüse Saint- 
Lotos des tnvaftfes, en l'honneur 
d'un musicien français dont elle a 
décidé d'aider è faire connaître 
les œuvras : Marc- Antoine Char- 
pentier, né 3 a quelque trois cent 
cinquante ans, pour qui combat 
aujourd'hui une courageuse ton- 
dation M). 

Belle cause, en vérité, car 
dans Iss cinq cent rinqama parti- 
tions conservées è la Bibliothè- 
que nationale donnent encore 
bien des chefs-d’œuvre, comme 
an témoignent les pages inédites 
interprétées par les chœurs et 
l’orchestre de la Chapelle royale, 
sous la (fir action de Philippe Hor- 
reweghe. 

Trois d'entre' elles, écrites 
sans doute pour -l’église des 
jésuites de la rua Saint-Antoine, 
sont nsBées aux processions cte te 
Fête-Dieu, où l’on allait, au son 
de la musique, d'un reposoir A 
l'autre, tous somptueusement 
fleuris et Illuminée. 

Les~Sympbonjes pour un repo~ 
soir sont une suite de pages 
brèves qui restent suspendues le 
tempe de la méditation, décora- 
tives et harmonieuses. Deux 
merveilleux motets, Oculî 
omnium et O Deus, O Safvator 
montrait bien que, même dans 
ces cérémonies spectaculaires, le 
compositeur exprima la força de 
sa piété avec ces phrases flexi- 
bles, où les mots sont longue- 
ment savourés, où reviennent 
comme une litanie les adjectifs 
qui célèbrent ce Dieu c doux, dé- 
ment. indulgent ». en une 
confession d'une ardeur presque 
pascaffame. 

Le Miserere H. 219, placé au 
début du concert, m'a paru 
moins personnel, malgré la 
richesse de ses épisodes 
contrastés. Quel accent en 
revanche dans une des dernières 


œuvres de Charpentier, le Motet 
pour l'offertoire de le Messe 
rouge, écrit pour (a messe de 
rentrée du Parlement de Paris 
devant les magistrats en robe 
écarlate! Le texte et ta musique 
sont fort adaptés à la ciroons- 
tance : le baryton incarne 
d'emblée aie Seigneur sur son 
trône, oui brandit ta tribulation et 
la mort», puis ('orchestre et les 
chœurs font pleuvoir sur tes 
pécheurs un déluge rds feu et de 
souffre » en traits légers et 
féroces qui annoncent Haendel, 
Et le trio des hommes stigmatise 
sévèrement les impies r élevés 
comme les cidres du Liban a. 

Pourtant Charpentier ne peut 
rester sur cette image terrible. 
Une partie de bras de fer 
s’engage avec son Dieu, en un 
long développement vigoureux 
sur rnon confundar» (que je ne 
sois pas confondu ). et alors la 
joie édate : e Dieu est juste. Dieu 
est bon»; les instruments jubi- 
lent en un délicieux concerto 
grosso, les voix s'enlacent en 
imitations enivrées, les chœurs 
et r orchestre rivalisent pour élar- 
gir cette vision aux cfimsnsions 
de r univers, en une grande envo- 
lée multipliée e de génération en 
génération». 

Une admirable musique baro- 
que magistralement déployée par 
Philippe Herreweghe avec cinq 
excellents aoristes et la Chape lie 
royale parvenue à parfaite matu- 
rité. 

JACQUES LONCHAMPT. 

ic Toutes ces œuvres (sauf les 
Symphonies) viennent d'ètre 
publiées eu un dique par Hormonia 
Mundi, ee coproduction avec Air 
France et Radio-France 
(HMC1185). 


(1) Société Marc-Antoine Char- 
pentier, 19, rue la Témoflle^ 75008 
Paris. 
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NOTES 


ROCK 


Raoul Petite au Casino de Par» 


La scène .du Casino de Paris bourrée d’échafaudages, un mur de 
briques qui explose sous la poussée d'une 203 rose, des curvras, des 
guitares, des batteries, des chœurs féminins, des costumes, des 
perruques et tout le toutim, c'est Raoul Petite, patronyme coflectif de 
onze musiciens fringants è peine sorti dès ffirtbas (Apt dans (e 
Vaucluse). Depuis bientôt cinq ans sur là route mais depuis peu ma- te 
vtnyfe, 3s ont gagné un public au nez et è la barbe des médfas 
(l'Olympia complet Tannée passée). Hybrides de Richard Gota'mer (le 
ton ludique) et de The Tubes (le son qui décoiffe à T américaine et la 
mise an scène des chansons), ils sont, entra rock et variétés, pila dans 
Taxe du marché français. Bons musiciens, bien en place/on les sent 
capables de tout jouer, du hard-rock au funk. Mais, è vouloir trop en 
faire, ta rigueur leur manque parfois. Et, à vouloir être drôles è tout 
prix. Ms frôlent le comique troupier. Excès de zèle.- pour un groupe 
propre à toucher le grand fxibfic. 

ALAIN WA1S. 

* As Casino de Paris jusqu’au 8 décembre, i 20 h 30. Discographie 
cbezMusûfisc. 


lU'tiïKvA 


de la Journée potes 


A l'arrivée de la marche antiraciste commencée te 21 octobre 
(manifestation à 15 heures de fa Bastide à la Cdncorde), la Journée 
potes s’ouvre i la musique avec un grand concert A partir de 
19 heures, te reggae ivoirien d*Alpha Siondy ; Mory Kan» et sa eora ; 
Manu Dibango et son fameux sax mafcpssa; Raina RA Et aussi, Kim 
Wilde. Catherine Lara, David Coverit ILe Bourget, hall n° 1, porta M. 
Navettes è la porta de La Vfltatte, le 7 décembre). 



LE FESTIVAL DE NANTES 

L’Argentine 

omniprésente 


Sauter du DC-10 de la Varig dans 
le train rapide pour Nantes, c’est 
quitter les rives étrangement embru- 
mées en cette saison de Rio-de- 
Janeiro et un festival finalement 
assez terne pour ks paysages enso- 
leillés de la Loire-Atlantique et la 
manifestatiou la plus remarquable 
du genre 1 ce jour en France. 

D'abord .le facteur personnel, 
deux frères, Philippe, le patron, par 
ailleurs prof de maths au lycée, 
Alain, l’amateur de jazz, le bosseur, 
le planificateur, leur sœur Domini- 
que, l’épouse de Philippe, Mario- 
Annick. Des enfants de la Cinéma- 
thèque, l'ancienne, celle d’Henri 
Langlois, qui leur accorda on privi- 
lège ultra-rare, projeter régulière- 
ment des classiques du fonds mai- 
son. An contact de Langlois, on 
apprend et fameur inconditionnel 
du cinéma et ce sens inné de la 
diplomatie qui vous permet de navi- 
guer au milieu des pièges innombra- 
bles du commerce et de la politique. 

Si Naines en 1985 est si parfaite- 
ment à l'heure, si, dès Forigine, il y a 
sept ans, la manifestatiou se baptisa 
Festival des trois continents (et non 
du tkra-avonde), c’est tout simple- 
ment qu’on a toujours voulu parier 
id. de film, de Part du film, et non de 
sociologie ou de statistiques. A 
Nantes, chacun est traité selon ses 
mérites et non en fonction de son ori- 
gine. Mais la réussite absolue de 
l'équipe lalhidwm, soutenue par le 
publie; repose sur un flair assez mS- 
que. L’année inaugurale, en 1978, 
nous découvrions k cinéma noir 
indépendant des Etats-Unis, une 
pre m iè re mondiale. 

Cette ruinée, l’Argentine a mobi- 
lisé pour Nantes sa cinémathèque. 
Les spectateurs attentifs purent 
découvrir deux œuvres inconnues en 
France, deux jalons de Tlristoire du 
cinéma argentin que la Cinéma chè- 
que française programmera bientôt : 
Chronique d’un enfant solitaire 


(1965), qui avait beaucoup séduit 
Pasoüni à la veille de se lancer dans 
une carrière de cinéaste, et Alias 
Gardelito (1960) de Lautaro 
Marna, tous deux sur la marginalité, 
la solitude. 

Dans la compétition officielle, 
P Argentine obtint un prix spécial du 
jury avec les Jours de Juin d’Alberto 
Fïscberman, qu'on aurait voulu par- 
fait, qui n'est que remarquable. 
Quatre adultes très «Vïttetom», 
grands enfants prolongés, se révèlent 
un peu è eux-mêmes au milieu de la 
tragédie des Malouises. 

Le Grand Prix de Nantes se par- 
tagea entre un film chinois de Tai- 
wan, Un été chez grand-père, de 
Hou Hsiaohsicn, et un film iranien, 
le Coureur, dTAmir Nadcri. Jugé le 
meilleur ouvrage par un jury où on 
relevait ks noms de Karel Reisz et 
de Hanna Sehygulla, Un été chez 
grand-père, chronique enjouée et 
cruelle d'une enfance, fut néan- 
moins placé & égalité avec le Cou- 
reur, récit ultra-classique, peu-être 
pour la bonne raison que l’Iran de 
Khomeiny, aujourd'hui, noos parte 
en direct par 2a voix, ou plutôt le 
vîsage, extraordinaire, d'un gosse de 
huit ou neuf ans, cousin germain du 
jeune héros de Louislana Siory. 
Emerveillement devant k monde, 
énergie fabuleuse déployée pour sur- 
vivre, k goût de l'évasion, des loin- 
tains entrevus par-ddà les grands 
navires à quai, au sud du pays. 

LOUIS MARCORELLES. 
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g LILIOM » A LA SALLE GÉMIER 

Un charme oblique 


LHiorn : un nom de fleur. Un nom 
qui évoque du blanc, quelque chose 
comme une fleur d’hôpital. Le sur- 
nom d’un gigolo de terrain vague 
dans la pièce de Ferenc Mol nar que 
Bruno Bôeglin présente salle 
Gémier, un mélo de chanson. 

Parce qu'il a fait du gxingue à la 
jeune Julie, Lihom se fait renvoyer 
par sa maltresse, tenancière sur le 
retour d'un manège forain. L’amour 
et puis les coups. Julie est enceinte. 
Lihom tente un braquage, échoue, 
se suicide, se retrouve devant un tri- 
bunal céleste (représenté par le 
petit orchestre d’Qswald d’Andrea), 
refuse de se repentir, obtient une 
cigarette et la permission de revenir 
sur terre, seize ans plus tard, voir sa 
femme et sa fille. Et ça ne sert à 
rien. Parallèlement, la sœur de Julie 
se met bourgeoisement en ménage, 
elle aura une vie aisée. 

Bruno Bôeglin met toujours en 
scène des mondes en train de se 
défaire, des auteurs qui racontent de 
lentes déchirures - Gombraricz, 
avec Yvonne, princesse de Bourgo- 
gne ; Malcolm Lowry, avec le 
Consul, d’après Au-dessous du vol- 
can ; Garda Marquez, avec Septem 
dies, d’après Gmt ans de solitude ; 
Dostoïevski, avec les Frères Kara- 
mazov. Sa vision est celle, signe, 
d’un myope qui cherche à tâtons 
.t'aiguille dans la botte de foin, le 
détail qui fait trébucher. Il s'y 
attarde, le dégage. Le spectacle 
commence par un sketch de clowns : 
avec force contorsions, un dentiste 
impavide triture la bouche d’une 
patiente, extrait une dent, joue avec, 
1a lance en Pair, la rattrape, l’avale. 


HOMMAGE à FERNAND BRAUDEL 

SUR FRANCE-CULTURE 


âwi 


par Mario-Christine Navarro 
Las ctenrâra propos publies dm « prince (k l'Histoire i 
SAMEDI 7 DÉCEMBRE, de 14 h à 1 B h 30 


Ensuite, l’histoire avance par sac-^* 
cades, ramasse les actions, étale tes*^ 
scènes d'ambiance - ainsi celle où ” 
Julie, sa sœur et le fiancé écoutent. . 
gratter un tube yéyé sur un Teppaz ,v * 
et dansent... Ce sont les scènes-clefs, 
celles où apparaissent les rêves 
timides des personnages, leur fragi- 
lité. Chacun sembk enfermé dans sa - 1 
bulle. Us se regardent sans pouvoir'"* 
s’atteindre. Us ne sont pas embellis^, 
LUiom-Jean Negulesco s’est fait une u 
tête de Raf Valions années 50. II asi 
le cheveu graisseux, le menton mou, *-' 
une brioche naissante sous sou__ 
débardeur, des pantalons trop, 
sénés, une veste déchirée de sans- 
logis. Sot compagnon de braquage 
Jérôme Derre a la face blême, 
r allure déjetée d’un rat de la nuit. 
Les deux Tilles, Michèle Goddet- 
Julie et Anna Acerbis, sa sœur, épa-' 
tantes toutes les deux, sont des lou- 
krates habillées coquet de tissu 
camelote. 

Et Us sont 13, si émouvants avec 
leur sourire qui attend 1e bonheur, si 
Bruno Bôeglin les situe dans l’Lncon- 55 * 
fort de rbêsitation, dans des , 
moments entre le oui et le non où 
tout semble possible. Mais rien ne 
l’est pour ces perdants cernés par la 
misère. 

Ici, elle n'est pas sordide. Avec 
comme décor un mur lépreux - der- 
rière lequel se devine un rideau 
rouge de théâtre - Bruno Bôeglin 
accomplit un miracle : il chasse le 
misérabilisme. Il compose une ima- 
gerie aux couleurs éteintes, au des- 
sin délicat, éclairée en oblique par 
une poésie qui révèle, comme par 
még&rde, les traits fugaces de k réa- 
lité. Les petits malheurs font mal, 
ks grands sont écartés puisque per- 
sonne n'y peut rien. 

On est sous le charme d’une sorte 
de néo-réalisme stylisé, on est pris 
par la grâce tendrement ironique de 
cette chanson lointaine. 

COLETTE GODARD. 

ir Gémier, 20 h 30, jusqu'au 
22 décembre. 
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CHAI IL IL O T 

THEATRE NATION A‘l 

LUCRECE BORGIA 

Victor Huqo • Antoine VTtez 
Gran<J Théâtre • Du 27 Noi/EMbRE au 18 Janvier 

LILIOM _ 

Ferenc MoInàr • Bruno BoËqliN 
pRoducrioN Le NovoitiÉÂrRE/ELdoRAdo 
Théâtre Gémïer - Du 4 au 22 dÉŒivtbRE 

Représentations à 20h50 - Le dÎMANchE A 15h 
REUchEdiMANdiEsoiRETluNdi 47 27 81 15 

DERNIÈRES 


OiW h C wwwi m 


N û "U V E L L i S ^ 

ODESSA v 

ISA AC • Û'CD.T.'î • z-iz. 

rr.;s«er«é~,sChf4;icriDï"if2 • ... • . . . • 

LACOURNëliVt 7ncv?r-bre Sdécerrcce CEN'TSE CULTUREL' J- HdÜCREMONT '4S3é.-l44 


© ¥1 SPECTACLES 


théâtre 

LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

LILIOM : CéMàtr (47-27-81-15), 


LILIOM : Gendre (47-27-81-13), 
20 b 30. 

TALCA-da (427683-38), 21 fa 30. 

sunour quand la nutt 

TOMBE : tarifa <THfr«r (42-55- 
74-40), 21 baves. 

FEFOU ET SES AMIS t Ifaêfere ta 
(fagtfi (43-55-33-88). 20 h 30. 
PYJAMA POUR SIX : Théâtre Nfi- 
cfad (42-65-35-02), 21 b 15. 
PASSION SELON : Théâtre 14 (42 
4449-77), 20 fa 45. 

VENDREDI, JOUR DE LIBERTE : 
Espace Kirou (43-73-50-25). 
20 h 30. 

Les salles suventionnées 

■r Spect a cle» iMfafaah per le ckfa di 


rr 

99 1 Q5 de Hermann Broch 

*■1 ■ V® Mise en scène : Christian Colin ■ Traduction : Andrée R. Picard 
* W avec Staël Coffre ■ Madeleine Marion - Emmanuelle Riva 

théâtre Valérie Tolidano - Claire Waulhion - René Camion, 

^ Jean-Claude Leguay - Christian Colin 

gennevillieis (1) 47.93.26.30 -jusqu'au 22 décembre 

Prottueüo* : TMtiir de h SriwanKkc - Thtfcre de CaiaevflKen - C ceppÉc Christian Cota 


Les Irresponsables 



q lin, 





du 4 au 21 décembre 

Surtout quand la nuit tombe 

d'Arîecte Namiand . ' ‘ 

mise en scène de Robert Gironès 

THEATRE OUVERT/JARDIN D'HIVER - LOC. 42 62 59 49 


OPÉRA (47-42-57-50). 19 fa 30 : Roméo et 
Jiliettfl. 

COMÉDIE-FRANÇAISE (4296-10-20), 
20 h 30 : la Tragédü de Macbeth. 

«rCHAILLOr (47-27-81-15), Gml 
Théâtre, 20 fa 30 : JLocrice Bor»a; 
Théâtre Gémira 20 h 30 : LüJom. rie F2 
rene Moliur. 

PETIT ODfiON (43-25-70-32), 18 fa 30 : 
Jeu rie franc. 

ar-TEP (43848080). Mhfarifa : 19 fa : 
le Oui de Malcolm Moore. 

BEAUBOURG (42-77-12-33) : Cfafaa 
Vidéo : 16 h. Sacred faeam. de J. Bcn- 
buo ; 19 h. Tien», Paillette, faux que j 1 te 
dise, Co paît au Sénégal, de A. Guérin : 
VMêodâfues Opéra. 16 h : Ira Contes 
d’Ho/Finaiin/Ofieiibach ; 19 fa : Intcr- 
meno/R. Strauss : Aol» ni par le c6 
nfan d'av an t gar de (1923-1983), 18 h; 
Le cfataa fadfca à tiavua sca atan : ae 
l aong à U rabriqae Festivals de ô- 


* * * 


THÉÂTRE MUSICAL DE PARS (42 
61-19-83) : Black seasou : 20 h 30 : 
Bfauck and Bise - Renie noire. SpccL de 
C Seprâ et H. Orezzoti ; dir. orch. : 
R. Stevenson; chorégraphie: H. Le Tang 
(Musiques de Duke Ellington. Faix Wal- 
ler. Jcfly RoH Morton, Louis Armstrong. 
THÉÂTRE DE LA VILLE (4274-22-77), 
20 h 45 ; le Pa in dur; tara : 18 h 30: 
M. P etruccîa ni et ses amis; La TfaéAtra 


TRAFIC D'ARTISTES 

neieui M « au ae aiciam nu 


TOULOUSE-FESTIVAL 

ik “ik ik 

CH AK S OMS - JAZZ - THÉATf 



r ON STELE POTE' 

SAMEDI? A 45 H 
lA LA BASTIILE À 



im 


G 



- Tél. : 61-47-5341 - 

fv~rr/ lr/r\ ffi- ~r fcme ttoiJu 

Direction : 

Jacques Blanc, 
Georges Lavaudant 

Les Marionnettes 
de Milan 

avec un orchestra de 18 musants 
pnsBtttnt 

ht Tempête, de Shakespeare 
min an scène : E. Monti Coda 
dans la traduction de E. de Hippo 
en avant-première . 

à Grenoble 
du 5 au 7 décembre 
. Renseignements : 
76-25-05-45 . 

réservations téléphoniques : 
76-24-49-56 

9 DERNIERES 





Après “Rêves” de Kafka 

Philippe Adrien 
Enzo Cormann 


i/ c uni n 
Il c vui . 


_ en rose* 


lAZ&ir 


43 28 36 36 


de fa VBe as TfaEfaïc de PEaadcr ri<Or, 
18 fa : le Supcrkw; 20 fa 45 : G. Laf- 
IWDe. 

v CARRÉ SLVIA MONFORT (45-31- 
28-34) , 20 fa 30: Bajazet. 

Les autres salles 

vrh. DÉJAZET (48-87-97-34). 21 b : U 
Repasseuse.- - 

AMANDIERS DE PARIS (43-66-42-17), 

■ 20 h 45: Sept» vocal, 
w ANTOINE-SIMONE BERS1AU (42- 
08-77-71), 20 h 30 : LDyctLOy. 

ARCANE (43-38-19-70), 20 fa 30 fa : fa* 
Femmes sa vsntea. 

w-AKTS-HÉBEKTOT (4347-23-23). 
21 b: ic Sexe faible. . 

vASTELLE-THEATRE (42-38-35-53), 
20 h 30 : TAinoar eo visite. 
w ATELIER. (46-06-49-24), 21 fa : Deux 
sur la balançoire. '• 

■e- BOUFFES PARISIENS (4296- 
60-24) , 21 fa : TaBkur pour dames. 
arBOURVIL (43-73-47-84)* 20 h : Droit 
d’apostrophe ; 21 fa : Pas deux comme 
die ; 22. h 30 : Y*cu e mair_ es vous ? 
w- CARTOUCHERIE Th. ’fa SefaB (43- 
74-244)8), 18 h. 30 : Qfistxüe terrible 
nais inachevée de Norodom SQnnauk, 
ni dn Cambodge ; Aeuirl— i (43-74- 
9961). 20 h 45 : les Hemcx blandia; 
EpécHfa-faofa (48-08-39-74), 20 h : Maî- 
tre Pantila « son valet Matti: Taepéte 
. (43-28-36-36) . 20 h 30: KeVoi ? 
v-Cnt INTERNATIONALE (45-89- 
3869). Grand Théâtre : 20 b 30 : Cau- 
cbemar d'une mit «fhiyer; R— mu 
20 h 30: 1e Pavillon dee enfants foos.' - 
wCU (46-7263-38), 21 h 30 : Taka. 
Paris et Broadway. 

COMÉDIE . CAUMART1N (47-42- 
4361) , 21 fa : Reviens dormir à TByaée. 
e-COMËDffi DES CHAMPS-ÊLY- 
. SteS (47-2008-24), 21 fa : L’fige de . 

m n mi wi f qgt B " 1 *"* 

ra-COMÉME ITALIENNE (43-21- 
22-22). 20 fa 30: les Tu riignp» d*Arleqmn 
• ctCofcmbiao. 

a- COMÉDIE DE PARIS (4281-00-11). 
20 fa 30 : le Cocfort inteflcctod; 22 b : ; 
Jeanne iTAze et sa copinea. 

’ DAUNOU (4261-0-14). 21 fa : An 
secours, elle me veut. . 
mr DÉCHARGEUBS, (4236-00-02) , 21 fa : 

' les Fhs du soieiL - 

■r DIX HEURES (4606-0768), 20 h 30: 
Femmes, 

a- ESCALIER DN» (45-23-15-10), 18 h : 

leSaperean. , . 

w ESPACE CARDIN (4266-1761). 

20 h 30 : FooJ for Love, 
w ESPACE GAÎTÉ ‘ (4227-95-94) 

20 b 30:M- JoDvo. 

a- ESPACE KERON (43-736025). 

20 h 30 : Vendredi, jour de Ebeité. 

w- FONDATION DEUISCH DE LA 
MEURTHE (48-728289). 20 h 45 : fa 
Borne Place. 

v FONTAINE (48-74-7460), 21 h : Tri- 

pic mixte. 

arGATTÉ MONTPARNASSE (4222 
16-1 8) i 20 b 45; Love. 

GALERIE 55 (422663-51), 19 b : The 
CantovîQe Gbast ; 20 fa 30 : Tbe Carea- 

m- GRAND ^ HALL MONTORGUEIL 
(42-960406), 20 h 30 :Sfaaga.. 
BUCHETTE (42263299), 19 h 30 : la 
Cantatrice diaave ; 20 fa 30 : la Leçon ; 

21 fa 30 : le Jardin des suppOces. 

w JARDIN D’HIVER (42527460),. 

21 fa: Suitoot qnasdla mdt tombe. . 
m- LIERRE-THÉÂTRE - (428655-83), 

20 h 30 : le Vie3 Homme et la Mer. 

or LUŒRNAIRE (456657-34). L 20 h î 
ks Marraines de Dieu. - IL 18 b : Par- . 
don M 1 rieur Prévert; 20 fa : la Fête 
noire; 22 fa 15 : Shame; Pet i t e SeBe, 

21 h 30: Piano Solo. 

w LYS-MONTPARNASSE (4227-86 
61), 20 h rActcur*! Rimbaud; 21 b 30: 
Avec ou sans risques. 

er MADE LEIN E (4262 07-09) . 21 b : 

ur MARAIS (42786253). 20 fa 30 : 

. rEterncl Mari. 

w MARIE-STUART (420617-80). 
18 h 30 Bienvenue an dub; 2) h 15 : 
Savage Love ; 22 h 15 : Haute surve3- 
iance. 

MARIGNY (42-560461). 20 h 30 : Napo- 
léon. - Petite SaOe (42222674), 21 fa : 
LornectTed. 

av-MATHURINS (42629000). Grande 
SeBe 21 b : Du rifïfoin dans les labours. 

- Petite SeBe 20 b 30 : On ne sait oom- 
menL . 

MICHEL (42623502) . 21 fa 15 : Pyjama 
pour six. 

MfCHOtXÉRE (47629222), 20 fa 30: fe 
Blufleur. 

vMOGADOB (42856230). 20 fa 30 : la 
Femme du boulanger. 

w MONTPARNASSE (43-268960). 

Grande Safle 20 fa 45 : ks Gens d’en 
face; Petite -SeBe 21 h : b» Goutte. 
NOUVEAUTÉS (47-765276), 20 h 30 : 
GigL 

ŒUVRE (467642-52), 21 fa:rEscalkr. 
m- PALAIS DES GLACES (46076963), 

20 h 30 : !*Ecde des femmes. 

Palais -Roya l (4267-5961), 20 fa 45 : 

Votiân. voisine.- 

w PALAIS DCS SPORTS (46264060) . 

20 fa 30: Juki César. 

m- POCHE (45666267), 21 h : rBconà; 

fleur ; 19b : Esquloct v ie i uM i ies . 

PORTE 1» GENTZLLY ’ - (45-86 
2620K20 H30 : No«s desasg. 

PORTE SAINT-MARTIN (4607-37-53). 

20 h 30 : Dieu. Shakespeare et moi. 

FOnrafcRE (426164-16).-21 b : Mîm« 
en quête dTuuacw. 

«-QUAI DE LA GARE (42828688). 

21 h : k Christ a k Vierge ; 18 fa 30 : 
Phèdre. 

RENAISSANCE (42-061650), 21 fa :.la 
Voisins du dessus. 

SALLE VALHUBERT ’ (45-84-3660). 

20 fa 30 : ks Rustres. 


CONCERT GEANT 

19 H LE BOURGET. ENTREE 40 F 


-nu i\ VS 


aS/ SOS RAGSME : 19, RUE MARIE 75010 RftfdS TÈ. 4Z46i3i2 


Le greepeaeet 
speSade(&PS)a 
i l'électiee ée 

Présidents dTxmneitr 

Présidente 

Vice-présidents. 

Secrétaire général . 
Trésorier. 
Administra leurs . 


iaterprofessietael ies peblicitaires da 



sas aoBveas conseil d'admiaistratiaa 
André NIC ARD, 

Georges GUIGNARD (admtmwmear). 
Marthe DELESCLUSE. 
Jean-François COUVREUR, 
Gérard GROS. 

Yves BRUNNARIUS. 

Maurice TINCHANT. 

Jean-Claude BARBION, 

Christine BRIERRE, 

Michel LANDï, Arnaud LECREZ. 


Le Abonde Information* Spectacles 

42-91-26-20 

Pour tous rensèignements coocemant 
• Pensembie dos programmes ou dessoifes 
Ide II K-à 21 h sauf cwnanches e* jours fériés! 

Kün fvalion a» prix p rf i h wfcb nwc lo Ctob 


Vendredi 6 décembre 


SPLENDXD SAINT-MARTIN <42-06 
2163), 21 h : Nuit d’jvreœ. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES (47- 
23-3210). 21 h : A cmqOente es cfle 

itf ii B imiiil h iiiiT • 

a- T AI TEL D'ESSAI (42761679). 
L 20 fa 30 : DisJogna eu fonne de tringle. 
— IL 22 h : Mario-Ane. 
nr TEMPLIERS (4677-0464), 20 h 30 : 
la Guéguerre. 

TEL DES CINQUANTE (46523288). 

20 h 30 : Fefou et ses amka. 

w THÉÂTRE D’EDGAR (43^2-11-02), 
18 h 30 : Que (afre de ces deux-U? ; 
26* h 15 : le* Babas-cadres; 22 fa : Nous 
. on fait oft on noos dit de faire, 
je- THÉÂTRE DE FORTUNE.2I h: Ban- 
. ifitl Voyou IPokroRk! 
w THÉÂTRE GRÉVIN (42666467). 

21 btDangêraanoar. 

m- THÉÂTRE DE LTLE SAINT-LOUIS 
(46-3368-65). 20 fa 30 : Astro FoDks 
Show. 

w-THÉATRE 3 SUR 4 (4627-0616), 

20 h 30 : le Tigre. 

THÉÂTRE 23NGARO (suut-cltapïteau), 
(486611-32). 18. avenue Jean-Jaurès, 

21 fa : Cabaret équestre et mnskaL 

w TINTAMARRE (48-87-33-82). 

20 h 15 i k Bal de Néandcrthal ; 21 h 30: 
Cot encore loin la mairie ; 22 fa 30 : 
Lime crève l’écran. 

■r THÉÂTRE 13 (428616-30), 21 fa : 
■. Marthe. 

■r THÉÂTRE 14 - J.-M.-SERREAU (42 
424677), 20 h 45 : Passion scion, 
ra- THÉÂTRE 33 (46561963), 20 fa 30 : 

Pourquoi pas CourtcHoe. . 
m- THÉÂTRE DE LA PLAINE (4646 
3625), 20 b 30: le Songe. 
vr THÉÂTRE DU ROND-POINT (46 
567080) . Grande SeBe, 20 fa 30 : k Qd. 
v THÉÂTRE DU TEMPS (4652 
1088). 21 h : Lysistrata. 

«-TOURTOUR (4687-8648). 18 b 30 : 
Fabolatori Due ; 20 h 30 : Touchez pas à 
Carmen Cru ; 22 b 30 : Cksséa X. 

■r VARIÉTÉS (4633D692). 20 b 45 .: 
N*écautez pas, mesdames. ! 


cinéma 

■ata n m£^i B 


La Cinémathèc 


. CHAILLOT (47-84-24-24) ■ -■ 
Ré li cs p ec ü ve du- cinéma- anédoit ; le ci- 
néma muet : 16 h» la Montre brisée ; 19 h. 
k Testament de Sa Sei gn e u rie, de VJ Sjés- 
trtm; 21 h. Rétrospective Warner Bros 
1950-1985 : Rio Bravo, de H. Hawks (va). 

BEAUBOURG (46763297) ‘ 
Rétrospective du Festival da 3 Conti- 
nents : 17 h. Une goutte d’amour, de A. YD- 
maz (v.& t4. fr.) ; 19 h. Dix ans de ci n é m a 
français 1 à redécouvrir : Roberte, de 
P.Zucca. 

Les exclusivités 

L’AFFAIRE KS DIVISIONS MOII- 
TURI (Fr.) : Studio 43. 6 (47-76 
6360). 

AMADEUS (A_ va) : Panthéon, 2 (46 
54-15-04) ; Guorgo-V. 6 (42624166). 
-VL: Lumière. 6 (4646-9907). 
L’AMOUR OU PRESQUE (Er.) : Epée 
de bois. S* (4637-5767) . 

L'ANNÉE DU DRAGON (A^VjOl.) ; Gan- 
moot Halles, 1* (42-97-4670) ; Ciné 
- Beaubourg, 3* (4671-52-36); Hauto- 
feûifle. 6* (46367988) ; UGC Odécn, 
6 (42-221630) ; Marignan. 6 (4369- 
92-82) ; UGC Normandie. 6 (4266 
1616); 14-Jaükt BastiDe. U* (43-57- 


1616); 14-ifanIkt BastiDe. U* (4657- 
9681) ; Klnopanorama, 15* 
(43065650). - VJT. : Rex. 2* (4636 
8693) ; UGC Montparnasse, 6 (4276 
94-94) ; Français^ 9* (47-762688) ; Bas- 
tdk. Il* (43-07-5460) ; UGC Gare de 
Lyon, 12* (436601-59) ; Fauvette, 13* 
(4331-6674) ; Gaumont Sud, 14 (46 
27-8650) ; Montparnasse Parité, 16 
(4626120 6); UGC Convention, 12 
(42769340); Muret, 16 (46-51- 
99-75) ; Parité Clichy, 18* (4222- 
4601) ; Secrétait. 19* (4241-77-99). 

1£ BAISER DE LA FEMME ARA2 
GNÉE (Bréfa, ta) : Studio Cqjas, 2 
(43-568222) ; Saint-Ambroise, !1« (47- 
068216) ; Rhüto, 19> (4607-87-61). 

MRDV (A, va) : Quintette, 5* (4636 
79-38) ’.Rmho. 12 (4607-8741). . 

LES BOtG DÉBARRAS (Qul) r Uttpia 
ChampoiSoB, S* '(43-268665); Stn- 
«tio 43^9* (47-70-63-40) . 

LA BOURGEOISE ET LE PUCEAU 
(Fr.) <**) : Paramouul Marivaux, 2* 
(4296-80-40) ; Pazamount City. 8* (45- 
526276) ; Muévük. 9* (47-7672 86)'; 
krunK Mompurnaase, 16 (4632 
3640). 

BRA22L (BriL, vjn.) î'pamaariare. -16- 
(46263619), 

BREAKFAST CLUB (A, ta) i - 
Geo rgo-V.8* (45826166). 

LA CMS AUX FOLLES N* 3 (Fr.) : 
Gaumont HaDcs, 1» (42476270) ; 
Rkfadku, 2* (42-365670) ; Bretagne,' 
6 (42-22-5747) ; Paramoum Odéoo, 6 
(46225983) ; Pubhcis Si-Germain, 6 
(42-22-72-80) ; Ganmout Ambassade, 6 
(4659-1988); George-V. (4266 
4166) ; Fonças, 9* (47-70-3688) ■; Bai- 
tak. 1 1* (4387-3640) ; Nation, 1> (46 
4604-67) ; Fauvette, 13* (4631-5M6) ; 
P arm o um Galaxie, 13* (45861843) ; ' 
Mistral, 16 (4239-5263) Paranxwnt 
Montpa tua w , 16 (46323640) î Gau- 
mont GonvcstioB. 15* (48-2862-27) ; 
■Victor Hugo, 16 (47-2769-75) : Para- 
mowK MaBlot, 17* (47-58:2624) ; Parité • 
Oieby, 18* (32226601) ; Gambetta. ' 
20* (46361046). 

LA CHAIR ET LE SANC 02, va) («> : 
Espace Gaîté, 16 (46274294). 

LE. CHATIMENT DE LA PIERRE 
MAGIQUE (An. tL) : Paris Oafi, 16 


gpECTAi 


... ,^SCS- -r 


.< i-*; « 


(47-7621-71) ; Cigale, 16 (4206 
11-75). 

CHROMOS (fc-AJ : La Géode, 16 (43- 
426600). 

COCOON (A, va) Forum, I», (4297- 
5674) ; Ciné Beaabourg. 3* (42-71- 
5636) ; Quintette, 5* (463679-38); 
UGC Démon, 6 (42-221630) ; UGC 
Rotonde. 6 (42769494) ; Marignan. 6 
(465992-82) ; UGC Biarritz, 6 (4266 
2640) ;PLM Saint-Jacques, 16 (45-89- 
6862). - VX : Impérial. 2* (4766 
7652) ; Rcx. 2- (46368693) ; UGC 
Gare do Lyon, 12* (464601-59) ; UGC 
Gobotins, 13* (46362644) ; Ganmout 
JSud. 16 (4627-84-50) ; Montparnasse 
Parité, 16 (462612-06) ; Ganmout 
■ . Convention. 15* (48-286627) ; Imago, 
18* (422267-97). 

COLONEL REDL (Hongrois, ta) : Gau- 
mont HaDcs, 1- (429769-70) ; St- 
Gennain Hncfaetté, 2 (463363-20); 
14-JmDet Parnasse, 6 (46265800); 
. Pagode, T* (47-021615) ; Gaumont 
Ambassade, 8* (46594608) ; 14-JuOkt 
Bastilk, 11* (4657-9681); lAJnükt 
Beaugreodk, 12 (427279-79). - VX : 
Berlitz, 2* (47628633) ; Pmxmonnt 
Montparnasse. 16 (46323060). 
CORBEAUX ET MOINEAUX (Chinois, 
va) : Studio 43. 2 (47-766640); 
Otympïc Entrepôt, 16 (42439941). 
COTTON CLUB (A, va) : Gnocho, 6 
(46361682) ; Boite à fifans, 17* (4626 
44-21). 

DANCE W1TH A STRANGER (BriL, 
ta) ; 3 L ux em b ourg. 2 (463697-77). 
DANGEREUSEMENT VOTRE (A* 
*0.) r George-V, 2 (42664166). 

’ ELSA, ELSA (&.) : Epée de Bais, 2 (46 
. 37-5767) ;RIaho. 12 (4807-8781). 
EMMANUELLE IV (•>) : George-V. 2 
(45864168). 

EMPTY QUARTER. UNE FEMME EN 
J AFRIQUE (Fr.) : St-Andz8deeAiU. 6 
(46266618). . 

ESCALIER C (IV.) : Gnocfaes Saint- 
Gennam. 6 (46361682) : UGC Max- 
beuf. 2 (4581-9495) ; Club. 2 (47-76 
8147). 

L’ÉVEILLÉ DU PONT DE L’ALMA 
(Fir.) : Répttfalic. 1 1- (489251-33). 
EXTERMINAT©® H (A, vX) (**) : 

UGC Boulevard, 2 (42749560) ; Para- 
■ mount Opéra, 2 (47428631) ; Paris 
CSné, 12 (47-7621-71) ; Images. 12 
(42226794). - 

FLETCH AUX TSOUSSES (Æ, va) : 
St-Mkbd. 5* (46267217) ; Geœgo-V. 
2 (45-626166) ; Panuumem. 12 (46 
263049) . - VX z PKiùnoom Opéra. 2 
!' ’ ^47-76-7146) ; 'Paxamdunt 'Montpar- 
nasse, 14* (43823060). 

' la forêt d'émeraude (a4 va) : 

Lucernaire. 2 (4544-57-34). - VX : 
Cfaÿri, 2 (4508-1 1-69). 

GREY5TOKE, LA LÉGENDE ME TAR- 
ZAN SEIGNEUR DES SINGES (A, 
vX) : Opéra Nigfai, 2* (4296 6656). 
HAREM (Fr., v. angL) : CmC Beaubourg, 
3* (4671-52-36) ; UGC Champs- 
Elysées, 2 (4262-2060) ; 14- Juillet 
Beaugrencfle, 12 (42727279) : Pan- 
mofant Galaxie,- 13* (42861803). - 
VX : Rex. 2 (46368393) ; UGC Dan- 
ton, 2 (46221630) ; UGC Mootpar- 
. nsssa. 6 (42749494) ; UGC Rotonde, 
2 (42749494) ; UGC Boulevards. 2 
(42749560) ; UGC Gare de Lyon, 12* 
(436301-59) ; UGC Gobehns, 13* (46 
362364); Mistral, 14* (42325263); 
UGC Convention, 12 (42749360) ; 
Murat. 12 (46519275) ; Images, 12 
(42226794). 

HOLD UP (Fr.) : Berlitz, > (4766 
6633);; Bretagne, 2 (46265797) ; 
Ambassade, 2 (345219-08) ; UGC 
- Normandie, 2 (45861616). 
L’HOMME AU CHAPEAU DE SOIE 
(Fr.) : Républic, 11' (480251-33). 
L’HOMME AUX YEUX D'ARGENT 
(Fr.) :.Paramount Mercury, 2 (4586 
7590) ; P antmo u nt Opéra. 2 (4766 
56-31) ; Minunar. 14* (462689-52). 
LES JOURS ET LES NUITS DE 
' CHINA BLUE (A, ta) (•*) : Studio 
Gatande (h. sp.). 2 (46547671). 
LUNE DE MIEL (Fr.) : Forum Orient 
Ezprets. 1- (46336626) ; Rjcfadien. 2* 
<46338670} ; HamefeuiDe, 2 (4636 
’ 7988) ; Marignan, 2 (46529682) ; 
Saïnt-Laxare Pasquier, 2. (43-87- 
3563) ; UGC Biarritz. 8* (4262- 
2060) ; Français. 2 (42763688) ; 

. Nation, 16 (43634)487) ; Fauvette, 13* 
-(43-31-56-86) ; Gaumont Sud, 12 (46 
27-8450) ; Montparnasse Pallié, 12 
(422612-06) ; Gatunonl Con v e n t io n, 
12 (48-286627) ; I4Jmllet Beaagre- 
nefle. 12 (42727279) ; Paramotmt 
MaBlot, 12 (47-58-24-24) ; patbé Œ- 
■ dry, 12 (42264691) ; ToureUca, 22 
(43845198). 

MAD MAX AU-DELA DU DOME DU 
TONNERRE (A^ va) : Espace Gobé. 
12 (46279594). - YX: Opéra Nigfat, 
2* (42968656). 

LE MARIAGE DU SIÈCLE (Fr.) : Pan- 
' mouatOpéra.9* (47-465231). 
MÉMOIRES DE PRISON (Brésilien, 
■va) -s SckSo de la Harpe. 2 (4234 

22 sa.: • ... 

MUSOQjR ET SHE-RA LE SECRET 
DE L’ÉPÉE <A^ VX) : Panmount 

' Marivaux, 2* 142928040). 

MYSTÈRE ALEX3NA (Fr.) : Sunt- 

. Ambroise, 11? (474)689-16). . 

LES NOCES DE. FIGARO (AIL, va) : 

Vendante. 6 (47-4697-52) . 

LA NUIT PORTE JARRETELLES 
. (Fr.) O î Republie Cinéma, 1 i* (4802 
51-33) ;Dcafcrt, 12 (46214101). 
NOTRE MARIAGE (Ffc-Purt.) : Denfcn, 
12 (46214101). 

ON. IÆ MEURT QUE DEUX FOIS 
(Fir.) : UGC Danton, 2 (46221630) ; 
UGC Montparnasse. 2 (42749494) ; 

- Marignan. 2 (46599682) ; UGC Kar- 
. rit* 2 (45062640). 

OCTRAŒS AUX MŒURS (Fr.) (**) : 

Bergère, 9*(47-7677-58). 

OZ, UN MONDE EXTRAORDINAIRE 
(A, vX) : Rex, 2» (42-368393) ï UGC 
Gobeüns. 13* (46322364) ; Napoléon. 
17* (42878362). 
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COMMUNICATION 


PAPA ISSr £N VOYAGE D'AFFAIRES Hte, 2»-{47^24W3) { Kichefea. 2» {42- 

fyoo, vin) : Ciné Btaaboib*, 3»' (42-72* ' ' 33-55-70) ; UGC Odéos. 5» <42-25 
52-36) ; 3 Luxembourg 6* (46-33- "10-31)) .; Crtufc, 8» 14*59-29-46); 
97-77) ; Saiat-ABdrfrdes^m. fr (43-26- George*. 8» (43-62-4W6) ; Saint- 
80-25) ; Cotiséo, 8» (43-59-2*46) - VJ. Lazare Pnqnicr, 8» (4*87-3543) ; 
MttèriÛe, 9» (47-70-72-86) ; -ButfOc. 


Momparaot, t4» (4*27-52-37). 

LA PAftENTÉUE, (Sw, va) -. Reflet 
Log«, S» (43-5442-34) ; UGC MaAcef, 
8* (45-61-95-95). 

PARIS. TEXAS (A* va) : UQC-MÜ* 
benf, 8* (4561-94-95)- 

PÀSSACE SECRET (Ffc) T Lsttet, 4» 
(42-78-47-86); Sti*-C*nnato YSbmv 
5* (46-3*6*20) ; Lânoûln, » .(43-3* 


II* ( 43 - 07 - 54 - 40 ) ; Ntt*®,' 12 * < 4343 - 
04 - 67 ) ; Runes», J» ( 4 WJ- 5 M 6 ); 
flu aa io um Cahxlc. 1 » ( 456 * 1843 ); 
QmamSvA, 14 - ( 4 * 27 - 84 - 50 ); Mb»- 


La privatisation 
des radios périphériques 


Le sortait émis per le président de h 

République de privatiser * ce rtain* 
portes périphériques», est particulier 


pouvoir depots le débat de cette 
suée : constituer i câté des chaînes 


de nufio-tclérislon publiques un sec- 
teur privé coBC t HiêwIeL D mbte, 
d’astre part, ^b’sm privatisation 
d’Europe I et de IbdtréfeotfrCuio 
serait de nature à renforcer les atouts 
de la dnpdèBie chaîne. 


36-14) ; Panante». 14> (4*3521-21). Wepkr. 10* 


PORTES DISPARUS N» 2 (A, vJ) 
(•) : Gafté Rochechoeart, 9 - ( 48 - 78 - 
81 - 77 ) ; Pâraïûouat Oty. 8 * ( 45 - 6 * 
45-76); Phwnwat MiWtmtiwww . 14» 
( 43 - 35 - 3040 ). 

PROFS (Fr.) : Ceorao V, 8» (4542- 
*140) î ftâaçâê, *(47-7*33-88). 


CameadOB. U» (4*2*4*27) ;Para- 
nwuDtMuOot. 1* (47-58-2424); PUb 


SiSSa 7MW 1 °* mbctu * 201 w* 

SHOAH fer.) : Obàqdc. 14 » ( 4543 - 
9941 ). . 

STOP MAJQNG SENSEE (A_ va) 


ggSPilB Désengager l’Etat 


Au secours de la « 5 


(43-35-3040). STW MAJQNG SENSEE' (A-, va) 

ROTS (Fr.) : Ceorao V, 8» (45-62- •?ï cun * 1 îaawett *’ 1J * <4707-28-04] 
4)46) iFnécâô, *(47-7*33-88). ■ ' ' r - ' . • 

UE QUATRIÈME POUVOIR (F*) r ^ 

UGC Marbrait, 8* (45-61-94-95). ^ (^3-37-57-47) . 

SAMBOQ (A,VA) : PCTLman«t C5ty,»;. JÏLlîl 

(45-6245-76). - V J. : Rtt. 2» (4M6- «^ ^ (4*25-78-37) ;**!». 19» (45 

8*93); Panmouat Opéra, 9* <47-42-.. __ 

56-31) ; Montparncs. 14- (43-27-5207)-. T ^SS^aÏÏ5E' « ?? S*®*® 1 

AN (Jap, va) : Gaumont miles, I- . yJ*S25? 

<42-97 -4*70) ; Colisée. 8* <43-5* . SfÊlîLoîSv 
2946) ; Esoarial, 1> (47-07-2BO4). -- ' 1 Ï B SS&&. 

VX : Bcrfit* * (47-4*6*33) ; F^r, *. («M> 

^ürw&ïîlowiE (Sov.,va) t ’^*«SîiRif- - Sc od*2*L îëS 

BÇNUaœ SUSAN. DdSES^E. 16-16). •- vXf Forum. 

<A-. v-o.) ; Foram Onent Z- (4*97-5*74) ; Grand Roc. 2» (4*36- 

JSfe* * .SÎR! ÜOCMMWfr (45-74- 


RAN (Jtp^ va) : Gaumont BaQes, I* 
(42-974*70) ; Colisée. 8* (43-59- 
2946) ; Eaeærial, 1» (47-07-2*04). ~ 
VX ; Berfitt. * (47426*33) ; Pana»- 
wm. 14* (43-35-21-21). 

RASPOtmrœ. uâgonie gsov^va) r. 

Cosmos, & (4544-28-80). • 

RECHERCHE SDSAN. DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A., v.a) : Forain Orient 
Express. P» (42-334226) ; Stafiode U 
Harpe, * (46-342442) ; UCG Danton. 
6» (42-25-1*30) ; Biarritz, * (4*62- 
2040) ; Ambassade, * (43-5*1908) ; 
UGC GobeEns. î> (43-36-2*44). - 
VS. ; Bcrfite, 2» (47424*33) ; Moat- 
parnoo, 14* (43-27-52-37) ; Convcndoa 
Saint-Oartes, 15* (45-7*3300). 

RETOUR VERS IE FUTUR (A.VA) : 
Q»é Beaubourg, 3> (42-71-52-36) ; P*r»- 
motutt Odéon. 6* (4*2*5*83) ; Mari- 
jbu, 8* (43-59-92-82) ; PobGcû . 
Cbanms-EKrtées, 8* (47-20-76-23); 
UGC Biarrto, * (4*62-2*40) ; ttenve- 
«H*e Montparnasse, I» (4544-2502); 
14 -JniQet BeangrândOe, 15* (45-75- 
7*79). - VJ. : Berlin, 2* (47-42- 
6*33) ; Rex, 2» (4Z-36-83-93) ; Faa- 
vette, 1* (43-31-60-74) ; Momparnassc 
Patbfc, 14» (43-20-12-06) ; Paramonm- 
Montparnasso, 14» (43-3*3040) ; UGC 
Convention, 15* (45-74^340); Patbé 
Cbchy, 18» (45-2246-01). 

LES RIPOUX (Fr.) ; Lecexnaire. 6» (45- 
44-57-34) ; UGC Eraritegc. 8» (4563- 
16-16) ; le Onb,* (47-7*8147). 

RIO ZONE NORD (Brfc,vÂ) ; Latin, 
¥ (42-7847-86); Utopia, 5» (43-26- 
8465). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A* 
va) : Ptrawmm Odéon, 6° (43-25- 
5*83); Pnbfiâs Maugnon, * (43-5* 
31-97) ; Espace Gaîtf, 14» (43-27- 
9*94). - VJ. : UGC Boofernd. * 
(45-74-9540) . 

ROUGE BASER (Fr.) i Rta, 2* (42-36- 
83-93) ; Ciné Beaoboara. 3» (42-71- 
52-36) ; UGC Odéon, 6* (42-25-1*30) ; 
UG Rotonde, 6» (45-74-9444); UGC 
Bbnitz, » (4S-632040) ; UGC Booto- 
«aril, * (45-74*9540) ; 14JmHet Ba* 


J 4 » ■ ( 43 - 2042 - 06 ) ,* Fanuount Oriéana, 
14 » ( 454 * 45 ^ 1 ) ;.l*hâlet : Boaugro- 
neUe, 1 * ( 45 - 75 - 7 * 79 ); Imago, 1 * 
( 45 - 2247 - 94 ). . 

SCOUT TOUJOURS (Fr.) r Fonun 


Dantoo, -,.'94-94) ; UGC Ermitage. * (45-63- 
(45-62-.— ■- 16-16) ; UGC. Gare de Lyon, 12» 
1*08) ; . <434*01-59) ; UGC Gobdins, 13» (4* 

44). J 36-2344) ; Mâtral, 14» (45-3*5243) ; 
; Mat- . UGC Conwnuân. 35» (45-74^340) ; 
wcndoa Marat, 16» (4661-9*75); Nandéoo, 
•- : -•!>. (4*67-6342) ; PabÉ CB^l* 
, va) : (45-224601) ; Sectétan. 19» (4241- 

I ; Parai- ’ 7 7-99). - 

; Mari* LE TEMPS DÉTRUIT (Fr.) : Reflet 
ibScû . ' Logo* 15» (4*544234), 

6-23) ; TERMINATOR (A, vX) : Arcades, 2» 
Bfcove- , . (4*3364-58). 

WjH); THE SHOP AROUND THE CORNER 
ÎÎI?" ■ (A^va) : Action Christine, 6* (4*2* 
- 11-30). 

TOKYO GA (AIL, va) : &u*-Ak& 6- 
dcs-Arta.ô" (43-2648-18). 

77^?’ TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
’fcAi • ' <**■) : Orieot-Exprest, 1- (4*3* 

nxae . 42-26) ; Impérial. 2* (47-42-72*52) ; 
. ... - Riche*». 2» (42-3*56-70) ; Hasie- 

. fçinQe, g» (46-3*7*38) ; Ambassade, 8 e 
(4M*. <43^*194»).; George V. »• (4562- 

4146); Saint-Lazare Pasqtôer, 8» (4* 
Latin, 8*3543) ; UGC Gara deLyon, 12" (4* 
(4*26- . ' 4*01-59) ; Fauvette, 13» (4*31-5666) ; 

- . AfistnL 14* (453*5243) ; MMpmn, 
JE (A_ . . 14* (4*27-5*37) ; Pamamfcn. 14» (4* 

( 4 * 2 * . 3521-21); Gaumont Coonadoe, 15». 
4*5* (48-284*27) ; Maytair. 16» (4*2* 

4*27- 27416) ; Paihé Cüchy^ 18» (45-22- 

46*01). - . . 

VESTIGES (Fr.) : Boom parts, 6» (4*26- 
(4*36- ^ 12 >- 

42-71- LE VOYAGE A PAIMPOL <Fr.) ; Forum 
0-30) ; Oriettt B^rraa,]- <4*3*4*26); Mari- 

; UGC vaux,- 2» (42*96-8040) ; Paramoont 
Boule- Odéon. 6» (4M5-59-83) ; Georgo-V, 8- 
tt Bas- • * (45-624146) ; MonloCarin, » (4*25 
*4»w» J 0*83) rPa ram o uin Opéra, 9» (4742- 

Pztbé. 56-31) : B aram oc nr Gobefin. 13» (47- 
■riéana, - . 07-12-28) : . paramoqnt Montpamate, 
«un- 14» (43-3*3<MO) ; FaraniOœ« Orléans, 
ta, 1* 14» (454045-91) ; Oonven tin Sùnt- 

Cha riea. 1» (4*7*3*00). 

Forum WÏTNESS (A-, va) : Qtductte, 5 (46- 


Orient Express, 1 ' ( 4 * 3342 - 26 ) -.Ber- 3 * 7 * 38 ) ; George-^ 8 * ( 45 - 6 * 4146 ) 

LES FILMS NOUVEAUX 


L’ARROSEUSE ORANGE, dm hon- 
grois de Raidi Kovxee- (va) : Sw- 
«fio 43 , Zaolt, * ( 47 - 7 * 6340 ) ; 
Denfert, 14 » ( 4 * 2141 - 01 ). . 

CtXRE, fümitaüen de tmp C otnen- . 
ôm (va) ; Fdnun Orient H zpreàa, 
!■ ( 4 * 334 * 26 ); SanttGennsm- 
Stnfflù. 5 ( 46 - 33 - 6 * 20 ) : Elysées 
Lincoln. 8 » ( 4 * 6 * 36 - 14 ) ;Lnm 2 M, 
9 » ( 4 * 4 * 4 * 07 ) ; Olynrplc Entra- 
pflt. 14 » ( 454 * 9 * 41 ) ; FWnu l Sw , 
14 » ( 4 * 3521 - 21 ). 

DROLE DE MKSKWNAHtE, Sa 


Lumière, 9* (4*4649-07) ;Pann*- 
riens. 14» (4*2*30-19). 

LES CpONŒS, film américain de 
Richaïnl Donner (va) : Fonan, 1» 
(4*97-5*74) ; Impérial. > (474* 
7202) ; HnnufanHe. 6» (463* 
7*38) ; Paranwtmt Odéon, 6» (4* 
25-5*83); (vX) : Mkrignta, » 
(4*59-9242) ; (va) : Paramoont 
Mcrony, * (456*7590) : PBbSd» 
Champv-Elyséea, 8> (47JD-7623) ; 


(ta) (vX) r Bienvcnfie Montnar- 
namr. 15» (4544-2502) ; (vX) : 
RJcbcfien, > (421*56-70) ; Para- 
amont Opéra, * (47-42-56-31) ; 
Nation. 12» (43-45Ô467) ; Fan- 
vetto. 19» (4*31-60-74) ; Para- 
watt Gataxfc, 13» (4580-1*03) ; 
‘ MxsenL 14» (453*5243) ; Mout- 
petnaase Patfaé, 14» (4*20-1*06) ; 
Gatnnont Ckmventün, 15* (4*2* 

. 4*27) ; .Pt ramonât Matiloc, 17* 
. (47-5*24-24); Pathfc-Wcpkr. 18» 
(45224601) ; Gambetta, 2» (46- 
3510-96). . 

SANS TOIT M L0L fihn banema 
' d’Agnès VardatGanmontHaBei.l*» 
(42974*70) ; Berlitz, 2* (474* 
6533) ; 14-JtuUet Pantwm. 5 (4* 
255500) ; 14J«21« Racine, 5 
(4*251*68) ; Pagode, > (47-05 
1*15) ; Ganmoot Cbann»fiy*ées, 

- 5 (4*5904-67) ; 14 Jnida BaatOk, 
11» (4*57-9081) ; EscuriaL 13* 
(470*2804); UGC Gobe&ns, 13» 
(43052*44) Mineur, M» (4* 
208*52) ; 14-JniIlet BeeugrcDdle, 
15» (45757*79). 



ÉCRANS A PARTIR DÛ 11 DECEMBRE 


"Pourquoi j'arrive 
jamais acte ce que 
jeveuxcie?Jcitos! 
Jarncfe!" 



C'est' oue petite bombe qui a été 
lâchée, comme ça, à la façon prési- 
dentielle, presque au détour d’une 
phrase. Une petite bombe qui, en 
temps de paix dans 7e secteur audio- 
visuel, aurait sans doute causé quel- 
ques secousses notable*, attiré In 
Totémiques et suscité moult com- 
mentaires de la classe politique. Pri- 
vatiser Europe ! & trois mots dos 
élections' N’était-ce pas. en effet, 
de qwâ accroître le trouble? 

À dire vrai, les professionnels, 
s^k oot été surpris, n’ont guère mon- 
tré d’émoi, habitués désormais à voir 
le président de la République se 
comporter en super-ministre de la 
communication, et blasés peut-être 
par une succession d’infonnationj 
gui. eu quelques semaines, ont pro- 
voqué de nombreux coups de tbéfl- 
txe. 

Mais qu’importe! Même si la 
nouvelle dévie Eatteatifln — appa- 
remment - delà «S », elle soulève 
aussi les passions et peut faire l’objet 
de plusieurs interprétations. 
D’abord, un souci de chuifîcatiou et 
de simpiificatioa du système audio- 
visuel français. Finis les archaïsmes 
et la peur du profit. On paraît vou- 
loir tourner la page d'une histoire 
qui date de 1942, année où fut créée 
par le régime de Vtcby l’ancfitre de 
la SOFERAD (Société Gnançiaire 
de radiodiffusion), une société hol- 
ding appartenant & 99,9% à l’Etat, 
pour ÿbnr les participations de ce. 
dernier dans la communication et 
contrôler les radios françaises & 
l'étranger. Deux pôles distincts se 
profilent donc : le secteur privé, 
représenté d’abord par les radios 
locales apparues depuis 1981 -et 
auquel se rallieraient les radios dites 
périphériques; et le secteur publie, 
avec le réseau de Radio France. 
Voilà qui rapprocherait la France 
des modèles anglais ou canadien, 
célèbres pour une cohabitation plu- 
tôt harmonieuse entre les deux sec- 
teurs. 

Mais tl s’agit également de réali- 
ser un amp politique. A triple effet : 
faire échapper les radios & l'emprise 
d’un pouvoir qui, d’ici quelques 
mois, pourrait tnen changer de titu- 
laire; couper l'herbe sous le pied 
(Tune opposition qui a inscrit la. pri- 
vatisation de la SOF1RAD en tfite 


de son programme audiovisuel; 
enfin - eda dépend du procédé 
retenti — céder à des groupes finan- 
ciers amis les parts de la SOFÏRAD 
dam les stations (34,19% dans 
Europe I, 83,34% dans Radio- 
Monte-Carlo, 100% dans Sud- 
Radio). Le nom du groupe de 
M. Gilbert Trigano (Club Méditer- 
ranée) circule avec insistance ; ou 
reparle de M. Jérôme Seydoux_ 

Les conséquences? Plutôt heu- 
reuses selon les dirigeants et is pro- 
fessionnels des radios, qui verraient 
sans déplaisir couper définitivement 
le cardon ombilical qui les rattache 


SOFIRAD 

(holding eTEtatf 


EUROPE 1 
3419% 


RADIO 

MONTE-CARLO 
03,34 % 


TÉLÉ- 

MONTE-CARLO 

(Europe 1 30 X. 
BMC 30%. 
Monaco 40») 


La volonté de privatisa: les sta- 
tions périphériques de la SOFIRAD 
intervient juste au moment où 
Europe 1 et Taé-Momc-Cario « 

rapprochent de la cinquième chaîne. 
La coïncidence est troublante. On 
sait que la - 5 * doit démarrer très 
rite, imposer son image, gagner tu» 
audience avant l'échéance électorale 
de mars 1986 pour rendre son exis- 
tence difficilement contestable par 
imeévaâudkncnivelknmjmité. 

Dans cette course contre la mon- 
tre. Europe 1 et Tétë-Man*Cario 
peuvent être des alliés précieux. La 
station de radio peut apporter ses 
animateurs-vedettes, ses pro- 
grammes déjà développés pour 
Ca n a l Plus, et ses installations tech- 
niques. Télé-Monte-Carlo est tout 
aussi intéressante puisqu’elle pos- 
sède un réseau de diffusion déjà 
constitué sur le sud-est de la France. 
Les fréquences promises à « 5 » par 
TâédOfrisîoQ de France sont bonnes 
à Marseille, médiocres à Toulon et à 
Cannes, inexistantes, pour le 
moment, à Nice. En se manant avec 
TMC, la chaîne commerciale évite- 
rait bien des déboires techniques et 
gagnerait immédiatement une 
audience potentielle de trots millions 
de téléspectateurs. De plus TMC est 
affiliée & HJ mon européenne de 
radiodiffusion (UER), une carte 
d’entrée dans le club fermé des télé- 
visions européennes, indispensable 
lorsqu’on veut négocier, par exem- 
ple, la retransmission du prochain 
Mondial de football. 


Mais k mariage bute sur deux 
obstacles. D’une part, Europe 1 et 
surtout TMC n'ont pas les moyens 
d’investir de façon significative dans 
le capital de la - 5 ». D’autre port, 
2 'union risque d’être remise es ques- 
tion après mars 1986 si les deux sta- 
tions restent sous le contrôle de 
l'Etat. En les privatisant, on règle les 
deux problèmes d’un coup. 
ML Jérôme Seydoux, ou d’autres 
investisses» proches de « 5 », pour- 
raient très bien entrer au capital 
d’Europe 1 et de Radio Monte-Carlo 
(cens deux actionnaires de TMC) 
pour permettre aux deux stations 
d'investir dans la *5». Dans le mon- 
tage final, l’Etat n’aurait plus 
aucune participation dans le capital 
de la chaîne commerciale. 

L’hypothèse est d’autant plus 
plausible que M. Bernard Miyet, qui 
a préparé tout le dossier de la cin- 
quième chaîne, a été président de la 
SOFIRAD et connaît parfaitement 
tous les éléments du problème. 
Reste qu’il faudrait alors trouver 
une solution peur toutes les autres 
filiales de la SOFIRAD. Les béné- 
fices d'Europe 1 et de Radio Monte- 
Carlo assurent la quasi-totalité des 
dividendes de la SOFTRAD. S'ils lui 
échappent, comment financera-t-on 
en particulier les radios franco- 
phones an Proche-Orient, la société 
de production RM C-a udiovis uel ou 
la production de dessins animé* de 
France Animation ? 


JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


à l’Etat et qui s’accorde parfois bien 
mal à leur nature commerciale. 

« Enfin une bonne nouvelle »! 
s’enthousiasme notamment la direc- 
tion et la rédaction d'Europe 1, où 
l’on rêve déjà d’un nouvel actionna- T » • j -, . , . 

riat équilibré et d’une multiplication LiB prODOSltlOU Q6 lOl S6HBtOriBl6 
de petits porteurs. Cest que les inté- r r . 

rfits de l’Etat et ceux de l'entreprise SUT ici DFCSS6 

ne coïncident nas forcément. Pincée a 


réts de l’Etat et ceux de l'entreprise 
ne coïncident pas forcément- Placée 
à un moment crucial de son histoire 
— riefflissemexit de Tonde longue, 
débarquement sur la FM, reconver- 
sion à la Révision -, Europe I sou- 
haite avoir les coudées franches, et 
M. Pierre Banet, son président, n'a 
jamais caché ses souhaits : »Je ne 
serai jamais candidat à une nou- 
velle présidence d'Europe I si une 


Une commission spéciale de 
vingt-quatre sénateurs a été dési- 
gnée le S décem br e par les groupes 
parlementaires du SénaL Ils seront 
chargés d'examiner la » proposition 
de loi portant réforme du régime 
Juridique de la presse - présentée 
par les deux cent quinze membres 
de la majorité sénatoriale (opposi- 


coruxntration simple et raisonna- 
ble» : - Est interdite, précise l’arti- 
cle 12, toute acquisition d’une 
publication quotidienne d’informa- 
tions politiques et générâtes qui per- 
mette à son acquéreur de détenir 
plus de 30% de la diffusion natio- 
nale des quotidiens ». 

Un tel régime libéral ne peut 
s’accommoder <T« une commission 
dite de la transparence ou du plura- 
lisme » : c’est le * juge judiciaire, 
gardien de la liberté et de la pro- 
priété», qui * connaîtra les viola- 
tions de la loi et les sanctionnera ». 
L'article 20 indique d’ailleurs que la 
loi du 23 octobre 1984 (votée par la 
majorité socialiste de l'Assemblée 
nationale contre l’avis du Sénat) 
sera abrogée ainsi que l'ordonnance 


voir est toujours présente au conseil 
d’administration du groupe », 
déclarait-il au Monde en octobre 
dentier. 

ANNICK COJEAN. 


Bouygues prend le contrôle 
de « Satellite Télévision » 


Le groupe Bouygues a pris, le 
S décembre, une participation majo- 
ritaire dans Satellite Télévision, une 
chaîne de musique et de fiction des- 
tinée aux réseaux câblés et aux télé- 
visions locales. M. Jean-Marc Ber- 
ger reste président de la société quH 
a lancée 3 y a six mois. D’autres 
investisseurs pourraient compléter le 
tour de table de STV dans tes jours 
qui viennent. 

Avec ses 25 milliards de francs de 
chiffre d’affaires et un bénéfice net 
de (dos de 400 millions de francs. 
Bouygues risque de peser d'un poids 
déterminant sur l'avenir deSTV. Le 
numéro un français du bâtiment 
s’intéresse depuis quelque temps à 

LES ANNONÆURS SE * VER- 
RONT OFFRIR «UNE 
GARANTIE D'AUDIENCE» 
SUR CANAL PLUS 

M, André Rousselet, président de 
Canal Plus, a annoncé, mercredi 
S décembre, au « Ghxb de PUDA » 
(Union des annonceurs), qui 
regroupe les principales entreprises 
fronçai ses, deux modifications 
importantes des règles observées par 
sa chaîne en matière de publicité. 
D’une part. Canal Pins vendra, 
désormais ses messages publicitaires 
en offrant aux annonceurs une 
• garantie d’audience » : si 
l’audience réelle est inférieure i 
l'audience prévue lors de l’achat 
d’espace, l’annonceur bénéficiera de 
compensations. 

D’autre part, dès janvier 1986. 
Canal Plus diffusera les messages 
d'annonceurs opérant dam les sec- 
teurs d’activité jusqu’alors interdits 
i la télévision et qui viennent d’fitre 
ouverts à la cinquième chaîne par 1e 
contrat conclu entre le gouverne- 
ment et MM. Seydoux, Rïboud et 
JBedusconL L’Union des annonceurs 
s’est réjouie de ces deux innovations, 
conformes, dit-elle, « au combat que 
mènent depuis des armées les artnwh 
ceurs et leurs agences en faveur 
d’une libéralisation et d’une plus 
grande rigueur de la publicité télé- 
visée». 


nouvelle majorité parvenue au pou-'\ p *3 , 9 8itio Ei? c .®* ,con î" 

j . i porte vingt articles. Elle pourrait 

constituer le texte de référence sur 
la presse à l’usage de la nouvelle 
majorité qui sera issue des urnes en 
mars 1986. 

L’article 1 er définit le champ 
d’application de cette proposition de 
lot : • L'expression « publication de 
presse» désigne tout service utili- 
sant un mode écrit de diffusion de 
la pensée mis d la disposition du 


réguliers. » Elle inclut donc fat télé- 
matique- 0 est stipulé dans l'arti- 
cle 3 quV U est interdit de prêter 
son nom à toute entreprise éditrice 
en simulant la souscription 
d'actions ou de parts». Mais, dans 
èditrii 


randrovisuel, parle biais des collec- 
tivités locales. Le rachat eo 1984 
d'une société de distribution d’eau, 
la Saur, a placé Bouygues eu 
concurrence avec la Compagnie 
générale des eaux et la Lyonnaise 
des eaux. Comme elles, il prospecte 
désormais activement le marché des 
réseaux câblés en proposant aux ed- 1 
lectivités d’investir dans les sociétés ' 
d’exploitation et de créer une téléri- , 
si on locale. Bouygues a déposé , 
récemment auprès de la Hautre , 
Autorité un projet de télévision 
locale sur la région parisienne dont 
s’occupe activement M. Alain 
SchmiL 

C y a donc une forte complémen- 
; tari té entre la stratégie de diversifi- 
cation du groupe de travaux publics 
et la chaîne privée STV, qui a reçu 
le 12 novembre un feu vert définitif 
des pouvoirs publics ( le Monde du 
4 décembre). Dans un communique, 
M. Bernard Schrtmer, président de 
la mission «TV câble » s’est félicité 
de la naissance de ce nouveau ser- 
vice qui, à partir * d’un accord 
minoritaire avec des groupes étran- 
gers (MusicBoxet TV G loba), met 
en. ouvre une stratégie européenne 
en respectant le quota de 60 % 
d'œuvres européennes*. 

J.-F.L 


• Nouvelle édition du • Guide 
des sources d’information. — La 
cuvée 1985 du Guide des sources 
d'information, édité par te CFPJ, 
est disponible. U fournit les adresses 
et les renseignements concernant 
neuf cent douze organismes : ambas- 
sades, bibliothèques, centres de for- 
mation professionnelle ou de l’audio- i 
visuel, associations de journalistes 
on organisations internationales, etc. 
Chaque information indique les 
jours et heures d’ouverture, l’exis- 
tence d’une banque de données et le 
titre des publications éditées. 

★ Editions da Centre de fonimtioa et 
de p w fectfcwacmeat des ■joonnfistes 
(CFPJ), 33, ne de Loutre, 75002 
Paris. Tél. : (I) 45-08-86-71. 
Prix :145 F. 


de parts ou d’actions sont libres; les 
actions doivent être nominatives. 

La proposition indique aussi que 
les propriétaires ou associés d’une 
entreprise éditant un quotidien 
d'informations politiques et géné- 
rales doivent être ne nationalité 
française. Pour tes publications d’on 
autre type, la majorité du capital ne 
peut être •acquise directement ou 
indirectement par un ou plusieurs 
étrangers oui disposent déjà de 
droits semblables dans une autre 
société éditrice» (article 7). 

Le droit de créer un journal est 
■ «ne liberté qui ne peut en aucun 
cas être restreinte ». Mais le texte 
établit cependant un • régime de 




par cette proposition de loi sénato- 
riale qui la réforme et l’actualise. 

Aucune date n’est annoncée potu- 
la discussion au Sénat de cette pro- 
position. Les commissaires enten- 
dent procéder, auparavant, & l’audi- 


représentants et personnalités de la 
presse. 

[l’opposîtioa s’était déclarée h»- 
tDe, lots (ta débat sur la loi du 23 octo- 
bre 1984, à toute lüaitrôoB des cobcoi- 
tratioas dans la presse, et les sénateurs, 
le 36 mai 1984, avalent supprimé da 
texte gouvernemental les articles 
coBcersaat cette limitation (que 
1’ Assemblée aatkxade avait ensuite 
rétabBa). Même si l’article 12 de la pro- 
position sénatoriale établit un senü trte 
élevé - qui épargne le ptos gros des 
groupes, celui de M Robert Hersant, - 

foppositjoa paraît irir tait au petit 
pas poütiqne vers «ne rédnctfcm des 
ahm, que ML Raymond Barre a M- 
■Déme esquissé à • L’heure de vérité » 
da 4 dé c em bre. — Y. A.] 


ECHECS 


Karpov demande i jouer 
le match-revanche contre Kasparov 


• Je vous fais savoir par la présente 
que je désire profiter de mon droit 
au match-revanche contre le cham- 
pion du monde que m'accordent les 
règles du match de 1983 entérinées 
par le congrès de la FIDE à Graz 
(Autriche). » 

Cest par une tertre, aux termes 
quasi notariaux, adressée le jeudi 
5 décembre k la Fédération interna- 
tionale des échecs, qu’Anatoli Kar- 
pov a fait connaître sa décision. La 
champion déchu avait six mois, à 
dater de sa défaite, pour choisir : 
renoncer ou se battre à nouveau. 

Naturellement accablé après la 
victoire de Kasparov, Karpov avait 
d’abord paru hésitant (le Monde du 
14 novembre). Es réalité, il n’avait 
goto: de choix : c’est lui qui avait 
imposé la clause du match-revanche 
et nue renonciation, de sa part serait 
apparue ootnme une fuite devant son 
adversaire. Ce dernier, tout en pro- 
testant hautement contre ce contrat 


léonin, ne pourra guère se dérober 
puisqu’il Ta accepté de facto avant 
le match pour ]e titre. 

Reste te date. ML Campomanes, 
président de la FIDE, en a annoncé 
une ; du 10 février an 21 avril pro- 
chains, mais elle peut encore faire 
l’objet de négociations avec les deux 
joueurs. Le lieu, enfin. En URSS, 
bien sûr, mais oh ? On sait que Kas- 
parov n’aime pas Moscou, fief de 
Karpov. Pour l’instant, Kasparov n’a 
pas réagi après la décision de son 
challenger. D serait surprenant que 
le nouveau champion du monde ne 
fasse pas savoir, k son tour, quelles 
sont ses desiderata. 

B. de a 

• Ttmman-Tal : 2-1. En tuma- 
Isnr 2a troisième partie du match qui 
J’oppose à Tai à Montpellier, Tun- 
mao a porté le score à 2-1 en sa 
faveur- fl reste trois parties à dispu- 
ta-. 
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OFFRES D’EMPLOIS 

Laigns* 

114.00 

U Ligna TTC 
135,20 

DEMANDES D'EMPLOI 

34.00 

40,32 

IMMOBILIER 

76.00 

90,13 

AUTOMOBILES 

76,00 

30,13 

AGENDA 

76.00 

90.13 

PROP. COMM- CAPITAUX 

224,00 

266.66 


Annonces ciassees 


BEPKCNDUC1KXN INTERDITE 


ANNONCES ENCADRÉES' temm/cdr»'- u«onc 

OFFRES D*EMPLOiS'. : . . . 66.00 : 77.09 

DEMANDES D'EMPLOI ....... 1900 22.53 

IMMOBILIER 50.00 5SL30 

AUTOMOBILES 50,00 59,30 

AGENDA . ... .. ... . . . . . 50.00 59.30 

FP4gteHkïh**)P*^. atlWII * ro *F ,lylta ^ 



OFFRES D'EMPLOIS 


■ Le groupe EGOR rappelé aux lecteurs du Monde les postes qu'il leur a proposés cette 
.. semaine: 

RhAne-Alpe» 

t • INGENIEUR GÉNÉRALISTE A FORT POTENTIEL 

Réf. VM29/15SOB 

Ü GROUPE 


La meffris e de f i nfa nnatique 

• DIRECTEUR D’AGENCE Réf. VM24/1595A 

Toulouse 

y 1H0MS0M-CSF 

DIVISION TÉLÉCOMMUNICATIONS 

• JEUNES INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS Rtf. VM32/13B6J 

• INGÉNIEUR COMMERCIAL Rét VM32/T386L 

LABORATOIRE DE 
CHUÈF ET BÊOLOGB 

. Peintures onttfongÿques, procédés de déconto mi nçi tiun 
’ Mâcon 

• RESPONSABLE RECHERCHE ET DÉVELOPPEMENT 

- Réf. VMI5/Ï286B 

; Hsopal 

; fulypahkr 

- • INGÉNIEUR DÉVELOPPEMENT ET APPLICATIONS 

Réf. VM 34/1560A 

; Annecy . 

i- • INGENIEUR TECHNICO-COMMERCIAL Réf. VMifi/isisc 

T Fronce-Export 

r Si vous êtes intéressé par lun de ces postes, nous vous propos o ns de nom adresser un dossier i 
» de candidature en précisant b référence chois». 


Ch. prof, agrégé mettu. physi- 
que. chimie, anglais pour mise 
i niv. concours odes écolse. 
TéL 48-38-34-14. 


DÉPARTEMENT 
DU VAL-D6-MAHNE 


RECRUTE 


CHEFS 


du cadra départemental, pi 
voie de concours sur titras. 


— Sera éducateur spéc iaE aé au 

m _* m 

3* CHuVMtOTl , 

— Etre i n s c rit sur une Beta 
d'aptitude à la suite d’un 
e xa men pro f e nt onnai oraa- 
nM par la direction régio- 
nal» das service* sanitaires 
et d'actions a or âat e e . 

Ctttiire des inscriptions : 
Vsndradi 20 décembre 1985. 

Pour tous renseignements 
s'adresser à : 

Monsieur la président du 
conseil général Direction du 
Personnel dépsrtamsntal. 
4- ét, bur. 404. htitsl du dé- 
partement. avenue du Général- 
de-Gaulle. 94000 CRETEIL. 
TéL : 42-07-25-00, p. 24-04. 


GROUPE EGOR 

8, rue de Barri- 75008 Paris f 

PARIS BORDEAUX IfflN NANTES STRASBOURG 1QUIDUSE 


w 


MILANO PERUGIA ROMA VENEZU DUSSELDORF LDNOON MAQfllD MONTREAL 1 



SOCIÉTÉ CONSBL i 
BILIER d'ENTREPRISE A 
PARIS (8*) roch. : 

DOCUMENTALISTE 

SECRÉTAIRE 

— Nombreux contacts té- 
léphone. 

— Tenue A jour dea do s sie rs . 

— Suivi btfutii iiri qua- 

— Aisance au téléphona. 

— Excellente mémoire. 

— Horaire légèrement décalé. 

Env. C.V. 4- photo + prêt. A : 
SJ .P. Pubüoté (as réf. S.M.I 
11, rus cfUxfcs, 75002 PARIS. 


Un grand groupe fianças de distribution alimentaire 
(produits frais) 6 milliards de CA, 3 800 personnes, 

40 établissements, 

recherche 



Au sein d'un groupe vivant et en expansion, il s'intégrera à une petite 
■ équipe dont les membres conservent une vocation de juriste généraNste avec; 
1 naturellement, des ■ points forts ». 

* Après des études juridiques supérieures et 7 è 10 ans d’expérience profes- 
_ sionnel le réussie, en cabinet ou en entreprise, le candidat recherché aura acquis 
" une bonne pratique du droit des affaires en matière de droit des sociétés, fiscalité, 
: droit commercial et législation sociale. Il disposera aussi d’une première expé- 
rience dans plusieurs des domaines suivants -’ législations économique, doua- 
nière et des transports, assurances, marques et brevets. ' 

Le poste proposé comporte des travaux très variés touchant aux domaines 
: cü-dessus et, notamment, la prise en charge de dossiers contentieux. Des compë- 
’ tences techniques associées è un goût pour le dialogue permettront è son titu- 
laire de jouer un râle de conseiller Interne auprès des. responsables opérationnels 
, dans une structure de groupe très décentralisée. 

Ce poste est è pourvoir à Paris et comporte occasionnellement de brefs 

• déplacements. 

‘ Merci d'adresser votre C.V. complet accompagné d'une lettr e man uscrite pré- 

' tisant la rémunération souhaitée s/réf. 20312 à COMTESSE PUBLICITE, 20, avenue 
de l'Opéra, 75001 Paris, qui transmettra. Discrétion absolue et réponse assurées. 


Institut supérieur privé recher- 
che PROFESSEUR CONFIRMÉ 
EN COMMERCE INTERNA- 
TIONAL (cou rs e t techniques) 
pour s e c tion BTS, léf. exigée. 

DtsponfeSrté iramédioaa. 

TéL : 42-48-55-77. 


ARLETTE Te’HANY 
« PIERRE MEYRAND 
ch. pour la Centre D ra matique 


LEUR ADMINISTRATEUR 

gestion-promotion 
12 000 F mensuel. 

Noue adr. lettre mm. et av.. 
23. fg St-Denis. 75010 Paris. 


8.CJS en c r é a t i o n 
cherche 

PÉDICURE PODOLOGUE 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

Infirmière 
SUD 92 

Ecrire sou* ken* 6.840 

. LE MONDE PUBLICITÉ 
5, me de Momteewy. Paria-7*. 


représentation 

offres 


Fabricant quatre bore 


?m°j 


agença -conseil 
en communiestion 
SPédMMe 
secteur 

enseignement - formation 
membre de TAACP 

recrute 

UNE CHARGÉE DE MISSION 

pour: 

m la rédaction et la réalisation d'une 
lettre mensuelle et confidentielle d'informations 
mie suivi des budgets édition 
des clients de l'agence 
• les relations presse de /'agence et 
de ses clients 

jvbuii d'études supérieures et première expérience 
tTua en exigés 

Adresser lettre manuscrite + CV + photo + prétentions à : 
* PROMO J : 9, rue Lagrange 75005 Paris 



emploi/ Internationaux 

ttl l«p»r(cp*ei,lî lOulrr Mer) 


MANAGERIAL POSITIONS OVERSEAS 
IN THE CEMENT INDUS1RY 


L'organisa tioo centrale d’un groupe industriel euro- 
péen, actif sur cinq continents, cherche des cadres et 
ingénieurs avec au moins 5 ans d’expérience de ligne 
rfans l'industrie du ciment, pour travailler c om me 


On recher ch e des personnes qualifiées pour les posi- 
tions suivantes : 

— Directeur d’usine ; 

— Chef de production ; 

- Chef d’entretien ; 

- Ingénieur d'entretien mécanique: 

- Ingénieur d'entretien électrique ; 

— In g énieur d’ amtiiwi ïnsmunentalinn. 

L’anglais écrit et parlé est indispensable. 

Les personnes intéressées 

sont priées d’envoyer leur c-v., copies des certificats 
et références (inclus une page manusc. et une photo) 
i : Chiffre 4 613 R ofa an Oreü Flissiî Werfae AG 
case postale 5001 Auzau/Suisse. 


Société électronique indue- 
«rieBa. banlieue Est. rschemhe 
pour son bureau d’étuda 

INGÉNIEUR 

INFORMATIQUE 

INDUSTRIELLE 

Etude et développement de lo- 
giciel de programmation pour 
composants d'automatisme. 
Cane offre s'adresse à das can- 
didats ayant de bonnes 
ooraia lsaaB c a » an éieesronique 
« agita le. prog ram mation struc- 
turés. automatisme, Bgm de 
co mm uni cation tampe de. 
Débutant accepté, libre de 
suita. TéL pour rende» 
43-06-1 4-00 p. 21. 


emplois 

régionaux 


LA VILLE ^ 

DE SAMT-EGRÊVE 
Os ère). 1 5 000 hébétants 


ON ACHETEUR 


(sur une grêle <T adjoint 
technique ou d* attaché!. 


et de la g es tion du magasin 
municipal. senséÛUsé_suK t*ch- 
nologias nouweOea. Expérience 
profaesionnaBe sodgéa. 


Monsieur la Marne 36. avenus 
du Général-de-Gautie. 
38120 Sakix-EgrÉve, _ 
au plus tard la 13 dé c embre. 


Bien rémiatéréa. pla c e stable. 
Paria et sa région - Sud, Est; 
Nord - Poitou ou Charente*. Li- 
mousin. P rincépela m e rn intro- 
duit chat p hotograp he s et ba- 
sais. Env. CV. et photo Cadras 
Rimbaud, 47290 Mombahus. 
TéL : (16) 53-01-69-09. 


traduction 

offres 


TRADUCTEUR TECHNUL 

Français en en o la ia 
AERONAUTIQUE. 
SOGICA ETT - 2, rua des, 
Ccxjronnes-20*. 43-66-50-92. 


propositions 

diverses 


L'Etat oftra das emptoie sta- 
bles, bien rémunérés, É loue 
las Français avec ou sans 
dlplflma. Demandât une docu- 
mentation (gratuite) sur la 
revue epécwlisée- 
FRANŒ CARRIERES (C 1SL 
BJ*. 402 - 09 PARIS. 


DEMANDES 

D'EMPLOIS 


J-F.2L ans. BEP et CAP opér. 
ba n que et da bour.. eh. smpL 
bureau ou hBthsea dm eouriemeb. 
aep.. angL. ita li en péri., écr. 
m : 48-32-21-49. 


JA 25 ans, dég. OML. DESS 
tibiogr. i n for m atique. cherche 
emploi documentaliste ou 


TéL : 86-57-02-37. 


Homme correct, tenue parfaite, 
cherche emploi homme de 


chauftem etc. 
T4L: 47-39-31-24. 


capitaux 

propositions commerciales 


SOCIÉTÉ ALLEMANDE FABRICANT 
DES PRODUITS NON ALIMENTAIRES 

Pour la grande distribution 
et pour les commerces spécialisées 


IMPORTATEUR EXCLUSIF 

Travaillant sur Le plan national et introduit dans les 
centrales d’achats (bazars, revendeurs de meubles, 
papeteries, etc.) pour commercialiser des articles 
déjà bien implantés en France. 

A contacter chiffre n* 43^825 SARAG GMBH 
Medïa'-Pnblïcitc - BP 327, D-6600 

SAARBÜUECKEN 3. 


l’immobilier 


appartements ventes 



( ., 4* arrdt J • 

STE-CROOC-BRETONNERtE. 
78 m*. 2 p. 380.000 F. Sam. 
14-17 h ou 43-26-73-14. 


C 


7* arrdt 


y 


ÉCULE MILITAIRE 

2* éx./rue. calma. aoML-3 
pBni. cuis, ba i n s , w-c. chf. 
oent. Ind. Peu da char. 18. nie 
Duvtvier, eamaefi.. dfnuncha, 
lundL 14 h à 17 b. 


Imm. p.da t- 2 * étage e/eva- 
nue, eoML chf cent., gdaé). 4. 
selon, entrée, 2 chbros, 2 ouis. 
bakn + e. dche. 2 wc, 121m* 
-h baie. dMaé an 2 appeada 2 
pesa I «snds an un mü lot. 
13. av. da VU1*r«, aanwdi. 

«Kmane h a. lundi 14 à 17 h. 


M* SEGUR 


1 mm. p, de t. 2.pft c ee. entrée, 
Idtchan. bain». ' wc, cbf oent. 
bien a m énagé. ■ ch in e eervtee. 
Px Intéreeeant. 18. rue Joeé 
Marie-de-Heredta, ' ownedt (S- 
manoha, havS 11 h à 131». . 


C 


8* arrdt 


3 


4,1V. DE FRIEDLAND 

Séj. 3 chfares, culs. + bains, 
85 m 1 , bain end .+ peeeEÊHté 
chenén aerv. 1 800 000 F. 

- ■ Ce four. 18-17 H. 

( 16 u arrdt 

RANELAGH 105 n 2 

Entrée, salon, sa B* è manger, 
1 ode ch a mbra -l- 1 peths. 

TBE 1 650000 P. 

Sur place, samedi 12 h-16 h. 

- E. rua Docteur Plariohs. - - 

(V 18* arrdt ") 

M-LAMARCK 

kmv neuf 1981 gd stand., s4- 
S. à manger, : 2 cnbraa, hal en- 
trés, cuis, équipée, e. boirai, 
8. dche. 2 wc. 96 m*. dbta 
parti., oW ceot. in<Sv. 1. rue tX*- 
hasms, sam. «timancho, lundi 
14 h » 17 h. 

( 20* arrdt ) 

Ppt ai ravand 
studios rénovés 
de 160 OOO F à 210 OOO F. 
T8. 43-48-99-90 
ou 69-86-42-34, 


92 

Hauta-do-Soine 


A NauMy. Uvïng dble. T ch., 
bns, née. .'sur lardbv 2 > étage.' 
aac. 1 460 000 F. TA. 46-60- 
83-67. Vie. ctorv. 11 h - 16K 

C Val-de-Marne ) 

NOGENT RÉSIDENTIEL 
RER, bois, grd stancEn g . ré ce nt . 
calme, larnins. .séj.. balcon, 
chbre. tt cft, parti. i/mL 
Px 480.000 F. 

Prop. 48-73-78-61 
oo 43-70-27-79. 


Ç 95- Val-d'Oise ) 

CERGY, ORÉE DU BOIS, vds 
F 4 dans lértdenco calme, prit 
sautas commodhés, clair, anso- 
leaié, vue très étendue, com- 
prenant : entrée, csMer. cuis., 
e4our av. balcon, 3/ chbros, 
w.-c.. s. do bne, nombr e ux pta- 
cards, ca ve, parking sous-aoL 
400.000 F. (Prêt cessible 
50- OOO F.) 

Tél. 16 (1) 30-32-00-63. 
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C 


Province 


St-Jaen-de-Luz. vBlage plage, 
appt 56 irP, petite ooprop.- ré- 
novation récente 560 OOO F. 
Vuentagn. Soir 62-84-90-92. 


Très beau 2 pièces 70 m*. daim 


orientation* W/E balcon, log- 
gia, terrasse. La Canhet I06>- 
Prix autour 480 OOO F. 
Téléphone Parta 47-34^77-18 
ou 42-68-78-87 ou écrire 
s/n* 3305 le Monde pub. 
7. rua ds Moiétfyy, *75007 Paris. 


NICE coltine*, direct promoteur, 
prêts conventionnés, grands 
«tudks et 2 p i è ces , ga ra ge » . 
Tél. 93-72-17-70. 


ANTIBES centrai, proche 
plages, grds studros 2 et 3 p. 
narra 


Bureau promoteur. 
TéL 83-34-64-43. 


appartements 

achats 


ORPI 


1 " fores ds noms è Parts 


rechercha tous appartements 
RÉALISATION RAPD6 

ORPI 43-27-83-81 
AGENCE LITTRE 

Rach. pour cB em è la f ran ça i s e 
et étitmgèra sppta et- hôtels 
part, dans q ua rtier» résiden- 
tiels. ' patentant comp ta nt chas 
notaire. téL 45-44-44-45. 


locations 
non meublées 
offres 


(Région parisienne) 

STUDIOS-CRIS. 

2. 3 parai., 1-200 F/sam., appt 
2 pesa, 2.000 P/s*m«tee. vais- 
Rnge. . ménage fournis. 
Prix au mois. 62, rus GsribaldL 
SAMT-MAUR. 48-83-23-42. 
M* La Rtieds St-Mam. . 


locations 
non meublées 
demandes 


locations 

meublées 

offres 


(Région parisienne) 

STUDIOS CUIS. 

2 . 3 perwxm**,' 1200 F/sa- 
mainr. 'Appt.* 2 plèCW. 
2000 F/urn. Vahc. finge. mén. 
fournis. Px au mais. 62, rue Gs- 
ribekH. St-Mnur- 48-83-23-42. 
hP Le Para de Sv-Maur. 


immeubles 


■WESTKSSEUR 
a./ Parla, palsm. compt; 
M. CMinsnt 111. av:' Victor- 

Hugo, 751 16 Ports. 

Tél. 48-63-80-36. 


pavillons 


Cause départ : vds 4 Orléans 
pavWon tnuL. 7 ans. type F 6. 
Un étage, terrain cto*. TBH. our- 
*âM «min. chêne, cheminée. 
TéLap.18 ht 38-66-16-37. 


villas 


ROUSSILLON -PRADES. Trie 
beau prieuré, parc 1 ha. va 
paraître ■ pmeh. dans «Arts et 
DéoorationS m. 1.300.000.- 
<161 69-96-07-38. h.tk, 
(16) 68-96- T8- 18. hjr. 


VENDS A LOUDEAC T 5 


TRÈS SELLE MAISON 


Pote- cadras supérieurs et per- 
sonnel, import a nte sté fran- 
çaise pétroles rach. è louer 
ris et environs appt» 2 A 
8 pièces, studio*, vNas. Loyer 
élevé accepté. 45-03-30-33. 


Etude cherche pour cadras 
vüiaa ttas banL Loyer garanti. 
(1) 48-68-8966 - 42-63-57:02 


- Terrain 5.500 m>. 

entouré de sapin» ■' 

La tout en ex c e ll ant état 

PRIX JUSTIFIÉ 
Téléphone : (16) 96-2808-95. 


maisons 

individuelles 


Vends dans hameau, à 3 km de 
- BEAUGENCY 

mauo ri T râv„ 160 m* + 70 «P 
salon, m. è mong., a. (eux. 
80 en?, 3 chbm, posa, mata- 
ninsL 30 m 1 , annexe 40 m* : 
2 chbres, a- d'eau, terrain, 
1J500m*-Prix 1 M. 

Ecrira sous la n- 3.270 
UE MOMIE PUBLICITÉ 
5, iua.de Momtssauy, Poria->. 


Vds Angers '49.' jaril mai, mai- 
son 200 m*; 8 p*c*«, bains, 
c onviend ra it prof. 6b.. bon état; 
tout confort. 550.000 F. . 
Téléphona : 48-61-96-17. 


domaines 


Achète vssta do ma ine préfé- 
ranos Sblogneou réqioruranD». 
-Discrétion usurée. Ecrire 
> 204066 BP 1619; 
46005 ORLÉANS CS9EX. 


viagers 


F. CRBZ42-G6-TS-00 

a. RUE LABOÉra-W - 
Consef 48 ansti*SMpérionce 
•Prix rentssindagcéas garanties 
Etude gratuits dtacrèts. 


Libre. St- 


rin-en-Lsye- 
ViO» récente 8 p. prin. opr. jar. 
s. 630 m 1 ; «ma 78 a. V(»g*rs 
F. Cru* 42-66-19-00. 


maisons 
de campagne 


89 km -Péris dfraet eut. Sud 
NEMOURS ta comm. ud 

AUTHENTIQUE 

MOUUN 

av. eue 2 rouas à aube et sa 
tour Flanquant» domina nt la 
VaBéa du Loktg. 
S/TERRAM 8 HA. «4» de 
verdure. traversé par rivière 8W 
en eau récepc.. eé*. rasdqua 
cheminée, ois., 5 chbros. bns. 
w.-c., dépendances. . Px tôt. 
790000 F, crécfit posa. 

TéL : 38-92-72-32 
et après 20 b : 38-86-22-29. 


e 



A VENDRE 

DAMGAN bourg (Morfrihan) 
Lfcra 

Maison oomprsnant r.-de-ch. : 
entrée, saBe de s^oor, sMon 
(cheminé*), selle de beine + 2 
Sun»» pûmes : è l'étage : w.-c.. 
5 cbbree (3 petites. 2 grandes). 
Chauffage él e ctri que par accu- 
mulation avec horloge 4 ap- 
pentis è usage rte cave 4 bâti- 
ment annexe, la tout sur 
624 m*. 200 m da la plage. 
460 OOO F. 

S* adr. M* La Duigou 6 Proost. 
Téléphona : (16) 97-41-67-16. 


propriétés 


ISO KM SUD PARIS 
100% DE CRÉDIT 

PROPRIÉTÉ EN U- SékMX 
rustique, cuis., 4 cha mbras 
s. de bns. cbsuf. + 2 grands 
oorps de bâtiment. */1800 ni 1 
520.000 F. THYRAULT 99170 
St-Faigeau (16) 88-74-08-12 
ou (16) 38-31-46-74, apr. 20 h. 



FOIVTAJNEBLËAU. 8 KM 
Propriété oi igna la sur 1 ha 
terrain avec pitons, atyla cana- 
dien.' 160 m 1 habit- + dépend., 
vos aatoapt. sur vaBée de ie 
Seine. Prix: 1.300.000F 
Téléphone : 64-22-74-39. 


MLLE (prmt.) An- 
i rénovée, séj. + 


IVRY-LA-BATAHJJG 
dama grange 
B chbme, 2 sarutaims. oursine 
équipée, «rarage sur terrain oay 
ssga. 1 600 rÿ dos. 800.000 F. 

Téléphona : 42-27-0062. 


immobilier 

information 


Informations sur différants 
logts è louer du Modo au B p., 
de 2.000 F à 10.000 P. égale- 
ment échangea pooaMes- Noue 
ne eommae ni agapes ni mar- 
chand de Estee, mais une asso- 
ciation sans but luaatif. Ecrira 
APPB. '75, 7. r„ Bahi t a A r me. 
75001 Paria. Réponse assurée 
é tout coumer s ériaux. 


bureaux 


Locations 


VOTRE a^GE SOCIAL 
Constitution de so efété* 
et tou» eorvioas 43-55-17-60 


boutiques 


Locations 


ODÉON, 140 m 1 

AMÉNAGEMBiiT KŒUF 

MICHEL BERNARD 

Télép h one : 45-02-1343 



Particuliers 


(offres) 

BOIS POUR CHEMINÉE, 

chêne, charme, hêtre, etc. 
7 f3et* pour le prix de 6. 

Livraison gratuite (Paris). 
48-21-33-48 et 42-78-61-61. 

Particuliers 


(* demandes) 

Particulier achète meubtes .. 
anciens même on mauv. état. 
Tél. le soir ou répondeur 
46-77-81-00. 

Artisans 


E ntropriee p ei nt ura.' vitrerie, 
double vitrage, «urvftrage. 
•drieux. bon prix. _ 
TéMphen» : 46-38-21-79. 

Ameublement 


MAGASINS AMEUBLEMENT 
a£CTII(MiNW3ER 

1 « c« *' • . 

138. r. du Fs Sc-Oroh. Prâ-lO* 

Tout matériel d*équ|pe m *n» 
da la malsan de* phi» g ran d es 
mar q u es bt ra rnation si sa 
e Meuble, literie, tissus 
rTameUblsmsnt. voflage, Euné- 
ksb», décoration do (e table, 
«arvtoe* ménagères, porcelaine, 
veno n s Cristal. 

N Articles ménagers, vidéo 
ordinateur, chaîne H. -Fl. 

t é lévi si on mul rict an d a itl . 
Notre service spécial venta* 
petit matériel eontre- 
rembourjernenc 
Véhicules ' toutaa marques an 
hors tans à r exp ort a t i on. * 
Téléphona : 42-45-87-71. 

Accessoires autos 


AUTORADIO 

Pose rasfcfo par apécisltsto 
ê pnx très compétitif 
on peut apporter ton poste. 

AUTOTEC 

93. av. d'Italie. 75013 Parte 
TéL: 43-31-73-60. 


Antiquités 


Particulier rechercha, urgent 
pour restauration hêtsl perticu- 
Ber lambda endene ou boise- 
rlee. Ferra offre. 

4. rue Charlemagne, 
75004 PARIS. 

Têts 48-87-08-21. 


Achetons tableaux modernes. 

Uvras Oustrés modernes. 
T4L 42-63-1 7-80. 


Bibliophilie 


Ubrakie Phisp p»- Auguste 
19, rus du Cardâtal-Lamolns 
(Sri. TéL 46-34-73-26. 


Part vend fivres « la Ptéiada i 
atHvras rfsrt neufs. . 
Prix très mtéraraerYr*- 
TeMphone : 46-61-57-63. 


BliOUX ANCIENS 

et OCCASIONS OR 

Brûlants et argenterie. La pto* 
grand choix. Oa* afslres excep- 
tionnel tas. Référance Paris pu a 
cher. PERRONO Joe 11 lier *- 
orfèvres, M- • Opéra. 4. 

CheuB*ée-«r Antin - 
M- Etoile. 37. 4v. Victor-Hugo. 
Achat tous béoux-éohangee. 


BVJOUX ANCIENS. 
BAGUES ROMANTIQUES 

m choisissant chez GILLET. 19, 
r. d'Arcole. 4* 43-54-00-83. 
ACHAT BIJOUX OR-ARGENT. 
Métro: Cké. VitraH N.-D. Or. 
émut, transi., è part ds SOOF. 


Offrez é vos amis, à vos en- 
fbnes. la premier cours do 
piano an vtdéo-caaoetto avec 
foret (face, une méthode facUs 
et onusante pour app. raptd. è 
jouer sens contrainte «t sans 
exerc. fast.. Tous rens. : 
La Petite AraeiérBe de mutinas. 
téL [ 46-24-63-93. 


Fourrures 

Fourruroa «n tous genres 

CRÉATION - RÉPARATIONS 

TRANSFORMATION 

TravaH soigné ■ 

Mme Lebeaud : 36-73-5647 
15 bis. rua Ju le* Ferry 
45400 FLEURY-LES4JJBRAIS. 

Maroquinerie 


Vente an prix de gras 

SACS, SERVIETTES. BAGAGES 
VUÏCONTL 5. r. ML-Leccmte, 
3-. 42-72-16-88. Fermé Mm. 

Moquettes . 


MOQUETTE 100% 
- PURE LAINE 
WOQIMARK 

Prix posée : 99 Em*. 
TéL : 46-68-87-12. 


-TERMINALE, prépa.. 'FAC. 

stages intensifs a NoèL 
Cours de so uti en toute r ann ée 
fLJR.C- Tél. : 45-68-01-87. 


TAPIS 
D'ORIENT 
- 50 % 

SUR UN MAGNIFIQUE LOT 
DE .160 TAPIS : IRAN. TUR- 
QUE. CACHEMIRE, JRUS&HL 
PAKISTAN. NAM. GHOUM 
SOIE. ISP AHAN. 

LAURENT 

loi. BV. LA BOURDONNAIS 
PARS 7-, 4 6 BQ 40-21. 
10/20 h. - 


Teinturiers 

HOMMES D’AFFAMES ! 
Votre situation «tige une tenue 
étégant» et impeccable I 
Fartes nettoyer vos vêtements 
de valeur : vOi*. eoùée. week- 
end. par - un apédNiata quafi- 
fié. Germaine Lesèche. 

.. I l -bis. me de Surène. 

- - • 75008 Parie. 

TéL 266-12-28. ■ 

Troisième âge 

HOrmiHBE a LES CÈDRES » 
AccuaH. conf or t, service. Spé- 
cialiste de -la famille et du 

4a-3^§4-14 et47‘-2&41963- 

Vacances 

Tourisme 

Loisirs 

- 30% SUR SÉJOUR SKI 

LA PLAXSKE - LES ARCS 
SERRE -CHEVALCBR 

Mec. Non et du 6 au 18 janvier. 

T*. ALAJ. 18(11 45-23-13-12 
• • --47-70-54-82 . 


' L'EGYPTÉEN JANVIER 
Obvier guide accompagnateur, 
rés i d a nt en Egypte, proposa ixi 
arouh Vallée du N8 en 16 jour», 
du 1.1 au 26 janv. 86. Du Caira 
.è Aasouan, vis le. Fsyour, 

- Mih iêl i 4 raiw 

Prix an chbre dble : 8.700 F. 
et en Jndhridue Mo r 9.500 F. 
Cempransnt : a é rien. 11 pen- 
aJons compl ét ée, 3' demi pen- 
sions, vhrftes, guides, pour- 
boiraa. aesmneas. Téi. pour 
faites «t recevoir le programma : 
42-86-BO-3a * OUviar. de 
.lOhà 18 lu du hxxfi au venfr. 


STACEOESKI 
TENNIS DE TABLE 
du 20 décembre eu 2 janvier 
ÔLACROIX-FRY 
2 100 F(14-1B ans). 
Téléphona ; (iB) 86-36-74-80. 


TfGNEâ(SeviM) 

A louer STUDIO 4 personne » 
■ .(sauf vecencas Noël) 
Téléphone; 87-62-3140 
87-76-23-98. 
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* vous le dit 


HOPITAL PUBLIC 





!» 


• Vous lui faites confiance 

- parce que vous y êtes accueillis 24 heures sur 24, 365 jours par an ; 

- parce que vous y trouvez des soins de qualité, à la pointe du progrès médical ; 

- parce que Fhôpital est profondément enraciné dans la cité et que vos élus locaux 
participent à sa gestion. 

• Le gouvernement s’applique à le détruire 

- l’augmentation des budgets annuels est inférieure à l’inflation réelle et le progrès 
médical est donc menacé ; 

- les investissements sont toujours bloqués (plus d’hôpitaux neufs, plus d’équipements 
de pointe) ; 

- les réformes des structures maladroitement imposées mettent en danger sa cohésion 
interne (départementalisation...) ; 

- la fonctionnarisation de ses directeurs est le premier pas vers la nationalisation des 
établissements. 


Les Cadres Hospitaliers (Directeurs, Infirmiers 
généraux. Surveillants-chefs, Ingénieurs, Enseignants, 
Adjoints techniques. Personnels d’encadrement), 
qui sont las des promesses non tenues à leur 
égard, savent de quoi ils parlent. En tant que 
responsables, ils mesurent tous les jours la 
dégradation dont sont victimes vos hôpitaux. 


Avec eux, soutenez le Service Public Hospitalier, 

VOTRE AVENIR EST EN JEU! 

* Syndicat National des Cadres Hospitaliers, Hôtel-Dieu de Paris 
1, place du Parvis-Notre-Dame, 75181 PARIS Cedex 04 
Téléphone : 43-26-40-90 


VIBRIIKf 
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REPERES 

Dollar : toujours stable à 7,70 F 

Sur des marchés des changes très calmes à rapproche des 
échéances de fri d'armée, le dollar s'est maintenu, vendredi 
6 décembre, au voisinage de ses cours de la veille, soit 7,70 F à 
Paris, 2,52 DM à Francfort et 203 y ans à Tokyo. 

Alimentation : le « vrai » sucre 
détrôné 

Pour la première fois cette année, les citoyens des Etats-Unis ont 
consommé plus d'agents sucrants à faible teneur en calories que de 
sucre raffiné, de canne ou de betterave ; selon une étude du 
ministère de ('agriculture, le volisne des agents sucrants atteindra 
(an poids déshydraté) 7,8 millions de tonnes (+ 14,7 %), dont 
5,1 millions de tonnes d'isoglucoses de maïs. La consommation de 
sucra a décliné de 6,6 96. passant de 8 méfions à 7,4 müfions de 
tonnes. 


médicaux: + 6,1 % 


Honoraires 

en 1984 

La proce s s i on des honoraires des médecins actifs s'est ralentie en 
1984 par rapport aux années précédentes, étabfit une étude de la 
Caisse nationale <f assurance-maladie (CNAM). En 1984, les 
honoraires ont augmenté de 6,1 96, contre un taux de croissance 
annuel moyen évalué à 9,8 96 depuis 1979. Par personne, les 
honoraires sont passés, en moyenne, de 473 600 F ai 1983 à 
502 651 F en 1984. Toutefois, ces chiffres ne recouvrent que les 
montants indiqués sur les feuilles de soins délivrés par les 
médecins, à l'exclusion des actes non présentés à remboursement 
ou des dépassements d'honoraires non indiqués, et ne sont pes 
déduits du montant des frais professionnels. Les honoraires das 
omnipraticiens ont augmenté moins vite (+ 3,3 %) que ceux des 
spécialistes (+ 8.3 %), et les différences sont importantes selon 
les catégories. Enfin, le ralentissement de la progression du nombre 
d'actes se poursuit : + 2.8 96 en 1984, contre -h 3,8 % en 1983. 

Emploi : . signes d'amélioration en 
Grande-Bretagne 

Après six ans de dégradation pratiquement ininte r rompue, la 
situation de l'emploi donne des signes d’amélioration en 
Grande-Bretagne. D'un peu maris de 1,3 müfion en 1979, le 
nombre des chômeurs avait été porté à 3,34 millions en septembre 
damier, un record absolu. Les dernières statistiques du ministère de 
l’emploi font désormais état, pour le deuxième mois consécutif, 
d'une diminution à 3,27 millions en octobre et 3,25 muions en 
novembre. Corrigé des variations saisonnières, le taux de chômage 
revient ainsi à 13.1 % de ia population active. Prudent, le 
secrétaire à l'emploi, lord Young. s'est déclaré * encouragé ». Mais, 
s'il estime qu'un palier a vraiment été atteint, il n'ose pas encore 
conclure que la désescalade est définitivement engagée. 
L'amélioration des derniers mois reflète, pour une bonne part, les 
divers programmes gouvernementaux de lutte contre le chômage et 
le développement du travail à temps partiel. 

Endettement: la France réduit de 
600 millions de dollars la dette 
extérieure 

L’Etat a renoncé à renouveler, le 12 décembre prochain, le tirage 
d'une tranche de 600 millions de dollars (4,6 milliards de francs) 
sur l'emprunt international de 4 mil Sa rds de dollars (30.8 milliards 
de francs), contracté, en octobre 1982, sous forme d'eurocrédit. 
Cette mesure, qui, selon la Rue de Rivoli. « équivaut à un 
remboursement ». ramène à 3 mtiliards de dollars cet eurocrédit, 
après le remboursement anticipé de 400 millions de dollars 
effectué au mois d'août dernier. A cette occasion, reurocrédrt avait 
été renégocié à des conditions plus avantageuses. Notamment il 
avait pour partie, été transformé en ligne stand-by, c'est-à-dire en 
mise à déposition d'un montant déterminé, mobilisa We par tirage 
éventuel, ce qui a permis l’opération annoncée. 

Investissements industriels : 

révision en hausse des prévisions 

Depuis le mois de juin, les industriels ont révisé en hausse de 
5 points leur prévisions d'investissements pour 1986 et prévoient 
désormais, une augmentation de 6 96 en valeur, selon l'enquête de 
novembre de l'INSEE Les prévisions les plus élevées sont le fait 
des petites et moyennes entreprises 1+ 6 %). les grandes 
entreprises s'attendant à une baisse de 2 %. Pour 1985, 
l'investissement industriel (hors bâtiment et travaux publics) devrait 
augmenter de 8 % en volume, selon les chefs <T entreprise 
interrogés par l'INSHL Cela représente une hausse de 2 points par 
rapport à l'enquête effectuée en juin. Lee hausses les plus fortes, 
pour l'année qui s'achève, concernent les industries automobSes 
(18 % en volume), les biens intermédiaires (13 96), les biens 
d'équipement professionnel (1 1 96) et les biens de consommation 
courante (3 %). 


ÉNERGIE 


L'OPE P et l'évolution du marché pétrolier 


(Suite de la. première page.) 

Du côté des producteurs, cela ne 
va pas mieux. Les surcapacités mon- 
diales demeurent considérables, 
puisqu’on pourrait produire environ 
25 à 30 % de plus qu’actneltemeut 
sans problème. Cet excédent est 
pour l’essentiel concentré dans les 
pays de FOPEP, notamment dans le 
Golfe. Depuis 1982, ce sont eux qui 
ont tenu à bout de bras les prix mon- 
diaux en acceptant de réduire sans 
cesse leur production et leur part de 
marché. Résultat: rOPEP ne pro- 
duit plus qu’un petit tiers du brut 
extrait dans le monde (contre 48 % 
en 1979) et ne vend pins que 62 % 
du pétrole faisant l’objet d’un 
échange international (contre 
81,5%). 

Or la résistance et la cohésion de 
l'organisation tirent clairement 1 
leurs limites, du fait des difficultés 
financières croissantes de ses mem- 
bres. Certains sont quasiment en 
situation de faillite (Nigéria, Vene- 
zuela, Indonésie, Equateur). 
D’autres, parmi les plus riches, ont 
déjà largement écorné les réserves 
accumulées depuis le pre mier choc 
pétrolier. Ainsi, selon la banque 
Paribas, le maintien du cartel coûte 
à ia seule Arabie Saoudite une ving- 
taine de milliards de dollars par an 
( depuis trois ans). A ce rythme, son 
stock d'actifs financiers publics, 
sera épuisé en quatre ans ! ». 

■ On comprend le pessimisme fon- 
damental de la plupart des ana- 
lystes. qui tous, jusqu’à une date 
récente, prévoyaient après un raffer- 
missement purement conjoncturel à - 
rentrée de l*hiuer une rechute au 
plus tard an printemps 1986. Les 
pays de rOPEP eux-mêmes n’ont-ils 
pas annoncé une baisse des prix à 20 
voire 15 dollars par fceril l’an pro- 
chain (contre 28 env ir on actuelle- 
ment) ri l'ensemble des producteurs . 
ne se ressaisissaient pas ? 

Cette analyse est toutefois contre- 
dite par les faits, car en quatre ans 
de «crise», les prix du brut n’ont 
baissé massivement qu'une seule- 
fois, en mais 1983. Depuis lors, rien, 
mis à part quelques accès de fai- 
blesse rite maîtrisés, et à la limite 
salutaires pour la restauration de la 
discipline au sein des producteurs. 
Le prix actuel (28 à 29 dollars) est 
grosso modo le même qu’au prin- 


temps 1983; Pourquoi ? Le marché 
du pétrole n’est pas un marché 
comme les autres. Cartellisé au 
niveau tant des producteurs que des 
distributeurs (les compagnies), il 
est extrêmement peu sensible aux 
variations dé prix du moins à court 
terme. Que les prix bussent au mon- 
tent, la consommation, elle, ne réa- 
git pas, sinon avec un. retard de plu- 
sieurs aimées. Résultat : 3 n’y a pas 
de prix d’équilibre; rajustement de 
l’offre et de la demande est fait, à un 
niveau arbitraire, soit par les pro- 
ducteurs, qui adaptent leur niveau 
d'extraction à celui de la consomma- 
tion prévisible, soit par les compa- 
gnies qui, elles, jouent sur leurs 
stocks pour ajuster leur approvision- 
nement. Or aucun u'a intérêt à voir 
les prix mondianx chuter et tous se 
« débrouillent » doue, tant bien que 
mai, pour Hériter. ' 

Sainte afêance 

Cela peut-il durer ? Tel est l’enjeu 
de cette nouvelle conférence de. 
POPEP. Car on perçoit clairement 
dep uis p eu les limites de l'exercice. 
L’OPEP a des difficulté» croissantes 
à maîtriser sa propre production. 
Dès que la.demande frémit, tous les 
pays dépassent allègrement leurs . 
quotas : en novembre, c’était le cas 
de onze pays membres sur treize. La ,: 
chute du dollar, qui réduit encore ' 
leur pouvoir' d'achat, et la concur- 
rence croissante des producteurs non . 
membres de l’organisation (Grande- 
Bretagne, Norvège, .Egypte, etc.), 
sans parler de la guerre du Golfe, 
compliquent -de plus en plus sa 
tâche, et, jusqu’ici, aucun des méca- 
nismes d'autodiscipline étudiés n’a 
eu de résultat probant. Le seul pays 
à avoir accepté depuis trois ans de 
jouer réellement le rôle de produô- . 
teur d'équilibre, l’Arabie Saoudite, y 
a, de plus, officiellement renoncé cet 
été. • 

Chez les compagnies, cela ne va 
guère mieux. Les «majors» ont, 
depuis dix an* perdu brâucoup de 
leur pouvoir : ils ne contrôlent plus 
que 5 % des réserves mondiales, et 
leurs ventes ont chuté depuis 1973 
des quatre cinquièmes. Des célèbres 
« sept sœurs ». il ne reste plus guère 
que quatre valides : Gulf a disparu, 
Mobil et Chevron sont aux prises 
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TAUX DES EUROMONNAIES 
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Ces cours pririqaé» sur le marché in terbancaire dès devises noua 
fin de matinée par une grande banque de la place. 
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Un parc de 
30000 
logements 
locatifs 


Assurance 


'Perte d'emploi" ! 


pour 


les emprunteurs 



avec un endettement gigantesque et 
Texaco est menacé de faillite pue et 
simple!' 

De plus, les compagnies ont petit 
à petit — le souci de rentabilité 
immédiate prenant le. pas ; soi', la 
sécurité de Êapprovisioiinemeiit — 
cassé tous les accords de fourniture 
à moyen et long tenue qui les liaient 
aux pays producteurs. Aujourd'hui, 
le marché libre représente une 
bonne moitié des échanges, ce qui a 
donné imivbbiwci»- à de vraies' bourses 
du pétrole, où la spéculation règne 
et où les transactions sur papier peu- . 
vent atteindre cinquante fois le 
volume réel du brut échangé. Le 
contrôle de ces marchés échappe 
désormais largement aux compa- 
gnies. 

Enfin, les majors n’ont cessé, 
depuis 1981, de réduire leurs stocks, 
pour des raisons financières ct car ils 
«aient assurés, vu Fabon dance de 
l’offre, de trouver au jour le jour les 
quantités nécessaires. Ce foirant, les 
compagnie* Sfl sont privées d’une 
marge de manœuvre importante. 
Comme en l’a vu en octobre et en 
novembre, elles sont contraintes, à 
la consommation gonfle inopiné- 
ment, d’aller coûte que coûte se 
fournir sur le marché fibre, quitte à 
payer le prix-fort. 

D n’est donc pas. étonnant que le 
marché du brut soit soumis depuis 
des mois à des fluctuations parfois 
erratiques, de plus en plus fortes, 
auxquelles nul ne comprend plus 
goutte, et qui risquent tôt ou tant 
d’échapper à tout contrôle. 

Tel est le souci de POPEP en 
cette veille de NoêL Ses membres 
sont; pour la plupart, convaincus 
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GROUPEMENT INTERPROFESSIONNEL POUR LA PARTICIPATION A L'EFFORT DE CONSTRUCTION 
253, rue Saint-Honoré - 75001 Pais -Tel.: 42.96.14.02 


LES PRIX DU GAZ ET PE L'ÉLECTBICITÉ EN BAISSE 

Grandes manœuvres et petits calculs 


Une bonne supnse : les prix 
du gaz et de l’électricité baissent 
de 2 96 e t de 1 96. ce vendredi 
6 décembre. La baisse du gaz 
concerne les ménages, les com- 
merçants, les pre s t a ta i re s de ser- 
vice er tes petits industriete. La 
baisse de l'électricité bénéficie à 
tout te monde, aux usagers 
domestiques -comme aux grosses 
industries. Ces baisses semblent 
tout à fait justifiées, puisque te 
dollar continue de penlre de sa 
valeur : 8,65 F en moyenne an 
septembre, 8,06 F en octobre. 
7.90 F en novembre. De même, 
les prix du pétrole bnit, qui 
avaient augmenté à partir d'août, 
semblent de nouveau baisser 
depuis une semaine sur les mar- 
chés fibres. Enfin, -EDF a produit 
un peu plus d'énergie nucléaire 
que prévu cette armée (63 96 de 
sa production) et en a tiré un 
bénéfice de 1 milliard de francs. 

Mais d'autres con s idération s 
doivent être prises en c om pta- La 
première est l’sspect gestion 
financière des firmes. EDF et GDF 
auront, certes, lem comptes 
équilibrés cette année (GDF pré- 
voit un très ' léger . déficit de 
l'ordre de 200 millions de 
francs), mais leur endettement 
est important : 200 mû tards de 
francs pour ia première. 30 mil- 
liards pour la seconde. Cet 
endettement se réduit mainte- 
nant fpôce à des aménagements 
financiers et à la baisse du dollar. 
U n'e mp êche que, si on les avait 
laisser faire, ni EDF ni GDF 
n'auraient abaissé si tôt leurs 
tarifs. Electicité de 'France,' 
notamment, aurait attendu le 
T5:février pour - aménager ses 
prix, comme le prévoit expressé- 
ment le contrat de plan signé 
avec l'Etat. 

‘Autre consid é ra tio n : ta politi- 
que énergétique, dont les pou- 


voirs publics n'ont cessé de répé- 
ter qu’elle devait inciter les 
Français , à moins consommer 
d'énergies importées (pétrole, 
gaz) pour privHéger F électricité 
<f origine largement nationale. U 
est évident que la baisse de 4 % 
depuis l'été des prix du gaz et 
celle des produis pétroliers 
'(14 96 depuis le. prin temps) va à 
rencontre de cette politique. La 
saule énergie que en 1985 aura 
vu ses prix- augmenter sera en 
définitive l'électricité 1 

Du point de vue de la politi q ue 
économique générale, enfin, est- 
. il bien sage de favoriser un peu 
plus ta demande des ménages, à 
un 'moment où c o ll o -d est forte- 
ment repartie, provoquant un 
afflux d'importations, qui risque 
de poser à terme et de façon 
aiguë le, problème de notre équili- 
bre extérieur ? M. Delors avait 
institué, alors qu'il était en poste 
Rue de RrvoH, un -système de 
taxation .volante, qui aboutissait 
à Imposer l'énergie quand ses 
prix de revient baissaient, pour 
éviter un accroissement de ta 
consommation. En décidant, ou 
en avançant, des baisses de prix 
de l'énergie,- M. Bérégovoy, à 
l'évidence, cherche à obtenir un 
bon indice des prix en décembre, 
qui lui permettra de terminer 
T année avec une hausse infé- 
rieure à 5 96. Politique de l’indice, 
dira-t-on, qui pourrait avoir ulté- 
rieurement des conséquences 
défavorables pour notre écono- 
me. Mais le mn is tre de l’écono- 
mie et des finances s'est fixé 
comme objectif de ralentir ta 
hausse des prix. Cet objectif est 
en passe d'être atteint. Ce 
succès justifie bien des 
manœuvres. 

AL V. 


; — (Publicité) : ; 

AVIS D’ ADJUDICATION RESTREINTE 

Lé gouvernement de ta Répubfique Rwandaise envisage ta réfaction de ta 
route Kfo^FGatuna, d'une longueur d 1 environ 78 kilomètres. 

Fkiancomant : 

Le financement des travaux est assuré par le gouvernement rwandais et 
les beaieurs de fonds suivants : 

Lot I ; du PKI 2,2 au PK 25 par la BADEA/Khartoum 
Lot II : du PK 25 au PK 58,5 par NDA/ Washington 
Lot HI t du PK 58,5 au PK 80.5 par ta FED/ Bruxelles. 

Las lots I et J font T objet d'une adjmfication restreinte après présélection 
das candkiats. 

La lot IH fait l'objet d'une adjudication ouverte. 

Les carxfidats qui répondent aux condtions das baifleurs.de fonds men- 
tionnés ci-dessus peuvent participer è l'appel d’offres. 

-La doaatar de présélection pour le kit I et ta lot H peut être obtenu è 
radiasse suivante : 

M. le Ministra des Travaux publics orde l’Énergie 
BP 24, KIGALI (RWANDA) 
à partir du 15 décembre 1985. 

L’appel d’offres ouvert du lot DI sera lancé ultérieurement, après l'ouver- 
ture da la présélection des kns I m IL qui aura lieu ta 15 février 1988, date 
limite de rentise des doeslers de présétactkm. 

Importance des travaux : 

Loti et lot H Terr assem ents ..... 100000 nP 

Corps de chaussée .. 70000 m 3 

Enrobé dansa ...... 45 000 1 

Lot III Terrassement. 150000m 3 

Corps de chaussée .. 2000 m 1 

Ervobédanse 16500T 



rié wy mflÎQ qpe les instr uments 

qoes de régulation - fixation de pla- 
fonds, de quotas de production 
rigides, et d’une grille de prix offi- 
- iciels déconnectée du marché, - ne 
sont plus efficaces dans un environ- 
nement nouveau. Ils sont également 
décidés à ne plus se laisser manger 
la laine sur te dos par les produc- 
teurs non membres de POPEP, et à 
défendre Lear part du marché. 

Il faut trouver de nouvelles 
méthodes. Exercice ardu sur lequel 
POPEP se casse les dents depuis 
plus d’un an. Les accords dits de 
netback conclus cet été par l’Arabie 
Saoudite avec plusieurs grandes 
compagnies constituent un axe de 
réflexion. Os garantissent aux com- 
pagnies des prix conformes au mar- 
ché, puisqu’ils sont calculés sur la 
base des cours des produits extraits 
de ce brut sur 1e marché libre. Asso- 
rte d’obtenir un bon prix, celles-ci 
sont prêtes à se lier à nouveau au 
producteur par des contrats à terme. 

D’une certaine façon les contrats 
netback réintroduisent donc une cer- 
taine stabilité dans un système 
éclaté. En revanche, ils ne peuvent 
en sot permettre de stabiliser tes 
prix. Si la production dérape et 
dépasse la demande, üs risquent, au 
contraire, d’entraîner tes tarifs dans 
une spirale à la Q faudra 

donc dé toute façon que l’OPEP 
retrouve les moyens d’une meilleure 
cohésion, sous peine de voir tes prix 
s’effondrer à nouveau... à moins que 
la sainte alliance de tons les acteurs 
du marché ne joue à nouveau. Com- 
ment ? C’est une autre histoire.. 

VÉRONIQUE MAURUS. 


.. - v * 


■ lî 


* J 


• • '.«il 

. . ••-À S- 

Ta 

. Âp-.-tf 

■ tv. » il 

'•••*«■ '«* 
f •*->. 

sr 

.i- i-'" . . . 



IN-Inte 
u* g*tt 
au mi 

" s- ,«•» 


a vx 

z:* « '.«4M 

i- -V m «tac 

• e- * 

«g: 


- - ** » -ta! 
Mm -*-• 

4M». 

ta» fdNMi 

.s 


üAUrmm • A 
-Ipr . ’Wt» 


• ■ i 

• *' -iu s 

• i 

s- f •:-»*. 


40 - 

■* T » 



"Ata ^j| 

1 -i* JB*. - Mid 

.... 

■ -r- 1* u- em* * 

:u - ‘-^V* f» 

-r--’ A- 
- *• Vr .% 


r ter Qn:- 


I» - MA 

-• •••--* i» - 


E 




fci 


. v ■*>- - v.:.„ 


■Vi ' 






LE MONDE - Samedi 7 décembre 1985 - Page 25 


* . . _ • 

3 troîj Sf AGRICULTURE 


: t r* 

■ ô 


•»SA 


Un marché à terme des céréales à Paris ? 

Oui, mais... 


Les marchés & terme de produits 
agricoles ne sentent xn le sûttfre ni 
fean bénite. Us peuvent jnff a rô - 
ment devenir des outils de gestion 
des marchés dans ose Europe expor- 
tatrice, en complément de rfcgte- 
ments communautaires révisés. 

Telle est la conclusion des journées., 
d’études intitulées «Les marchés à 


les producteurs sont libres de prb- 
.duiro du -sncre hors quota' (ou 
. quota C) qu’ils vendent an prix 
mondial et exportent h leurs propres 
irais. Pour ceoe partie de la produc- 
tion obligatoirement exportée sur le 
' marché mondîaUlc marché à terme, 
a expliqué M. DeZaunoy, est un izs- 
trament régulateur, utile tant aux 


terme et le monde agricole en raa- ' producteurs qu’aux sucriers. On 

voit, dèetoro, le psraBèe passible 
•avec .les autres productions. 
M. Auberger, directeur â b Société 
générale et président du groupe 
d’étude Prospective des- échanges 
moodianx agricoles et alimentaires 
au Commissariat général au Plan, a 
expliqué que, avec une politique 
agricole oommone (PAC) rajeunie, 
r Europe devra être présente en per- 
manence sv les marchés agricoles 
extérieurs. Même ses de cloche chez 
M- Pmchod, directeur à la société 
Louis-Dreyfus et - président d’un 
‘ autre groupe de travail du plan : 
Perspectives de la politique agricole 
«omsuute^ïtour lui, la CEE *est 
condamnée à être un grand pays 
exportateur de produits agricoles et 
alimentaires ». Dès lors, il h’est pas 


2000», tenues à rUNESCO lés 
credi 4 et jeudi 5 décembre à Paris. 
Bfes étaient oi^anBées coerpiiitc- 
ment par le ministère de T agricul- 
ture, la Compagnie des c ommissi o n -, 
neries agréés auprès de la Bourse de 
commerce dé Paris et le Crédit agri- 
cole. 

Comparés h ceux de» -Etats-Unis 
et dans nue moindre mesure à ceux 
de Londres, les marchés à terme 
sont peu développés en France. Pour 
les productions européennes, seul 
fonctionne (et plutôt bien) le mar- 
ché des sucres blancs sur la place de 
Paris, et depuis dix-huit mois un 
marché à terme de la pomme de ‘ 
terre de consommation & Lille. Pour- 
tant, des projets existent (Nantes et' 
Fontivy pour la pomme de terre 
encore, Bourges pour la viande 
bovine aussi). Ce dynamisme est 
encourageant, a constaté M. Naflet,. 
ministre de l’agriculture, qui clôtu- 
rait ces journées ; mais il convient de 
le «awaiher et petfrfitre, dans une 
perspective de concurrence interna- 
tionale, de concentrer les efforts sur' 
la place de Paris. - 

Depuis de no m br eus es années, les 
zélateurs fianças des marchés à. 
terme souhaitent l'extension de ces 
instruments, notamment et surtout 
aux céréales. Depuis aussi long- 
temps, les professionnels, produc- 
teurs et coopératives, n’envisagent 
pas la création de tels marchés. 

11 est apparu une contradiction en 
effet : pour qu’un marché à terme 
soit attractif auprès des spécula- 
teurs, il faut des fluctuations de 
coure significatives. La deuxième 
année de fonctionnement du marché 
de la pomme de terre h ÜBe en 
apporte la pr e u ve a contrario .‘ la 
platitude du marché ne favorise pas 
son lancement, a indiqué 
M. DecJerq, directeur de rinterpro- 
fession. Les producteurs « te; pro- 
moteurs des règlements européens 
ont surtout cherché à se prémunir 
contre les cours erratiques, avec le 
double garde-fou du tarif extérieur 
commun (prélèvements et restitu- 
tions) et de la à l'intervention 
(écoulement i un prix garanti). 

Président de Sucre-Union, 
M. Delaunoy a montré comment, 
«fan* le cadre dû règlement spécifi- 
que de la betterave, le marché 1 
terme était cependant compatible 
avec la politique agricole co mmun e. 
Celle-ci donne une garantie pour des 
volumes fixés (les quotas A et B) ; 


impensable que les producteurs 
prennent en charge (par les taxes de 
corc sp ô asa bilité) les variations du 
marché pour ia partie des volumes 
exportés. Dans ce cas, dit M. Pin- 
rfjou, « l es marchés à terme pour- 
raient être progressivemem néces- 
saires ». 

Directeur de la production et des 
échanges au ministère de l'agricul- 
ture, M. Lachaux est plus catégori- 
que: avec un système de quota, 
comme pour la betterave, ou de 
quantum, qui suppose du bore quota 
ou. du bore quantum, le marché à 
terme peut être utile. Mais, sans ces 
timitBtians en volume, B estime que 
lu participation financière des pro- 
ducteurs ne servira qu’à financer les 
exportations, dans le cadre des 
règlements de marchés actuels. 

Prudemment, M. Jean-Claude 
Seys. directeur général adjoint de la 
Caisse nationale de Crédit agricole, 
a indiqué que la Banque verte était 
prête à suivre et à aider à la mise en 
place de marchés à terme, en ser- 
vant notamment de relais aux inves- 
tisseurs privés, pour autant que les 


FAITS 

ET CHIFFRES 

Étranger 

• Déficit de la balance ouest- 
aUemande des paiements. - La 
balance oucst-aBemande des paie- 
ments a enregistré un déficit de 
2,2 milliards de marks en octobre, 
portant le solde négatif des dix pre- 
miers mois de l’année à 3,01 mil- 
liards, contre 1,95 milliard un an 
auparavant, indique la B und e sb a nk . 
Ce creusement du déficit recouvre 
essentiellement une balance des 
mouvements de capitaux déficitaire 
de 73 milliar d» de maries. En revan- 
che, le commerce extérieur reste lar- 
gement excédentaire à 8,7 milliards 
en octobre et 58,3 milliards pour les 
dix premiers mois de 1985. 

• Excédent des comptes cou- 
rants britanniques. - La balance 
des comptes courants britanniques a 
été excédentaire de 1,16 milliard de 
livres durant le troisième trimestre. 
Pour les neuf premiers mois dé Tan- 
née, le solde positif s’élève à 
2.18 milliards contre 662 miDionsun 
an auparavant Cette amélioration 
est due au redressement des recettes 
m invisibles • (essentiellement les 
services financiers et le tourisme)» 
des revenus pétroliers. L’objectif 
gouvernemental. 3 mflHards de li- 
vres pour T ensemble de Tannée, 
semble malgré tout difficile à attein- 
dre. 

Social 

• Centrale EDF du Tricastm : 
fin de la grève. - Dernière tmhé à 
être touchée par le mouvement de 
grève déclenché le 22 novembre à 
l’appel de la CGT, la centrale de 
Tricastin (Drôme) a repris sa pro- 
duction dans l’après-midi du 
4 décembre. Peu de temps aupara- 
vant, les employés de la centrale, 
nucléaire s’étaient prononcés à une 
majorité de 60 % en faveur de la 

reprise du navaiL - : 


EN BOURSE 


IN-infbrmatique : l'informatique 
de gestion et d'instrumentation 
au second marché de Paris 


Connaître ses Emîtes et les 
aâner. Une formule qui semble 
bien s'appfiquer à cette dernière 
venue au second marché de 
Paris. I W - fnf oi ma ti qu a (IN2), dont 
207 834 actions, soft 1096 du 
capital, ont été mises officielle- 
ment en vente le 3 décembre, au 
'■ prix minimum de 320 F. En fait, 
devant l'excédent des demandes 

- plue de 12 mil Sons de titras. 

- T opération a . été reportée au 
5 décembre, sous f orme d'offre 
puisque de venta, au cours de 
380 F. Cette introduction en 
Bourse achèvera la fiüafisation de 
l’activité ndormatique du groupe 
fruertachnique (aérospatiale et 
mStaire), qui remonta au 1* jan- 
vier damier. 

I ■ Las finîtes de iN-f nfo i ma ti uu e, 
c’est d’avoir décidé, aune Ma 
pour toutes», qu‘3 émit impossi- 
ble de réussir «nr gardant un 

. champ d’activité très, large. Plus 
précisément, ta société w vante 
de s'être restreinte è deux Mo- 
teurs très pointus, l'informatique 
de gestion : an tempe réel , et 
r i nfor ma ti q u e d’imruroentation. 

Premier secteur, l'informati- 
que de gestion an temps réel - 
87 96 de son activité - permet 
aux entreprises de s'ét*aper en 
minHxdina t eiir» (au coût infé- 
- rieur au miffion de francs), autori- 

sant la dialogue direct avec rutai- 
sataur, et la mise è jour an temps 
réel des données. 

Quant au second secteur. 
I* informatique d'instnxnentatton. 
Ü a été développé pour contreba- 


lancer le caractère structurefie- 
ment cycéque du premier. IN2 
exporte les deux-tiers de sa proo- 
duction d'instruments de 
mesures i n formatisées, à usage 
scientifique. 

Entreprise è capitaux privés, la 
société a bénéficié depuis 1983 
de 61,6 millions de francs de 
subventions sur quatre ans et 
d’un prêt participatif è taux privi- 
légié de 24 millions, de la part du 
ministère du redéploiement 
industriel et du commères exté- 
rieur. Un contrat, qui a financé le 
dévelopsment de r entreprise, 
dont le chiffre d'affaires est . 
passé de 317 è 411 mdüons de 
francs dè* 1982 è 1983, et è 
.548,7 millions en 1984. Le 
bénéfice net courant, lui, a pro- 
gressé de 176,596 de 1982 à 
• 1983, puis de 11 1.3 96 las douze 
'mois suivants, pour atteindre 
29,8 mil Dons de francs fan der- 
nier. 

IN2, qui emplois dir ect em ent 
823 salariés, fait largement 
appel k la sous-traitance pour m 
production. Au plan commerçai, 
elle travaille en collaboration 
avec les sociétés de services et 
d'ingénierie en informatique. 

Occupant, selon elle, près de 
9 96 du marché français des sys- 
tèmes de gestion, la firme entend 
désormais renforcer ses ventes è 
l'étranger, qui représentent 
encore moins d'un cinquième de 
son activité. 

D.B. 


filières professionnelles le souhai- 
tent 

' Le ministre, enfin, a pris soin de 
ne voir dans ces journées qu’une 
réflexion i poursuivre et non 
# l’amorce d'une doctrine des pou- 
voirs publics ». Pourtant, dénonçant 
les •absurdités* de nnterventîâa et 
du stockage, qui ne jouent plus le 
rôle de filet protecteur du revenu, et 
sont devenus souvent le débouché 
principal (viande de bœuf, poudre 
de lait, voire céréales), le ministre 
pense que la PAC doh être adaptée, 
en accordant au marché une plus 
grande place, sans livrer [es produc- 
teurs au seul jeu de Toffre et de la 
demande. Les mécanismes des mar- 
chés â terme ne sauraient se substi- 
tuer è la PAC, mais ils pourraient 
fibre un outil complémentaire conso- 
‘ lidant la capacité exportatrice de la 
CEE. B a aussi déclaré que le déve- 
loppement de cotations en ECU 
n’était pas une hypothèse réaliste 
tant qu’il n’y aurait pas de possibi- 
lités d’arbitrage entre l’ECU et Je 
dollar. 

JACQUES GRALL. 


SOCIAL 

LA CGT REMPORTE LES ÉLEC- 
TIONS AUX COMITÉS 
D'ENTRB’RtSE AUX USINES 
RENAULT DE CLÉON ET DE 
SANDOUVILLE 

A l’usine Renault de Cléon 
(Seine-Maritime), les élections au 
comité d’entreprise, le jeudi 
5 décembre, ont permis k la CGT de 
gagner 11 points dans le premier col- 
lège (ouvriers) et de maintenir son 
score en voix et en sièges (7) par 
rapport à 1983, alors que le nombre 
d’inscrits et de votants a fortement 
diminué. Le nombre des sièges i 
pourvoir passant de 11 i 10, c’en la 
CFDT qui fait les frais de l'opéra- 
tion, puisqu’elle ne retrouve que 
deux postes contre trois, enregis- 
trant un recul de 7 points. FO perd 
2 poïntset la CFTC 1 point. 

Dans le deuxième collège (techni- 
ciens). où il y avait deux sièges è 
pourvoir contre cm seul en 1983, la 
CFDT conserve son poste, mais 
recule de 21 points, le nouveau poste 
étant obtenu par la CGC (27,28% 
des voix), qui ne présentait pas de 
candidat en 1983. La CGT, pour sa 
part, recule de 6 points. Dans le troi- 
sième collège (cadres), la CGC 
améliore son score (83,51 % des suf- 
frages contre 79,28%) et conserve 
donc son siège. 

Ces résultats confirment la bonne 
tenue des listes CGT chez Renault, 
dans le premier collège. La semaine 
dernière, la CGT avait retrouvé la 
majorité au comité d'entreprise de 
l’usine de Sandouville (Seine- 
Maritime). Elle obtenait un siège 
supplémentaire (7 contre 6). au 
détriment de Force ouvrière, et pro- 
gressait en voix de U points. 


Nominations 


• Chez Shell chimie, fiHafa 
française du groupe anglo- 
néerlandais Shell. M. PERRE- 
YVES MASSON, dnquanta- 
deux ans, a été désigné pour 
prendre la présidence de la 
société. U prendra ses fonctions 
Je 1» janvier 1986 et succédera è 
M; Claude Rarrâon. qui a atteint 
la ümiw d’Sga. 

• Au CNPF, M. SYLVAIN 
WIBAUX, PDG de ta Compagnie 
Saupiquet, devient président de 
fa commission industrie -servic e a- 
commerce-oonsommat i on. Agé 
de cinquante-deux ans, 
M. Wîbsux était déjà membre de 
la commission et avait présidé le 
collège c industrie» du groupe 
de travail, qui a élaboré raccord 
pour l’ amélioration des relations 
entrer industrie et le commerce. 

• Au imnfat&re du travaS. 

ML WENCESLAS 8AUORIL- 
LART. quarante-trois ans. a été 
nommé directeur adjoint du cabi- 
net du ministre, en remplace- 
ment de M. Guy Matteudi, qui 
vient d'être é(u directeur générai 
de l' Association nationale pour la 
formation professionnelle des 
adultes (AFPA). M. Baudrillart 
était depuis 1983 conseiller 
technique au cabinet du ministre 
de l'industrie et de la recherche. 

• Au Fonds spécial de 
grands travaux. M. JEAN- 
EUDES ROULL1ER a été nommé 
président du conseil d'adminis- 
tration. Agé de cinquante-quatre 
ans, inspecteur générai des 
finances, M. Rouliier a été 
conseiller technique aux cabinets 
de MM. Ortofi, Gaitey et Chafarr- 
don, ministres successifs de 
r équipement et du logement, 
avant de s'intéresser aux villes 
nouvelles de la région parisienne 
et de devenir secrétaire général 
du groupe central des vides nou- 
velles (de 1970 à 1978). 

• Au Comptoir des en- 
trepreneurs. organisme de 
financement du logement, 
M. MICHEL EUVRARD, 
cinquante-deux ans, devient 
directeur général, inspecteur des 
finances. M. Euvrard a été chargé 
de mission à la direction de fa 
construction, puis conseiller 
technique au cabinet de M. Cha- 
tandon en 1970, au ministère de 

' l'équipement et du logement. U 
entre ensuite à la SNIAS. où, 
après avoir été directeur central 
financier, près directeur centrai 
administratif et financier, M sera. 
-à partir d’avril 1983, chargé de 
mission auprès du président. 

• Chez Revton, M. RONALD 
PERELMAN a été nommé PDG. 
en remplacement de M. M.-C. 
Bergerac. Revton est l'un des 
principaux fabricants mondiaux 
de produits cosmétiques (19 mil- 
liards de francs environ de chiffre 
d'affaires), récemment passé 
sous le contrôle du groupe améri- 
cain Pantry P ride. 

• A riLEC (institut de Bai- 
sons et d'études des indus- 
tries de consommation!, 
M. PHILIPPE DELOFFRE. 


soixante-cinq ans, rfeacteur des 
Fromageries Bel, a êta élu è 
la présidence, en remplacement 
de M. Bernard Camboumac. 
M. Del offre abandonne la prési- 
dence de la commission . 
industrie-commerce du CNPF, où 
ü sera remplacé par M. Sylvain 
Wihaia. PDG de Saupiquet SA. 

m A le Compagnie des 
commissaires-priseurs de 
Paris. M* JOËL-MARIE ML- 
LON, trente-neuf ans, a été élu à 
fa présidence, succédant ainsi à 
M* Yannick Guütoux. 

• Chez British Steel, 
M. ROBERT SCHOLEY. 
soixante-quatre ans, a été 
nommé présidant par le gouver- 
nement britannique. M. Scholey 
a fait toute sa carrière dans la 
sidérurgie et était directeur géné- 
ral de British Steel. U remplacera 
è partir du 1" avril 1988 
M. Robert Haslam, nommé à 1a 
tête du National Coa) Board. 

• A la chambre syndicale 
des constructeurs automo- 
biles. M. RAYMOND RAVE- 
NEL, directeur générai des auto- 
mobiles Citroën, a été élu 
président . M. Ravenel. 
cinquante-neuf ans, a effectué 
toute sa carrière cher Chroén 
dont n a été la PDG de 1970 
jusqu'au regroupement avec Peu- 
geot. Il remplace M. M arc Ouin, 
qui fait valoir ses droits à la 
retraite. 

• A CGEE Alsthom. 
M. GUY RUPfED, quarante-trois 
ans. a été nommé directeur 
général de la branche contrôle 
industriel. Ancien élève de l’Ecole 
polytechnique, M. Rupied a été 
conseiller technique au cabinet 
de M. Norbert Ségard, secrétaire 
d'Etat aux PTT. Il était directeur 
général de Technip. 

• Au BIPE (Bureau d'infor- 
mations et de prévisions éco- 
nomiques) : M. DOMINIQUE 
PERREAU a été nommé direc- 
teur général. Ingénieur civil des 
mines, figé de quarante-trois 
ans, H a commencé sa carrière à 
la direction économique de la 
Compagnie française des 
pétroles. De 1977 è 1981, if a 
été directeur adjoint de la 
Société d'études poix le déve- 
loppement économique et social 
(SEDES). En 1981. U est entré au 
cabinet de M. Michel Rocard qu’a 
a suivi lorsque ce dernier est 
devenu ministre de l’agriculture. 
M. Perreau remplace M. Jean 
Haucheoome qui a été nommé 
directeur de fa SEDES. 

• A la Fédération des 
industries électriques et élec- 
troniques. M. ANDRÉ MER- 
CIER, cinquante-neuf ans, a été 
nommé président, en remplace- 
ment de M. François de La âge de 
Maux. Directeur général de la 
Radiotechniqus (du groupe Phi- 
lips). M. Mercier a été présidant 
du Syndicat des constructeurs 
d'appareils radio et téléviseurs et 
président du groupement des 
industries électroniques. 


Demain je lis, lundi j’agis. 
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Demain dans le Journal des Finances. 
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CHIFFRE D'AFFAIRES 




- ENTREPRISES 

Peugeot : 

sureffectif de 3 100 personnes 

Si Peugeot réalise ses objectifs de gains de productivité de 
6 % environ Tannée prochaine, elle aura 3100 ouvriers en 
sureffectif. Tel est le calcul soumis, jeucfi 5 décembre, par la 
direction au comité central d'en tr eprise, préalable à la demande 
de la mise en couvre d'une nouvelle convention ON! {Office 
national de l'immigration), au 1* février 1986. Peugeot 
demandera ainsi une aide au retour pour environ 1 800 ouvriers 
immigrés. L'entreprise n'a pas annoncé de plan social pour 
d'éventuels licenciements supplémentaires. 

Peugeot a également annoncé l'arrêt progressif des forges du 
Sully-sur-Loire {Al fer), qui comptent 532 salariés, et de l'usine de 
pièces détachées de Vemon. dans T Eure (528 employés}, dans le 
cadre d'un regroupement avec l'unité de Vesoul (Haute-Saône). 
Ces deux fermetures sont prog ramm ées par la direction dans un 
délai d'un an. 


Les pertes de Sollac 
atteindront 
400 millions de francs 
en 1985 

Les pertes de Sollac 
(11000 salariés), filiale de 
SacHor-Sobnétal, seront, pour 
1985. de Tordre de 400 mil- 
lions de francs, y compris sa 
quote-part (50 %) dans Sol- 
mer. «Les résultats actuels 
permettent de couvrir les 
charges financières mais pas 
les amortissements ». a 
déclaré, jeudi 5 décem b re à 
Metz, M. Edmond Pechura, 
PDG de Sollac, pour qui jugu- 
ler les pertes financières et 
réorganiser le travail sont les 
deux priorités pour assurer 
l’avenir de l'entreprise. 

Pour * stopper l'hémorragie 
financière», la direction avait 
annoncé, dès le mois de sep- 
tembre. T avancement d'un an 
de TappEcation du plan social 
(1 100 emplois seront sup- 
primés en 1986). — (Comasp.) 

Thomson est autorisé 
à vendre Socapex 
au groupe Allied 

Après plusieurs semaines 
d'hé si t ati on, te gouvernement 
a finalement autorisé la vente 
par Thomson de sa filiale 
Socapex au groupe américain 
Allied-BBndix Ve Monda du 
26 octobre). Cette société 
(1000 salariés) est- spécialisée 
dans les connecteurs, secteur 
jugé non stratégique par 
Thomson. Elle travaille pour 
certains de ses produits sous 
Bcence d' Allied et ce groupe 
entend désormais modifier sa 
politique en Europe et produire 
luHnême. La cession de Soca- 
pex a ému les autres produc- 
teurs français et une contre- 
proposition a été faite par 
Souriau (3500 salariés), mais 
cette société n'est pas parve- 
nue à obtenir une prolongation 
du droit de licence d’Alfed et 
a dû jeter T éponge. La vante 
était dès lors inévitable. 

FNAC : pertes 
de 10,2 millions de francs 

Les nouveaux dirigeants de 
la FNAC, son président, 
M. Michel Baroin (Garantie 
mutuelle des fonctionnaires) et 
son nouveau directeur général, 
M. Edme Nérot, ont présenté 
succinctement, le jeudi 


5 décembre, les résultats de 
l'exercice se terminant le 
31 août. Avec un chiffre 
d'affaires d'un peu plus de 

3 milliards de francs (en 
hausse de 136 % per rapport 
à l'exercice précédent), la 
FNAC enregistre une perte de 
10,2 miffions de francs, au lieu 
d'un bénéfice de 18,9 mîlBons. 
Ce résultat serait dû à la fois à 
la baisse de la marge commer- 
ciale. à T augm entati on de la 
« démarque invisible » (vols 
dans les magasins), qui a t tein t 

4 % du chiffre d'affaires, et 
aux journées de grève de 
novembre et de décembre der- 
niers. qu ont coûté 10 muions 
de fr a ncs de manqua è gagner. 
De plus, les investissements 
(119,5 millions de francs) ont 
pesé sur les résultats. Enfin, 
les nouveaux responsables ont 
constitué, pour l'exercice en 
cours, de larges provisions. 
Leurs projets, outre l'ouverture 
en février 1986 d'une FNAC à 
Rennes, sont d'améliorer la 
fonction «achats» du groupe 
et de lutter contre la démar- 
que invisible. 

Succès américain 
pour l'agence de voyages 
SOTAIR 

Ce sont les Etats-Unis qui 
ont valu à la SOTAIR, liliale 
d'Air France, ses plus beaux 
résultats d'une armée bonne 
par ailleurs : le nombre des 
clients de sa marque Jet'Am, 
à destination du continent 
nord-américain, est passé de 
12500 à 21000 (+ 68,8 %). 

L'exercice 1984-1985 de 
l'ensemble des marques — Jet 
Tours, Jumbo, Jet'Am — s'est 
soldé par une augmentation de 
14,7 % du trafic total sur le 
marché français. Le chiffre 
d'affaires a atteint 1,2 milliard 
de francs (12,7 %) et le béné- 
fice avant impôt, 15,5 militons 
de francs (+ 21,5 X). Le prix 
de vente moyen d'un voyage 
ou d'un séjour s'est établi à 
5430 F. 

M. Max Albert, PDG de la 
SOTAIR, qui présentait ces 
résultats, a été nommé inspec- 
teur général à la direction d'Air 
France è compter du 1» janvier 
prochain. I! sera remplacé par 
M. Jean-Pierre Bourgneuf, 
actuellement cfirecteur général 
adjoint. 


Factures de téléphone : 
une abonnée gagne contre les PTT 


De notre correspondant 

Grenoble. — Le tribunal adminis- 
tratif de Grenoble a accordé è une 
abonnée au téléphone. Anne- 
Marie Naudin, des dé gr èv e ments 
d’un montant de 3 000 F qu’elle 
réclamait à la direction opération- 
nelle des télécommunications de 
l’Isère sur ses factures. Elle estimait 
abusivement élevées ses notes de 
télép hone , ce que l’administration 
des PTT contestait., les essais de 
ligne et de compteur n’ayant révélé 
aucune anomalie particulière. 


L’abonnée considérait, pour sa part, 
être victime de «branchements dap-. 
destins». 

Le tribunal administratif de Gre- 
noble a suivi l'argument de la plai- 
gnante en s’appuyant sur ries 
mintynt établis. par un huissier, qui 
démontrent à l'évidence que Taccès 
aux ligues PTT est extrfitbcment 
-facile. Le tribunal administratif de 
Grenoble est le troisième après ceux 
de Bordeaux et de Rennes & rendre 
un jugement défavorable aux PTT. 
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ExceOemt outil de travail ptmr Vipresne 
de techniques quantitatives de gestion 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Le chiffre d'affaires pour les neuf premiers mois de 1985 s'est 

_ élevé à 4 747 millions de francs contre 4 419 millions de francs 

en I pour la période correspondante de 1984, soit une progression de 

Le chiffre d'affaires consolidé du Groupe ALCATEL s'établit à 
fin septembre 1985 à 1 1 44é millions de francs, dont 1Û 520 mil- 
lions de francs en provenance des sociétés contrôlées, et 926 millions de francs 
en provenance des sociétés affiliées. Par rapport au chiffre d'affaires consolidé 
de la période correspondante de 1984, soit 9 972 millions de francs, la progres- 
sion s'établit à 14,8 %. A structures comparables, la progression par rapport à 
la période correspondante de 1984 serait d'environ 11%. 

Ce chiffre d'affaires ne prend pas encore en compte celui des 
filiales de THOMSON-TÉLÉCOMMUNICATIONS, les opé- ^AL 
rations d’absorption par CIT-Alcatel de THOMSON- 
TÉLÉCOMMUNICATIONS, d'une part, de la division Corn- K& n fll 
mutation publique de THOMSON CSF-TÉLÊPHONE et de 
la branche Equipements de LIT, d'autre part, qui doivent 
prendre effet rétroactivement au 1 er juillet 1 985, ne devant être ^ ^ I C 
soumises à l’approbation des Assemblées générales d’action- w I « I C 
naires concernées qu'à la fin du mois de décembre prochain. 


LE GROUPE CDME AUGMENTE SON CAPITAL 


oibs *& 


8 décembre 1983 : CDME est intro- 
duit en Bourse à 410F. 

9 décembre 1985 :CDM£ augmente ‘ 
son capital. 

Depuis 1983, CDME a commué à se 
développer activement comme 
en témoignent ces chiffres dés eu 
31 mars 1985. 

• Evolution depun 2 arts ' 
4.9 nvflidiçfa de f + 28.54» 

llOOMf +1759* 

863 MF + 36 l 94 » 

«5, fl ME t 32.1 

"«F +805 «8 


Chiffre dédiâtes tcmsofidé 4.9 rrnBuicfa de f + 28.54» 

Mar»* brute (f autofinancement 1 10JMF + )75n» 

8enencenet 685MF +30,9* 

Dividende» distribues «5.8MF +32.1 H» 

Coût» de Bourse au JJ 1 . Il 85 740F +805*4) 

CDMt. leader du marché français de U distribution de matériel élec- 


AUGMBOATIONDt CAPITAL 

Augmentation décapitai de 122907000F i 138270300 F 
par rémission de 153633 actions nouvelles de 100F 
nomioa] i souscrire en numéraire. 

PrPi .rigqi iv MML' 550F taomirui 100F et prime 450FI 
lors de la votmripiKin. 

i fluiygnco; r octobre 198 j. 

Pryrt dr ^riuvjintiugj IWW aux actiomuirp*., * litre 
irréductible* a raison d'une a> Uun nouvelle pour huit 
action» am termes, les souk npwms a litre réductible ne 
sont pas acceptée». 

Délai». étlhv id r sou scription ; du 9 décembre 1985 au 
9 janvier 1986 im lu» aux guu hei» de» 

- Pjluel-Marmimt Finance. 

- Crédit Industriel ei Commets ui de Paris Banque Wurm\ 

- Banque de lUnti m F un ipt*i*nne. 

- BNP. CCF. Soi n*lp Gi'nérali», Société Bamaire de Paris 
et leur* sut « male» ,»t a^rnt e» en Franc «». 

1 “■S4.-.1 I -ni^. >a+. V 1^....+. 

'■ ■■ *«■«. H+iriu ■ 1)11. 

\».f >Mfi. mi «K i u lin. 


tnque c'est en France: 

• 253 pomfs de vente Ison 50 de plus qu’en 1983) ouverts aux ensei- 
gnes de» 42 iibaJes françaises. 

• 80000 produit» te» hnique» distribués « 1.S0Q fournisseurs, 

• 120000 clients,, annan», installateur* électriciens, entreprises 
industrielle*. 

Une stratifie commerciale onentée notamment vers ie» mate hé» 
des nouvelles technologies. 

En rmiorçant m-* tonds propres CDME entend se doter de moyen» 
accru» pour mieux saisir h-s opportunités de développe ment tant en 

• France qu'à I étranger. 

CDME» 

Compagnie de Distribution de Matériel Electrique 

UI" gnvpm rfas toti AuMix r w l l — wfeèèerinfeÉi 

* «nAwfrf» H 4s UÜMt 

15*12 rue d'Athéne* 75009 Pans. 


Om&PUBUQUeMVBmL£9DéOMBKE1985 

Offre pttbftque de vente de 600000 droits desoiracnp- 
tion à nlemnir dès Ftoeverteedu délai de souscription 
au» actions nouve lles, au prix Je15F.(Aefedeh Chambre 
Syntfiole des Agents de Change du 2n2/8S^ 


9.50 F dïmpôrdriu payé au Très» » lavoir trac dD. 


'«Jri l'/i J DVI L Vh I 


l'As semblée Générale de» actionnaire» convoquée le 19 
décembre 1985 un dividende de 31,50F dont 10,50F 
d'impôt déjà paye au Tinte tavoii fiscal) 

Lieu de totJUon: BoutM» deParrs. tcaeduserond mari he 
Cour*, de Bour se extrême» » du i j anvie r 1985.au 15 nu- 
vitnhn- l**gS ." • . ' 

- plu» haut . Fb5F, 

- plu» ha»: 620F. 

-jour*, de TjOuxi k* jour de FminidiKliiin-aiOFlS 12 
19BU 
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MARCHÉS FINANCIERS (bourse de paris comptant 


5 DECEMBRE 


NEW- YORK 








cèdent, soit à I 482,91 
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PARIS 


5 décembre 


- La Bourse de Paris avait jeudi une 
forme éblouissante. Déjà dans la mati- 
née. les professiaunésaualeat eu beau- 
: coup de mal à se procurer U •papier» 
nécessaire pour satisfaire les ordres 
d'achat passés par tour clientèle. Ce 
■fia bien pis durant la séance . Devant 
cette situation, les cours se mirent à 
grimper allègrement . à s'envoler, 
même, parfois comme dans le ' cas de 
. Radiotechnlque (+7J %). 

tous les • poids lourds ’*• dé 




BSN, Crédit fpnder.de France, Miche- 
lin et les autres également. Carrefour. '; 
Nord-Est, VCB, Leroy-Somer, Mldy, 
'Legrand, Moël„ Crédit fonder (déjà 
cité), s’inscrivirent à leurs phts hauts 
niveaux de ramie, ainsi que Biben- 
dum. Se sont, d’autre part, signalées 
par leur vitalité des valeurs comme. 
Rousset-Uclaf, Schneider. Pernod. 
‘Compagnie bancaire. Lafargc, Presses 
.de la Gré. Redoute. Moulinex. Btc. 

■ Bref, à la clôture, l’Indicateur ins- 
tantané enregistrait une très forte 
avance de 1,72%. Il se retrouve ainsi 
que le CAC à son plus haut niveau. Les 
raisons de celte flambée de hausse T 
Les achats de l’étranger toujours. Mais 
l'encouragement est aussi vertu de Wall 
Street 

Sur le marché obligataire, lès 
affaires cmt été assez calmes. Les opé- 
rateurs se font des- liquidités pour 
Souscrire à l'emprunt d'Etat. Des 
ventes ma été enregistrées sur les fisca- 
lités. En revanche, tes TMO sont restés . 
bien orientés. 

La devise-titre s’est redressée dam le 


7.70 F et 7J2 F (contre 7.68 F- 

7.71 F). L’or a baissé à Londres avec' 

fonce de métal précieux à'322fi0 dol- 
lars l'once f-2 dollars), à Paris avec 
le lingot à 80300 F (- 300 F). Le 
napoléon a reproduit son précédent 
cours de S ISF. _ i 


AUTOUR DE LÀ CORBEILLE 


On» | Duiiu 
Pffc. 


VALEURS 


CMS ) Duritr 
Prie. 


££■13222 
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. CDF-CHIMÏE LANCE SON.FRE- 
MÏER EMPRUNT. — Ce crosne, détor- 
mais filiale à parteurière des Gmboanagca^ 
de France (CdF), va lancer un emprunt de 
900 miUxQiis de francs garanti par rEtat,au- 
. taux de 1(L5 %, remboursable en dix «ns. ■' 
r .’fimfemhn sts fera. à 95,68 %. Cet empr un t 
sera le premier émis rSrectemont par CdF* 
dwmig, qm, jnsqrt présent. recourait an. 
marcbfi per riatenbîdtafre de CdF, son. 

p r r « rfpnl itrriflmuim . Son y w hi r ^wflîiw , 

rera la structure dn bilan de rontrepôie, en, 
remplaçant des dettes à court terme coÔ~ 
'tcases par im cpc fet â ur e u t à long terme. : 
Son lancement» décidé avant k recensât»- \ 
non des fonds propres' dé CdF<3nmic . 
(abandon de créances de pjus de 5 mQ&arâs 
de francs consenti par CdF et TEtat) ,a été 

INDICES (QUOTIDIENS J 
(INS8E.b- e lN ! »dfclW4) 5dfc 

Viles* tançasses., 1303 131* 

Vakenâruc^es ~ 9SA 9*7 

O* DES AGENTS DE CHANGE 
(Bbm lto : 31 «e. 1M1) 

. 4dfc 506& . 

ladke général 2453 249> 

TAUX DU MARCHÉ MONETAIRE 

Effets privés dnédtmmtn -*7/8% 


TAUX DU MARCHE MONETAIRE . 

Effets patata da 6 dtetanton 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I Sdfc I 666c. 

1 dofcr (ea ycaa) 1 281» 128197 


' accéléré en raaonde ràngmesttatbu dn 
caipâtaL- 

' M. AkxundréGdjn.<firccteur de k djv>- 
' nspteaâBsnjkéPDG de CdF-Cbmùe 

BP «h» m nahrf itan» km. fnnerinritt- rar 
M. T Franç<»» TaïIIy, potir être nommé 
. chargé de màskm ouprèsdn président Hug. 

COTATION DES ACTIONS DU 
GKOUPE WILLOT. - Suspendues le 
• 1 7 décembre 1 984, Ica cotations des actiont 
Société foncière et financière Acadie W3~ 
.Jet (SFFAW),. La Belle Jaxdbuire et 
BonssaoSmot-Frèses devaient «prendre le 
-4-, décembre-- DçraaL I>baadaoce--de la, 

- •^<>wwn^(fc^'aocca : cputi dV p a encore être 
" inscrit. ;AmcL pota. k SFrAW» 400000 
-.titre* ont étfe ■ ; rec h e r c h és.- dm que 200 

étôatdispombtaL Un prix indicatif do 
400 F à été affiché (271 F le 16 décembre 
1984). Même chose pour La BeHeJardi- 
■ -mère (900, dJt, 732 F) et Bontsac^Saim 

Frères ($0 îLci» 16 F) . 

W aRBUBG ENTRE À LA BOURSE 
DE TOKYO. — , Profitant de ronverture h 
des firmes étrangères annoncée -le 
29 novembre par tes autorités dé' k Bourse 
de Tokyo, k banque d'affaire s britannique 
Warburg indique qœ les autorités uippooes 
ont admis rentrée de à filiale mrôane, 
Warburg, Rowt and Pixman AJcroyd 

- (Japan) laie. Warburg est ■ainsi Tune des 
yenaifantt &mo^Km ^^miscB â âé gci^a D 

côupjc pren^r&lt^enient international 
i couvrir les places de Londres. New- York . 
et Tokyo. 



Dm k q ua t ri ème bétonna, tar an t ks .varie- . 
tmosen poureantapa*. des ooum de k i kmi 
du jour par rapport i ceux de ta veine.. 


Règlement mensuel 


c : cotpon détaché; * : ta » t détaché; 

O : offert; d : demandé; # : pris précédent 


um ci me Osas Pesé Dinar . X. 
|VALHHtS 1lUL 

: çom j com ■ | • 4* — 


OTîCîS 


4, B % 1973.. J 1423 
CJLE. 3% ... J438S 
BJLP. J 1030 


°3£^ VALEURS ^ 

210 BMwéaim... 2245 C 235 I 
200 (canfBeJ.. 21690 Z 16 i 
1320 EpetaMam 1400 1449 


mon cm 




COTE DES CHANGES |“Z^Sf s I MARCHÉ LIBRE DE L'OR 


COURS 

5/12 

Achat 

Vente 

7703 

7400 

S 

6728 

.... 

■ . - - 

304980 

235 

310 

75014 

14450 

15300 

271060 

262 

277 

84 245 

79 

87 

101220 

96 500 

102500 

11386 

11 • 

11700 

5137 

3800 

5100 

4 467 

4200 

4700 

3«440 

3566 

3725 

WW 550 

95 500 

101500 

43 410 

42 450 

44 400 

4 947 

4 650 

5200 

4810 

4 300 

5200 

5525 

5 330 

5730 

3 784 

3 670 

3B2Q 





OffinOAinbuid 80600 

OrftalwtaçM) ........... 80600 

PècafranptaeQOM 516 

PtofantakHOW 490 

PlkeauMCOU 506 

Pücb (un ( 20 1 d 465 

Soufflée 588 

Hfceifa 20 dotais 3520 

Pièce da 10 (total 1650 

reeedsâdétn 7305 

Ptaedi 50 pesoi 3130 

PfeutoiOtans 506 

OrLondm 32450 

OrZutob 324 50 

OrHmÿong — 32325 

Aidant lento* S 16 



u* \£ùç> 





























































































































































EN VISITE AUX ANTILLES 

M. Mitterrand appelle les indépendantistes à renoncer à l'activisme 

; — département, ïe jeudi 5 décembre, nous, soyons plus encore nous- . réaliser les conditions d'une vie nar- 

i De notre envoyé Spécial comme s’il espérait les exorciser. Le mêmes, pour que nous affirmions et male où l'on puisse vivre décent- 


: Pointe-à-Pitre. - La Guadeloupe, 
en ce moment, a peur d’elle-même. 
Peur de ses indépendantistes, mino- 
ritaires mai* poseurs de bombes, qui 
maintiennent depuis six ans la popu- 
lation sous tension.- Hier d'écart le - 
Groupe de libération armée (GLA), 
aujourd'hui c'est F Alliance révolu- 
tionnaire caraïbe (ARC). 

~ Peur des révoltes imprévisibles de 
sa jeunesse si prompte à s’embraser ' 
contre toute injustice. Les barri- 
cades de juillet à Pointe-à-Pitre, 
dressées pour soutenir la cause du 
•patriote» Georges Faisans, gré- 
viste de la faim à la Santé, avaient 
un air de mai 68. La manifestation 
monstre du 21 novembre organisée 
pour rendre on dernier hommage au 
jeune lycéen, Charles-Henri Salin, 
victime (Tune «bavure» policière, 
rassemblait tout un peuple. 

Peur de la grande criminalité, que 
l'archipel découvre. Peur enfin de la 


département, le jeudi S décembre, 
comme s'il espérait les exorciser. Le 
lieu qu'il a' choisi pour se .livrer à 
cette épreuve n’était guère propice. 
La population de Petit-Bourg s’était 
rassemblée, joyeuse et chaleureuse, 
pour lui .souhaiter la bienvenue. 

• Vive la France qui gagne l * pro- 
clamait' la banderole tendue devant . 
la mairie. Les majorettes disposées - 
en haï** d’honneur respiraient la 
gaieté. Le maire de la commune, qui . 
n’est autre que le président du - 
conseil général et le premier secré- 
taire de la fédération socialiste, 
M. Dominique Larifla, lui a tendu la 
perche : « fl faut que nous. Guade- 
loupéens: a t-il dit, nous prenions 
conscience de l'impact, négatif à 
l’extérieur, de certains de nos élar-, 
gissements. La conscience civique de- 
chacun doit être mise à contribution 
. au profit de l'intérêt général. » 

Alors, le président de la Républi- 
que, dans une envolée improvisée, a . 
lancé une adresse aux jeunes soumis 
à la tentation d'un activisme indé- 
pendantiste. S’exprimant comme s’il 
s'identifiait à l’un de ces jeunes 
Antillais, il a proclamé : • Toi, mon 
frire guadeloupéen, donne-nous- 
donc un coup de main pour que 


petite délinquance, que les Guade- à la tentation u un activisme indé- 
ioupéens attribuent a leurs muni- pendantiste. S’exprimant comme s’il 
grés, venus nombreux de la miséra- s’identifiait & l’un de ces jeunes 
ble Dominique, lHe voisine— Antillais, il a proclamé : • Toi, mon 

Ces peurs, M. Mitterrand a tenu & frire guadeloupéen, donne-nous 
les affronter dès son arrivée dans le donc un coup de main pour que 

UN PROJET DE CALENDRIER SCOLAIRE POUR 1986-1987 

Sept semaines d'école et deux de vacances 

Sept semaines de travail puis de deux zones — la région parisienne 
deux semaines de vacances en aher- et le reste de la France, — au lieu de 
nance. Tel pourrait être te nouveau trois actuellement, avec un décalage 
rythme de l'année scolaire 1986- de. huit jours entre elles pour les 
1987 si l’un des projets de calendrier vacances de février et de printemps, 
proposé jeudi 5 décembre par le Les réactions sont plutôt favora- 
ministère de l’éducation nationale blés du côté des usagers de Fécole 
était adopté. maïs plus réservées chez les profes- 

Les représentants des parents skxmels du. tourisme, 
d’élèves, des enseignants et les pro- ^ Fédération des conseils de 
fessionnels du tou rame et des trans- pu^ts d’élèves des écoles publiques 
ports ont été en effet consultés sur de M. Andrieu • approuve 

deux projets d amenagemenL Ni ^ . tandis que la fédéra-! 

“ 06 tion des Parents d'élèves de l’ensei- 

gnement public (PEEP) de 
316 detm-jouruées de traviuL tandis Schkret, partisan d’une réforme 

u P Ius ambitieuse de la journée sco- 
jufflet et août. Mais, tandis que le .jugerait positivement cette 

premier projet se contente d aména- J™ JSSesi ct i calendrier était 
ger I organisation actuelle, le second pt x , 

propose d'instaurer une alternance uu ~v 

régulière entre cinq périodes de tra- Les syndicats a enseignants sont 
v nil de sept semaines et quatre globalement favorables, mais 
périodes de vacances de deux s mquiètent d'une importante dispo- 
semaines ; il vise à mieux respecter smon du projet qui lait commencer 
le rythme biologique des élèves en Faimée scolaire des le 1- septembre, 
rééquilibrant les trimestres. C’est finalement du côté des trans- 

Ce second canevas propose égale- P 01 * V*!* ^t bleœe nettement. La 
ment de faire débuter systématique- perspective de faire coïncider 
ment les périodes de travail le lundi départs ; et retours devacances avec 
et celles de congé le samedi Fini l^^-ends n enthousiasme pas la 
donc les départs et retours de SNCr. 

vacances en milieu de semaine. La décision sera prise au début de 
Enfin, ce projet envisage la création F année 1986. 


Sur 

CFM 

de 19 heures à 19 h 30 
à Paris (89 MHz) 
à Lyon (1003 MHz) 
à Bordeaux (101.2 MHz) 
è Saint-Nazaire-La Boule (94,8) 
à Limoges (102,1 MHz) 
à Toulouse {88,6 MHz) 


VENDREDI 6 DÉCEMBRE 

DARIE BOUTBOUL 

sera 

Face au « Monde » 
avec CHRISTIAN VH.LAIN 
et CLAUDE LAMOTTE 


LUNDI 9 DÉCEMBRE 

Allô « le Monde» 
47-20-52-97 
préparée 

par FRANÇOIS KOCH 

OU EN EST 
L'ANTIRACISME ? 

avec PHILIPPE BERNARD 


invite du «Grand Jury 
RTL -te Monde» • 

M. Pierre Bérégov o y, mh i itn 
de FcconoBe, des finances et dn 
fcedget, aéra Ffarbé de rfmfrnrfne 
h eb do ma daire «Le grand jury 
RTL-ie Monde », dimanche 
8 décembre, de 18 h 25à 39 h 30. 

Le maire de Nevers, qui 
m ftdra h Uste sodu&te dans la 
Nièvre en mars prod a fa, répoadra 
us questions d’André Pmcna et 
de François Bénard, du Monde, et 
de Christian Menantea n et de 
Jean-Yves Hoffingcr,.dc RTL, In 
débat Ctsnt drigé par EHe Vamdnr. 


avec le poisson 


POÜILLY FUISSE 



TISSUS 

“COUTURE” 


L'originalité et 
l'esprit de la modi 


-TiTïTT? 


36, CHAMPS-ELYSÉES - PARIS 


Lenno 


Vêtements pour hommes. 


costumes -vestes -jeans -chemises 
19, nie Bnuad - 75017 Paris 
(Grande Armée) 45 74 4545 





nous- soyons plus encore nous- 
■ mêmes, pour que nous affirmions et 
au’est la Guadeloupe, ce que sont 
les Guadeloupéens! Portons haut. 
V amour de notre' terre, défendons- 
la! Répondons partout à ce que 
nous, pouvons être dans la région 
des Caraïbes, mais aussi "par rap- 
portât l’ensemble français, pcar rap- 
port à la République ! Affirmons- 
nous l Quoi, tu ne viens pas ? Tu ne 
m’aides pas f. ifais tu nous aban- 
donnes^. Tu te réfugies dans le 
refus pur et simple.- Tu crois pou- 
voir répondre à ces questions graves 
qui te sont posées parce que, petite 
minorité activiste, tu imprimeras 
une sorte de frayeur autour de toL - 
Mais c’est bien mépriser le peuple 
de . Guadeloupe ! U vota mieux que 
celai • 

Lçton autant que le fond a aussi- ' 

- tôt - provoqué les aedamatioos de 
] Fanai taire. Plus tard, à la préfecture 

de Basse-Terre, M. Mitterrand a 
repris le m£xne thème, sur un regis- 

- tre plus académique. La violence 7 
Le président de là République 
l’accepte 1 h rigueur quand elle' 
apparaît légitime « Comment 
s’étonner des mouvements d’opinion 
qui se produisent, quand la collecti- 
vité nationale n’est pas capable de 


réaliserles conditions (tune vie nor- 
male où l'on puisse -vivre décem- 
ment, où la jeunesse ne se sente pas 
abandonnée ? • S’il s’agit» en ^ revan- 
che, de « la violence ppur la vio- 
lence », alors « c’est dans la force de 
la loi républicaine que se trouve ta 1 
réponse . à ceux qui nuisent à leur 
peuple en s'engageant dans des 
actionsirresponsables ». Conduskw 
de' M. Mitterrand : :« /? n’ÿ a de 
réponse à la violence que dans 
l'organisation de la société et dans 
la réponse aux aspirations pro- 
fondes de Titre, en commençant par 
la justice. » 

Pendant que le président de la 
République se livrait à cette exhor- 
tation, à Fextérieur, sur les trottoirs, 
le préfet Broussard. et ses nouveaux 
«super-flics» montaient une garde 
vigfluite. Dans k nuit, aux alen- 
tours, les gendarmes,' quant à eux, . 
ont suivi à la trace 'd es groupes de 
jeunes indépendantistes qui inscri- 
vaient sur k chaussée des slogans 
analogues à celui tracé la veille sur 
un monument aux morts : • Mitter- 
rand, qui a tué Salin ? ». La peur 
guadeloupéenne semblait devenue - 
commumcatrveu. 


EN BELGIQUE ET EN FRANCE 

Deux attentats contra le réseau 
de pipe-lines de l'OTAN 


. . Deux attentats à l'explosif ont 
visé, à une demi-heure d’intervalle 
dans la nuit du 5 au 6 décembre, le 
-réseau centre-Europe de pipe-fines 
de l'OTAN, long de 5 900 kilomè- 
tres. 

• Le -premier -attentat, vers 4 h 20, 
était dirigé contre l'oléoduc militaire 
d’Audenarde, près de Gand (Belgi- 
que). Une explosion — - annoncée 
quelques minutas auparavant à la' 
police par un appel anonyme <Tiu 
homme se réclamant des Ceüules 
communistes combattantes (CGC) 
- a détruit une des chambres de 
contrôle de l'oléoduc sans provoquer 
d’incendie. Le trafic ferroviaire a 
été interrompu sur la ligne 
Audenarde-CourtraL 

Le numéro du « Monde » 
daté 6 décembre 1985 
a été tiré à 492942 exemplaires 


A B C D E F G 


Les CCC s’attaquent, pour la 
deuxième fois, à cet oléoduc : le 
U décembre 1984; Forganisation 
avait revendiqué six attentats contre 
des stations de pompage du réseau 

tfoléoducs milita iras rte l'OTAN. • 

A 4 h 50, à Versailles, un engin 
explosif placé sur le rebord d’une 
fenêtre a soufflé les cknsoos et les 
vitres du bâtiment de l’Agence 
centre-Europe d’exploitation 
(CEO A). Le CEOA gère le réseau 
de pipc-ü'nes de FOTAN qui couvre 
la Belgique, la France, le Luxem- 
bourg, les Pays-Bas et 'la RFA 11 
achemine les carburants pour k 
compte de ces pays ainsi que pour la 
Grande-Bretagne, les Etats-Unis et 
k Canada. 

Le réseau, selon- des experts mili- 
taires, est vital pour rapprovisioiinBr 
ment en carburant des unités com- 
battantes de l’OTAN. D aurait une 
importance majeure en cas -de 
conflit. L’attentat commis en France 
n’avait pas été revendiqué' le 
6 décembre enfin de matinée 
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Sur le vif — — 

Majorité de couleur 


- Voua savez de quoi on parie 
aux EtàtsMJrtis; fa* 1 reviens, 
quand/ par hasard. U -n'est pas 
question: du SIDA î De la pro- 
cbake préridentieile. Et plus pré- 
ràémarrt de la candidate à la 
vfc*présfdencu Férôe qu'JHaut 
que ce soft ura femme jwtureBa- 
jnmt. Chez. les fépvbficsûns on 

- lorgne sur Jean» Kôfcpatrick, an- 
cien ambassadeur i FOflU. Et 

- chez les démocrates on cherche 
une héspeno. handicapée mo- 
trice; de préférence Homo. C'est 

’ essentiel . Çà va être une lutte au 
couteau- Il né s'agit plus de rigo- 
ler. ü s'agit de rafler tés voix des 
irinorîtés, Ltfnadrè Ferrera elle, 
était bien mignonne, maie, sortie 
xlôson côté pôza, eh* n'avait, 
pssgrand-chosa pourefle. . 

Pourquoi je vous raconte ça 7 
Parce qu'on vient de me refiler 
une dépêche. marrante, tombée 
ce matin sur le fil de F AFP. Ce 
sont des flics new-ypricak. Des 
métis. . Quend fi s 'sont entrés 
dans la police on leurs, demandé 
de cocher une des trois es ses. 
marquées :Blânc.Noir.ou Hispa- 
nique. Us ont-tous opté pour k - 
première naturellement. Résul- 
tat, aucun- d'entre eux nfe eu de. 

. F avancement.- La municipalité 
applique, dâpiss. peu un nouveau 


système de quota* destiné à cor- 
riger les injustices raciales dans 
' l'admini s tration. 

• Tête des six brigatfiers en ap- 
prenant qu’as étaient <fe le re- 
vus ! Une saule solution : essayer 
de ropassér la Bgne dans r autre 
sens. Pas fac9e. A présent, pour 
être promu sergent, 8 faut prou- 
ver qu'on à deux grands-parents, 
sinon quatre arrière-grands- 
parents, de race noire ou nés 
dans un pays de langue espa- 
gnole. 

Si on m'avait dît qu'un jour 
l'approuverais ce genre de loi, je 
serais tombée les bras en croix. 
Remarq u ez, je les approuve i 
distance. Je ne sus pas concer- 
née. Tancés que, là-bas. ça rous- 
baffle fermé, croyez-moi. dans les 
rangs de la m^orité de moins en 
moins silencieuse, de plus en 
plus furieuse de se voir fermer les 
portes au nez è cause de la cou- 
leur de sa peau. Elle intente 
procès sur procès pour discrimi- 
nation raciale è rentrée des 
grandes écoles et des univer- 
sités. Vous allez voir, un de ces 
quatre matins elle va se soulever 
et braiixfir un nouveau drapeau : . 
blanc, c'est beau. 

CLAUDE SARRAUTE. 


LES CHAUFFEURS DE TAXI EN GRÈVE 


l à cortège % la quarante-sixième victime 



. Un long convoi de taxis en colère 
a suivi ce visdndi 6 décembre, le 
fourgon mortuaire transportant de 
Paris vers k cimetière de Plcssis- 
Robinsoo (Vâl-de -Marne), la! 
dépouille mortelle de M. Jean 
Leprêtre, k qnaraBté-sïxième chauf-, 
feur assassine depuk la Libération. 
M. Leprêtre,. soixante-deux ans» qui 
avait disparu' depuis quelques jours, 
a été retrouvé nié de deux balles de 
revolver dans un fossé de la banlieue 
parisienne. 

Toutes les organisations syndi- 
cales (CGT, CFDT, FO, CID ■ 
UNATI, artisans et cocqi&ateins) 
ont^ a ppel é leurs adhérents à rentrer - 
au garage après les obsèques. La 
grève; des taxis devrait donc dtre 
totale et durer jusqu'à samedi matin 
7 déce m bre. 

Les quatorze mille cinq cents - 
taxis de la.capatak suit très irrités., 
par les embanas .de la drcnlation, 
par l’insécurité el par.lâ. baisse de 
leur revenn. De nouveaux eoncur- 
rems araoraissent, comme leeraifio^ 
taxis et ké taxk-scooters. ■ 

Côté sécurité, ks -profetsiounels 
réclament là présence de k police 
aux points chauds et aux portes de 
Paris à .partir de 20- heures. Us 


demandent qu'on autorise les 
patrouilles à cootrftler l’identité des 
clients et que les tribunaux condam- 
nait leurs agrraseurs â des peina 

Depuis Iraigteinps, et tout derniè- 
rement' encore, k ministère des 
transports leur propose divers sys- 
tèmes de sécurité, notamment une 
glace blindée séparant k passager 
du chauffeur. Ce dispositif coûte. 
5000 F à 6000 F. D n’est vraiment 
efficace que-si on lui ajoute un gyro- 
phare et un dispositif de blocage des 
partes. Les chauffeurs rechignent 
devant une teUe dépense, même les 
deux m i ll e d’entre eux qui circulent 
la nuit, les « nuiteux », comme on les 
appelle. Bs demandent donc qu’on 
leur paye l'intégralité du surcoût, 
alors que FEtat et la Ville ne leur 
offrent que 1500 F i 2000 F pour 
ce» équipementade sécurité. 

Enfin, les taxis doutent de l’effi- 
cacité de tels systèmes, et Ils 
n’ainient guère- modifier leurs véhi- 
cules, qu’ils utilisent & titre person- 
ne! et qu'ils entendent revendre à 
des conditions normales. 

. . ' M. A.-R. '■ 
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PAÛLO KOCH/RAPHO 


en tête 


Des tribunes à la piste, comment l’amateur peut mener grand trot. 


L A promenade et- les sous- 
bois, c’est bien; la course 
et la piste de "Vmceames, 
c’est mieux... C’est l’avis tTun dri- 
ver dont le nom fut célèbre à Vm- 
cennes voilà quinze aos, au temps, 
des Kracovie, Ohé Saint Urbain. 
Umelight et Noble Epine. Roger 
Vercruysse vient dè créer, eu 
Seine-et-Marne, un Centre de for- 
mation de drivers amateurs (1), 

Objectif : non pas - car 
l’homme est sérieux — - comment 
devenir le roi de Vincetuws en dix. 
leçons », mais « comment , en 
quelques semaines, découvrir et 
pratiquer une discipline hippique 
plus passionnante que la plupart 
des autres, ouverte à'. dès ama- 
teurs de tout âge et dé toute, 
condition physique?.. 

• J'avais toujours été frappé. 
explique Roger Vercruysse, par le 
fiom6re d’hommes ‘ et de 
femmes, car ce ne sont pas les 
moins passionnées — qui souhai- 
tent s'orienter vers les courses 
d'amateurs et ne parvenaient pas 
à franchir la barrière s’ils 
n’avaient pas quelques accoin- 
tances de l’autre côté. • ■ 


LIRE 

2-3L SPORT 
Le facteur 
cheval. 

4. FÊTE 

Les lumières ’V ' 
de décembre. ■ ; 

5-a . saec-tv. 

L'affaire 

Caillaux- 

1t. GASTRONOME 
12. VOYAGE 

Le Sud marocain. 

Supplément au numéro 12708 
Ne peut être vendu séparément. 
Samedi 7 décembre 1985. 


• • De fâîL- jusqu'à -la création du 
centre dé' fondation; espérer- pas- 
ser de la tribune à-la piste et dn 
rôle de spectateur à- celui 
d'acteur, même épisodique, était 
une chimère. Aucun professionnel 
a’aoceptait de perdre du temps à 
former un étranger à la confrérie, 
susceptible de -devenir peu on 
prou nn. concurrent, alors que,, 
déjà, dans les écuries, des cen- 
tainesjtTa ppreatis ou dé la ds piaf- 
faient d'impatience. Même si 
quelque bonne âme acceptait de 
tendre nn sabpt coopératif, l’élève 
n’avait aucune chance, par la 
suite - à moins d’acheter un che- 
val, - de trouver des «montes»; 

Lee vicissitudes de l’heure, la 
régression du nombre de proprié- 
taires, là diminution de son effec- 
tif de pensionnaires, alors que, au 
temps de rexpansion, Q avait créé 
S Ljverdy un centre d'entraîne- 
ment conçu pouir . en :accuefllir 
beaucoup plus, incitèrent Roger; 
Vercruysse à imaginer, comme 
une nouvelle spécialisation profes- 
sionnelle, la passerelle manquant 
entre la tribune et la piste: son 
centre de formation. 


Celui-ci .a . vu arriver ses pre- 
miers stagiaires début- octobre. Le 
monde du 1 trot, d’abord très 
réservé, surtout tes drivers (tau- 
jours.la crainte de la concurrence 
supplémentaire), a finalement 
joué le jeit H. a considéré que la 
pépinière de drivers amateurs - 
' pourrait être aussi une pépinière 
de nouveaux propriétaires, alors 
que depuis la crise beaucoup 
d entraîneras doivent aller cher- 
cher- leursdients en Allemagne, 
en Suède, aux Pays-Bas. La puis- 
sante Union nationale des ama- 
teurs detrot a agréé le centra de 
formation ; les journaux hippiques 
ont large m ent annoncé sa création 
et ont drainé vers lui de nouveaux 
stagiaires. Bref, pour le centre, 
c'estpartL 

- Plusieurs formules sont offertes 
aux intéressés. On peut s’inscrire 
pour des * vacations » d’une heure' 
ou une' heure et demie. Le prix est 
de l’ordre de .250 F. On peut- 
"effectuer des smgès de trois, qua- 
tre, six ou sept jours.. On «bot- 


tine », on attèjc. on drive, on 
panse, on «paille» les boxes, - bref 
on est alors J attelé aux trotteurs 
et à. la tâche huit heures durant. 
Fïxx avec un moniteur à plein 
temps;: de l'ordre de. 1 0Q0 F par 
jour. Les -installations du centre 
permettent- l’hébergement com- 
plet La vie de lad, c'est-à-dire* 
pour-le passionné, presque la . vie 
de château : ■ un peu moins de 
200 F par jour en supplément 

Au cours de ses six premières 
semaines d'activité, le centre a 
accueilli une vingtaine de star 
giaires. Parmi eux : un médecin, 
un officier de marine, un inforinar 
ticien. un collaborateur dé la 
SACEM, un groupe d’ouvriers 
métallurgistes du Nord, turfistes 
passionnés, venus passer : là - en 
co mmun un reliquat de vacances. 

- Roger Vercruysse considère 
qu’il faut une quarantaine 
d’heures de dresseuse puis de 
sulky à un « élève » moyennement 
doué, n’ayant jamais tenu un che- 
val. pour acquérir le B.A.-BA lui 
permettant d’entrer en piste sans 
.danger pour les autres ni pour lui- 
même. Ensuite, tout est une ques- 
tionne pratique, de dons^de 
réflexes. Roger Vercruysse pro- 
pose, l'élève .pour le «permis de 
conduire» (en fait, la licence 
d’amateur, délivrée par l’Union 
nationale des amateurs de trot). 
.Entre le permis de conduire et 
Alain Prostj comme entre la piste 
de» Liverdy et Jean-René Gougcon 
ou Joël Hallais, il y a évidemment 
un monde. 

Üné difficulté essentielle, pour 
progresser - et éprouver pleine- 
ment les joies de la compétition - 
reste, après le stage, de trouver 
des .« montés ». Peu de propriê- 
téürs. Les meflleurs des anciens 
stagiaires le mèneront à tour de 
rôle. Mais surtout, je pense que je 
vais' être conduit £ créer avec les 
anciens dn centre un club exploi- 
tant un petit effectif de chevaux 
rfans là perspective des courses 
d’amateurs. Les statuts des 
sociétés de courses admettent, 
depuis quelques années, les écu- 
ries collectives. 

» On doit pouvoir trouver un 
équilibre entre nombre de copro- 
priétaires, effectif de l’écurie col- 
lective et nombre de courses sus- 


ceptibles d’être disputées par cet 
effectif, tel que, pour la même 
dépense qu’un autre loisir — par 
exempte la chasse ou les sports 
d’hiver, — . l’amateur ait le plaisir 
de venir entraîner ses chevaux 
chaque semaine et de les mener 
en course cinq ou six fois par an, 
davantage si Fêcurie réussit à se 
développer. Le programme des 
sociétés de courses réserve aux 
amateurs, dans l’ensemble de la 
France, quelque huit cents 
épreuves par ait U y a de quoi 
faire—» 


Les sensations 
du kart 

Si l'objectif évoqué par Fani- 
mateur du centre de formation est 
atteint, je peux garantir aux 
futurs drivers amateurs beaucoup 
déplaisirs. - 

. J’ai moi-même participé, voüà 
plusieurs années, à des courses 
d’amateurs. Deux autres pas- 
sionnés, le journaliste hippique 
Emmanuel Ronchon et te député- 
maire de Chaumont, Jean Mas- 
son, -avaient constitué avec -moi, 
avant la lettre, un petit groupe 
comme celui auquel pense Roger 
Vercruysse. Je me souviens de 
notre première expédition. C’était 
à Dozulé, au cœur de la Norman- 
die trotteuse. Le roi (qui était 
alors Henri Levesque, le proprié- 
taire de A fasina. Oscar RL, 
Roquépine, etc.) n'était pas notre 
cousin. Jean Masson avait gagné, 
avec Lais II. J’ai toujours soup- 
çonné qu’un discret mot d’ordre 
avait circulé au vestiaire, afin 
qu*fl n’emportât pas de la piste de 
Dozulé un mauvais souvenir. U 
était alors secrétaire d'Etat, et tes 
courses avaient déjà besoin de 
beaucoup de sollicitude de là part 
du gouvernement 

Personnellement, je laissai 
échapper une victoire à Graignes 
où ma partenaire était Lycaste. 
qui allait acquérir la gloire au 
haras en donnant le jour à l’excel- 
lent Borgia III, aujourd’hui éta- 
lon. Je pris ma revanche à Rânes. 

Driver en course est grisant Le 
halètement des chevaux, les cris 
des drivers les encourageant, la 
lointaine rumeur des tribunes, te 


sifflement du vent dans les cri- 
nières et sur tes casaques, le bruit 
des roues sur la piste (comme un 
déchirement d’étoffe) et - sur- 
tout - la rage de gagner, susci- 
tent un état second. 

On est si près du sol (le siège 
du sulky est juste au-dessus de 
l’axe des roues) que celui-ci 
paraît défiler à une allure vertigi- 
neuse. Si vous avez tâté du kar- 
ting à une époque où ces petites 
voitures poussaient sur chaque 
coin de plage, vous avez éprouvé 
une sensation analogue: à sulky, 
comme en kart, à cause de la 
proximité du sol, on croit être 
lancé à la poursuite de Prost ou de 
Lauda, dans les Hunaudières, 
alors qu’on est à vitesse très modé- 
rée: les chevaux, des courses 
d’amateurs trottent aux environ 
de 42-45 kilomètres/heure. 

Autre effet d’une assiette du 
driver se situant juste sur l’axe 
des roues: le poids n'a pratique- 
ment pas d’incidence sur l’effort 
demandé au cheval. Alors qu'une 
carrière de cavalier, même ama- 
teur, est compromise au-dessus de 
60 kilos, on a vu des cracks dri- 
vers n’éprouver aucun complexe 


(et apparemment aucune baisse 
de réussite) de leurs plus de 
80 kilos. Si le cheval est docile — 
on dît: «bien mis» - (sinon, aie ! 
pour les épaules.-), il n’y a prati- 
quement pas d'effort physique. 
En sorte que l’âge n’a pas plus 
d’importance - du moins au 
niveau des courses d’amateurs — 
que le poids. La discipline est 
ouverte aux jeunes jusqu’à 
soixante-quinze ans. Paul Viel, 
naguère, la fit sienne jusqu’à cet 
âge, et dans des courses de profes- 
sionnels. 

Il faudrait encore évoquer les 
plaisirs des soirs de victoire avec 
des concurrents amis, ceux des 
solides déjeuners d’après l’entraî- 
nement, l’espèce de spéculation 
intellectuelle qui fait considérer 
chaque jour les performances des 
concurrents potentiels, pour ajus- 
ter en permanence tes chances de 
son propre cheval et aider à lui 
trouver le meilleur engagement; 
plus tard, s’B s’agit d'une jument, 
le plaisir de découvrir ses pou- 
lains». Plus j’écris, plus j’y pense : 
si je redevenais stagiaire ? 

LOUIS DÉNIEL 

(1) A Lhwdy.TÉL: 64-25-61-47. 


Wm HAVAS 
BAS LES PRIX! 


Palma 

Tunis 

Marrakech 
Tel-Aviv — 
New York - 
Montréal — 


à partir de 1 130 P 
à partir de i 465 P 
à partir de 1 690 P 
àpartir de2150P 
à partir de 2490 P 
àpartir de 2990 P 


•Tarif. AR. pour un séjour minimum de 7 jours - Conditions 
générales dans le catalogue Air Havas. 

En vente chez Havas Voyages - 66, rue d’Alésîa, 75074 PARIS - 
TéL: 454221 25 et dans tes 24$ agences Havas Voyages. 

HAVAS VOYAGES 







d^J U* fj&jO 



n LE MONDE LOISIRS 

SAMEDI 7 DECEMBRE 1985 


Rodéo aux arçons 


P LUS de deux cents poneys 
envahiront cette année 
le Salon du cheval. Cet 
impressionnant troupeau ne suf- 
fira pas cependant à satisfaire la 
foule des enfants qui rêvent 
d'enfourcher ces petits chevaux 
et de sa donner ainsi, r espace 
d'un cotât baptême, des. fris- 
sons de cow-boY- Les pauvres 
bêtes auraient sûrement ter- 
miné le Salon sur les genoux 
sans le renfort inopiné d'un 
congénère monté sur rotules: 
entièrement mécanique, infati- 
gable, ce cheval de fer tiendra la 
vedette, hut jours durant, sur le 
stand du Poney-Club de France. 


naie, ont donné et donnent 
encore le mal de mer à dee 
générations de bambins à la 
sortie des centras commer- 
ciaux. Un entrelacs compBqué 
de pistons hydrauBques, dissi- 
mulé sous une robe en carton- 
pâte, en fait ui cheval aussi vrai 
que nature. H marche, trotte, 
galope, botte et se cabre à la 
demande. 


* P a été conçu par un Améri- 
cain à l'usage des écoles de 
rodço r explique Phifippe Autfigé, 
responsable de l’animation 
poneys pendant le Salon. 
Acheté en Californie par un par- 
ticuBer, B a été très i notre dis- 
position pour une animation 
gratuite qui devrait perme ttre i 
des mBHers d'enfants de goûter 
aux sensations de la monte. » 
Car le cheval, baptisé < Poney- 
Rodéo», n'a rien de commun 
avec les montures frustes qui, 
en échange d'une pièce de mon- 


Pour réalistes qu'elles soient, 
ces tfiverses simulations sont 
sans danger pour les novices. 
Le cheval est mécanique, pas 
automatique, aie manipulateur 
peut à tout moment interrompre 
te fonctionnement du t Poney- 
Rodéo » s 'B constate . qu'un 
enfant est en tSffkxdté », pré- 
cisa M. Audigé. De plus, d'épais 
tapis de mousse disposés 
autour du cheval, dont le gaba- 
rit est celui d'un double poney, 
éviteront aux téméraires, tentés 
par les émotions fortes du 
rodéo, de garder un souvenir 
cuisant de leur expérience. 


• Parc des expositions de la 
Porte de Versailles (stand 733, 
aOËe V, bâtiment 8). De 7 an 
15 décembre, de 10 b à 19 h. 


VACANCES-VOYAGES 


HOTELS. 


Côte d'Azur 


Halte 


06600 ANTJBES 


700 m plage 

HOTEL MERCATOR*** 

18 stadks, cmrimtte, w.-c, téL, 

ulOBtfiË. Parking, pue. 

Oct i avril, 8 i. 550 F par personne. 
US, cteeda du Grate& m (93) 33-9S-75. 


06310 BEAUUEU-SUR-MER 

LE VICTORIA** 

80 chambra SDB/WC 
Pension - 1 / 2 pension -aflecL 
Jardin. Ascenseurs. 2 salons TV - Bar. 
m (93) 0H)2-2Q.Ta« 470303 F. 


VENISE 

HOTEL LA FENICE 
ET DES ARTISTES 

(pris do Th«tre la Feaice) 

5 minâtes 1 jâed de la place St-Mazc 
Atmosphère intime, tout confort. 
Prix modérfiL 

Réservation : 41-32-333 VENISE. 
Tflex: 411150 FENICE 1. 
Directeur : Dante ApoHofrio. 


Cuisse 


06600 MENTON 
HOTEL DU PARC*** 

Tfl. : 93-57*66-66 
Prte mer. Centre viOs. Parking. 
Grand jardin. Cuisine réputée. 

fyj pKawf nnr ilwrwiiile. 


LEYSIN (Alpes TradeisaO 
1250 - 2000 m. La station 
suisse b plus proche de Paris 
(4 h 30 par le TGV)_. Accncü 


et qualité suisses à prix français. Hôtels 
ttss cat-1/2 pension dés 185 FF env. Far- 


ttes tat-1/2 panam dés I8S FF env. For- 
faits ski : hôtel 7 jours 1/2 pension + 
7 jours remontées mécaniques env. 
1405 FF. 10 % de réduction janv. et mars. 


HOTEL MODERNE **NN 
Près mer. Sans pension. TEL 93-57-20-02. 
Réouverture mi-janvier. 


OFFICE SUISSE DU TOURISME 
11 Us, rue Scribe, F-75009 PARIS 
Tfl. (1) 474245-45 ou offres détaxées 
OFFICE DU TOURISME 
CH-18S4LEYSEN. 

TéL .- 19-41/25/34-22-4* 


HOTEL-VILLA NEW-YORK 2** 
«LOGIS DE FRANCE-. Ch. tt confort, 
TV, téL, cadre ro m a nti que, parking dos. 


HOTEL MONT-RIANT** 

40 Dix. Confort. Ascenseur. Accueil cha- 
leureux, soins attentifs. Cuisine de haute 


sioni partir de F 1150. Ctds. dn patron. 
Avenue K.-Mamfield, 06500 MENTON. 
TéL : 93-35-7849. 


Rnr ras sports «fhivc 
HOTEL SyLVANA 1 


HOTEL DU PIN DORÉ** 
m (93) 28-31-00 
Chambres et petits déjeuners 
Confort et accueil réputé* 

Le meiUetir emplacement de Menton. 
Centre riDe et bord de mer. Près dn 
casino. Jardin eosobfflf Piscine d’été. 
Bar. Salons de TV. TéL direct Parking. 


Situation exceptionudJe à 50 m des pistes 
de ski et h 300 m dn centre: Toutes les 
chamb. av. bains, w.-c.ettéL, balcon and. 
Faux. L. BONEL3X T. 1941/25/341136 
CB-1854LEYSN. 


CH3362 MONTANA-VALAIS-SUSSE 
HOTEL DERBY*** 


Monteane 


01410 NBJOUX (Monts-Jura) 
HOTEL LES EGRAVINES 

T6L : 50-41-3045 
Puer tw vacances es hh«r 
«SPÉCIAL NOËL» 
Forfait 12 jours et semaine, accompa- 
gnement et matériel de ski de fond 
gratuits. Réveük». 


L’hôtel an petit déjeuner «wmê. A 10 
dn téléfénqoe Vtol ctics - Plaînc-M» 
3000 m. Vacances & des prix semas 
nels.40 Ù45 FS (env, 155 a 17S FF) 
pets. Restaurant î rhScsL Situation! 
sud. Plat du jourh 15 FS (env. 58 Fi 
m 1941/2741 32 15 


A 100 m 
«-Morte 


3320 ZBtMA TT-VALATS 
HOTEL HOUDAY*** 

Appartitôud avec service (Tbâteî, 60 Gts. 


06460 RISTOLAS (Hautes- Alpes) 
HOTEL LES ETERIOUS*** 

8 chambres. Cuisine familiale. Accueil 
chaleureux. Skkce soleil dans le Qoçjres 
Tl compris Alpin 1 900 F - Fond 1 550 F 

Disponibilités tel périodes 

m: 9245-76-07 


Situation tranquille a proximité dn 
funiculaire Sunnega. Tous les studios 
avec balcon, cutsmttle, réfrigérateur, 
bains, w.-t, radia Hall d'accueil avec 
bar. Entrée gratuite dans une piscine 
couverte. Prix spteuet déc. et jaârr. dès 
70 FS (env. 250 FF) , dent-MmUm. 
TéL 1941/28/67 12 03 Fam. R. Pfcrren. 


06490 ST-VÉRAN (Hautes-Alpes) 

LE V2LLARD - m : (92) 45824» 
CL et duplex avec cusmeue 2 i. 6 pets. 
Pbtc Fond. Jnmr. 1 partir 450 F pers./sem. 


NOËL -Randomtêepêdestre 




Provence 


Grotte des Demaadks- 27/12 an 1/1. 
P. DAINAT, 19, av. Samt-Lasue 
34000 MONTPELLIER - 67-72-16-19 


VOTRE EVASION DE FIN 
D'ANNÉE 

n MAS DE GASRIGON*** 
Le petit bfltd de charme dn Luberon. 
DINER GASCON AUX CHANDELLES 
LE 31 DÉCEMBRE I98S à 21 h 30 
Reusdg. a réservations: 90-7543-22. 


SKI DE FOND 

SUR LE HAUT PLATEAU ARDÉCHOIS 


LA FERME DE LA BESSE XV* s. 
Accadl sages tous niveaux. 
Doom, marne sur demande: 
MEJEAN Gérard, 

LA BESSE, 87510 U5CLADES WEUTOSD. 
TH. 75-38-80-64. 




SPORT 


Crinières blondes et bottes de caoutchouc 




Avant la grande aventure équestre, le poney* 


I LS s’appellent Pamela, Brin 
d'avoine. Mousse, Havane on 
Pétale. De jolis poneys noir 
et gris, à la boupe de crins abon- 
dante, aulour desquds s’affairent, 
des bambins, âgés de huit au neuf 
ans. Pour Céline, Alexandra, 
Eglantine ou Michael, bottés et 
bombe sur la tête, c’est une pre- 
mière «mise en selle». Chacun 
dans son box, 0s brossant d’abord 
l' animal. Puis, sous le regard 
anxieux on perplexe de quelques 
mamans, les enfants tentent de 
harnacher Ion 1 monture. 

Eglantine a un peu peur de se 
faire coincer contre le mur. 
Havane est nerveux et donne bien 
du mal à ce bout d'homme qui 
vent lui glisser le mois entre tes 
dents. Pour ces futurs cavaliers, fl 
s’agit de placer une bride sur la' 
tête du poney pour pouvoir, 
ensuite, le -diriger. Dans cette 
vieille casemate du bois de Vm- 
ccnnes. occupée fl y a bien long- 
temps par farmée, résonnent alors 
tes maîtr es mots de l’hippologie: 
filet, boude, sangle, sous-gorge, 
têtière et gourmette. 

Bref, on est an pied dn mur. On 
piétine te foin. On va et vient 
autour de la bêle. Les cravaches 
tombent & terre. Les casques, 
pourtant bien posés sur les petites 
têtes, dodelinent. Ou tremble un 
peu. Mais on respire très fort, ou 
glisse ses bras autour dit cou du 
poney et on sangle. La muserdte 
est placée, l'embouchure bien dis- 
posée et la selle serrée. Tout est 
enfin prêt pour gagner le 
manège— sauf pour ce pauvre 
Brin d’avoine, un beau shetland, 
qui se retrouve avec son frontal 
derrière lés oreilles, droites 
comme des antennes, « alors qui! 
doit être devant », explique Chris- 
tine, la monitrice. Une erreur vite 
réparée. Et Brin d’avoine, ainsi' 
que ses copains, quitte récurie 
pour gagner te manège. 


Fiers mus crispés 


SAHARA 


Journée de conférenc e sur 


LES ARTS JAPONAIS 


Samedi 7 décembre 1985 


* parte de 9 h 30 

Aocantreda conférant»* Panthéon 

Ifi. rtw da fEstrapada, 75005 Paris. 
m aaip ti Q naaur plaçai 100 F/pwa. 




Première mise es 


poneys. Quatre cents enfants sont 
inscrits an poney^chib. La vogue 
ne cesse de grandir. On peut mon- 


La petite troupe, Tair grave, 
tient solidement les rênes. 
« Reprise sans étriers », avait pré- 
venu la monitrice. Allègrement, 
tes gamins sautent sur la sefle. 
Une fois bien calés, ils sont fiers 
mais crispés. Enfin, ça y est, on 
tourne. Les poneys sont de hau- 
teurs inégales. Les cavaliers 
» donnent des jambes ». Ou voit 
alors, c’est selon, don Quichotte 
ou Sancbo Pança. On apprend 
aussi Le strict « rêne d’ouverture 
demie» pour tes adultes déviait 
ici « les ongles de ta main droite 
tournés vers le ciel». 

Accoudés à une porte-fenêtre, 
quelques parents suivent l’évolu- 
tion de leur, rejeton. Chez ces 
pères et ces mères de famille, il y 
a ceux qui savent et ceux qui ne 
savent pas. » Dorothée, reste 
droite et tiens les crins T», lance à 
sa fille, avant le départ de la 
ronde. Cette maman «cavalière». 
Les autres sont tout simplement 
ravis de voir l’héritier juché sur 
un poney, avant, songcnt-Hs, la 
grande aventure équestre. Un 
vieux rêve, enfin assouvi. 

Installé dans Je bois de Vin- 
cames, non loin du Parc floral, 
Bayard Ëÿütation-UCPA (1) 
possède aujourd'hui plus de cent 
chevaux, dont vingt-quatre 


ne cesse de grandir. Qn peut mon- 
ter à. partir de six ans, une paire 
de. bottes en caoutchouc et une 
bombe suffisent. ■ L’âge limite 
pour les adolescents est de dix- 
sept ans. La choses sérieuses 
commencent à huit ans. 

Après avoir fait la connaissance-, 
du matériel et des soins & donner 
à ranimai, l’apprenti cavalier 
découvre alors véritablement lé 
UKnde dn chevaL Le contact avec 
ranimai est particulièrement mis 
en valeur. Puis on passe à 
rapp ren t is sage de la technique. 
Une pédagogie basée sur le jeu. 
Simple et facilcl Quoi de plus aisé 
pour apprendre à se servir de ses 
mains et de ses jambes que de ten- 
ter de rattraper un autre cavaher: 


. Là taille des poneys varie entre 
1,07 et l f 48 m. Le poney est pins 
rustique , et phis résistant que lb 
cheval tradiüotmeL San caractère 
est également plus marqué. H 
existe différentes racés dé poneys. 
Du pottok (Midi-Pyrénées) au 
mérens (Ariège), sans oublier 
notamment te cannexnara, te dart- 
moor, 1e welsh et tehighland dont 
tes zoues d’élevage se trouvent en 
Grande-Bretagne. Le halflingcr 
(Autriche), le fjord (pays scandi- - 
naves) et liste ndais apparaissent 


également dam les box. L’avenir 
du poney est /donc assuré. Les 
enfants tel ont donné son second 
soufflé. ■ 


JEAN PERRIN. 


(1) Bayant équiîatwo-UCPA, 2, «râ- 
me du Polygone, 75012 Fana TéL : 43t. 
6548*7. ...i. 


Poocy-dub ; abonne ment trimestriel, 
470 frîmes (enseigne ment, prêt «te 
m a terie l et asanran o o ). 


AVEC TOURISME SNCF 


parti au pas, au trot ou au galop ? 
L’instruction est sanctionnée. 


L’instruction est sanctionnée, 
pour ceux qui le désirent, par dif- 
férents examens appelés Etrier de 
bronzé. Eperon de bronze et 
Etrier d’argent • 

A Bayard, on apprend aussi la 
voltige. Pas die cavalcades fantas- 
tique — on ett trop jeune, — mais 
des sauts aunlessus du poney 
arrêté * L'enfant se décàntrade 
dans son rapport avec l'animal ». 
confié M. Jean-Pierre Ducamrir, 
responsable du centré équestre. 


DÉCOUVREZ MOSCOU : 

- du 14 décembre an 17 décembre 1985 ...2660F 

-dn 8 février au H février 1986 2985F 

-du 8 mais u 11 mais 1986 2985F 

.du 22 tyaxs an 25 mata 1986 : 2 985F 

OU DÉCOUVREZ UBaNGRAD : 

- du 1S février an 18 février 1986 2985F 

- dn ISnuuiau I8mars 1986 2985F ' 

-dn 22 mus an 25 ma» 1986 ..2985 F - 

CES PRIX COMPRENNENT: 

-le transport aérien aller retour» 

— k séjour en penskra complète, • ■■...• 

-hràîtcdelS vffle. 

• CONDITIONS SPÉCIALES TARIFAIRES 
POUR REJOINDRE PARIS PAR LE^ TRAIN 
Reatcfeueavoiis : dans 1er bureaux de tourisme SNCF. 1 
" dans fc* gare* SNCF de Paris, - 

.dans les gates du RER. - 


m 

4l9.fi 


'.4 


wu-tüorreipoodmKe : Bureau de toarismo SNCF B 6208 
73362 Fuit Cedex OS. 


75362 Puis Cedex 08. - 
par téléphone : (1) 43-214944. 




■\4 déc0 n -.g jours n or U" 1 

1 » 0u3 „ a a vou» -« r Æ < P "« 

porsonna s<jr 0r <ade. 

exceptionnels xanot^^^^g 
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47rwd« l'Un(vmifé,75007 Paris ^ 


CES 


»’ f’î » 


Pour tous les âges et toutes les, professions 



U 25 e BRADERIE DE PARIS 


vous propose 

DU 6 AU 15 DÉCEMBRE 



un choix incroyable 
de produits neufs 
à des prix braderie 


• confort.de la maison 

- meubles, tapis, luminaires, cristallerie, 
. orfèvrerie, électro-ménager, radio, - 
TV, HI-FI, linge de maison» 

• PRET A PORTER 

cuirs, peaux, maroquinerie, 
accessoires dé mode, sports, loisirs— 
sans oublier LE COIN BOUTIQUE. 

• LIVRES, JEUX ET JOUETS 
; pour vos cadeaux d© Noël. 

• VILLAGE DES ARTISANS D’ART 
•ALIMENTATION 



et toujours une animation perinàriénte 

avec FRANC&SOIR, la SNCF, ta SEAUNK et le LOTa 


PORTE DE VERSAILLES • PALAIS SUD * Tous les jours 1t h - 21 h Mardi et Vendredis jusqu’à 22 h 
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Paille ou picotin 

Achat» entretien, frais divers : les comptes du propriétaire. 
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Le facteur cheval 


L ’équitation, c’est 

bien. Avoir un cheval à 
soi, c’est mieux. Ursont 
nombreux à réaliser ce rêve,ü peu 
près la' moitié des pratiquants; 
Dans les centres équestres, il y a 
39 % de chevaux âè propriétaires 
pour 41 % de chevaux dé club, et. 
il faut y ajouter les propriétaires 
indépendants, non recensés, nom- 
breux surtout à la campagne. 
Achat-passion ou achat-raison, 
pour les forcenés (fc concours ou 
les fans de balade en forêt : la 
palette est variée. et les motiva- 
tions multiples avant d'arriver à 
cette alchimie bizarre, un homme 
et un chevaL 

Pourquoi décide-t-on un beau 
jour de devenir « propriétaire » ? 
Quand on est né cravache à la 
main, familiarisé très tôt & l’odeur 
du crottin, doué et passionné, le 
chemin est tout tracé. Pour Valé- 
rie, vingt-trois ans, étudiante vété- 
rinaire, » tout cavalier, à -un cer- 
tain niveaii. est tenté d’avoir un 
cheval à soi ». Elle possède un 
trotteur en pension au club hippi- 
que de Fou tenay-le- Vicomte, qui 
lui a coûté le - prix d’nne Mini- 
Austin neuve, et elle le monte 
cinq jouis sur sept Pour cette 
race de cavaliers; le choix 
s'impose après avoir passé le 
deuxième degré : acheter un che- 
val ou s’arrêter. Si les finances 
suivent, car la barre est hante h ce 
niveau : de 25 000 F à 35 000 F et 
au-delà... Commence alors le cir- 
cuit du concours d’entraînement, 
du dressage, de la compétition 
officielle. Un rythme qui use les 
chevaux, changés à mesure de la 
progression, et parfais les cava- 
liers, saturés de sortir tous les 
dimanches... 

-Changement de cap ! Le 
cheval-liberté, l'équitation sau- 
vage et le retour à la nature, c’est 
un autre rayon. Vous vouiez us 
cheval pour le plaisir, pour avoir 
une relation pins étroite avec 
l’animal, initiateur et complice, 
pour la joie des balades entre 
amis, les grands espaces et les lon- 
gues randonnées... Mais pas.de' 
précipitation, prenez le temps de 
désirer votre « meilleur ami ». H 
est recommandé de bien • se faire 
la main », au moins un an, avant 
de tenter l’aventure. 

Le problème, c’est de savoir 
quel cheval à quel niveau. Seul un 
professionnel peut évaluer les 
deux éléments du choix. Neuf fois 
sur dix, l’acheteur potentiel 
demande l’avis du moniteur ou du 
directeur de son club. •Notre 
rôle, explique par exemple 
M. Huait, de l’Association de tou- 
risme équestre à Esterhazy- 
EtioDes (Essonne), est de faire 
coïncider la capacités du cava- 
lier et la qualités du chevaL On 
s'arrange pour faire un mariage 



ja MOUS sommes le 
ff flf p/us prestigieux 
lll f des sports popu- 
laires s. commentait ML Jean- 
François Chary, président de la 
Fédération équestre française 
(FEF). jeudi 2B novembre, à la 
lecture des résultats d'un son- 
dage réalisé par la SOFRES sur 
les c Français et f équitation ». 
L'équitation arrive en effet en 
cinquième position parmi (es 
sports qui attirent le plus les 
Français, derrière le tennis, le 
football, te cyclisme et ta nata- 
tion, mais avant te rugby et le 
vote, le ski n'ayant pas été pris 
en compte par ce sondage. 

Pour plus d'un Français sur 
deux, le cheval fait d’abord pen- 
ser aux randonnées et prome- 
nades en forêt. 85 % des inter- 
viewés estiment que 
l'équitation est * un sport idéal 
pour ceux qui aiment la nature 
et les animaux ». Cheval-nature, 
mais aussi cheval-spectacle : 
les retransmissions télévisées 
d'événements hippiques sont 
suivies m à chaque fois » du c de 
temps en temps » par deux 
Français sur trois, et 62 % des 
personnes interrogées souhaite- 
raient assister à des manifesta- 
tions équestres. 

Autre traduction du regard 
sympathique que les Français 
portent au cheval, 53 % d'entre 
eux aimeraient que leurs en- 
fants pratiquent l’équitation. 
Inutile de chercher plus loin les 
raisons du succès populaire du 
Selon du cheval et du poney. 


ÏÆ pré, fa formate la plus êcooomîqae. 


réussi et durable. Notre présence 
sécurise le client . on est là pour 
détecter' d'éventuelles tares (mal- 
formations' folie). * 

Des conseils précieux égale- 
ment pour tempérer les coups de 
foudre. Témoin l’aventure de 
Jean-Paul, trente ans, cavalier 
débutant, tombé amoureux d’une 
superbe appaloosa de tnris ans, 
qu’fl achète 10 000 F à crédit. 
Mais pour le- débourrage (habi- 
tuer le cheval au meus, à la selle, 
et 'au cavalier), c’est Téchéc. 

Au pré, au pair, 
en pension 

Depots, le fongueux Jean-Paul 
s’est recyclé. dans le 4.x 4! Le 
niveau du cavalier va déterminer 
l’âge et la race du cheval. • A 
jeune cavalier . , vieux chevaL. », 
l’adage circule souvent entie les 
paddocks. Quand on monte, 
poursuit M. Huait, il y en a tou- 
jours un qui apprend 2 l'autre. » 
Conclusion : dans l’optique 
cheval-loisirs, il est fortement 
conseillé de s'orienter vers le cré- 
nean six-dix ans. Tour les • petits 
cavaliers », mieux vaut en effet 
un cheval qui a. déjà • jeté sa 
gourme ». À cet fige, Tanünal est 
dressé, il a eu les maladies qu’fl 
devait avoir. Et le prix a baissé 
d’autant ‘ « - 

La race, maintenant Lès pur- 
sang, fragiles, à caractère ombra- 
geux, sont à proscrire. On va an 
pins simple : un cheval petit 
(environ 1,60 mètre), résistant 
pour éviter les soins vétérinaires, 


RESIDENCES 


CAMPAGNE 

MER 

MONTAGNE 


<n r 
, z-: !•**. 


V ARS 05560 
Loue STUDIOS 4/5 personnes. 
APPARTEMENTS 6/8/10 persan**. 
Coins cuisine. Dans Fb&tcl 
restauration sur place. 

Option forfait akL Par pots. : petit déjj. + 
1/2 pesa. + mnaotéas de 1225 F à 
151 8 F «don saison. TA. 92-45-58-87. 


COTE D’AZUR 
Mer 500 m. Peau STUDIOS. Putiog. 
Ksc.2pera.ll00F/sem^2KQt. 1715 F,. 
4 sem. 2770F (sf sac. scaL). Promotion 
dn 4 au 25/1-5%. 

SOI SOLEIL, 

153, bcoi Kennedy, 06600 ANTIBES. 
T&9WI-6M0. 
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ALLER- 

RET0UR 


Départ: Le lundi 23 décembre 
Retour: Le mercredi - Janvier au soir 

En boeinfl 747 Air. charter; avec repas : 
de qualité, apéritifs et vins gratuits, écouteurs 
stéréo et projection de films gratuits, service 
de bord Free tax. . 

Assistance JET’AM aux aéroports..;- • 

Disponible dans toutes les Agences devoyage. 
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rustique, sobre, docile. Toutes 
qualités qui faciliteront son entre- 
tien. L’inconvénient, c’est qu’ils 
ne sont pas légion sur le marché, 
ce.qni freine d’afllems le dévelop- 
pement dn cheval de loisirs. En 
France, on fait des Ferrari, pas 
des 2 CV._ Optez donc pour le 
cheval de selle (croisement d’une 
jument et d’iin étalon reconnu), 
un double poney, un andalou, on 
Camargue, ou un réformé de 
course (impropre à la compéti- 
tion)... Il faut compter une mise 
de départ de 10400 F à 20 000 F 
0è tarif de la boucherie est aux 
environs de 7 000 F). 

Qu’fl soit fourni par un mar- 
chand de chevaux ou par un éle- 
veur, le cheval doit être essayé à 
plusieurs reprises. D faut aussi 
prévoir une possibilité d’échange 
(plus aisée chez le marchand, qui 
a un, plus grand cboùO. U est 
encore possible d’acheter un che- 
val de club -qui vous est familier. 
Dans les centres qui font de l'éle- 
vage, comme .celui de Fontenay- 
le- Vicomte, en Essonne, l’ache- 
teur a trait 1e. loisir de peser son 
choix... Dans tous les cas de 
figure, il faut de toute façon de la 
patience (le temps d’ajuster 
l’offre et là demande) et de la 
prudence (traiter avec les gens 
fiables, reconnus sur la place). 

Quand la jument rêvée est 
enfin achetée, il faut décider de la 
suite. Tout dépend de l’endroit où 
vous habitez. En campagne, la 
tendance est de mettre ranimai 
au pré. Le sien, ou celui du fer- 
mier voisin. Cette formule est 
bien sûr la plus économique 
(environ 600 francs par mois). 
Mais les cavaliers de Taris, de la 
région parisienne et des grandes 
villes doivent recourir aux centres 
/équestres. Ceux-ci accuefllest les 
chevaux au pair, en demi-pension 
ou en pension complète. Un peu 
comme à l’hôtel... 

An pair, le cheval réside gratui- 
temènt dans le centre hippique où- 
3 sert de cheval de club. Son 
cavalier n’a droit qu’à quelques 
heures par semaine. Seul avan- 
tage de cette formule, souvent 
source de conflit, sa gratuité. La 
demi-pension, en revanche, peut 
être un stade intermédiaire inté- 
ressant pour les hésitants, les gens 
qui n’ont pas beaucoup de temps 
ou d’argent' Le propriétaire paie 
la .moitié des frais, qu’il partagé 
avec un ou deux autres cavaliers 
de même niveau utilisant la mon- 
ture. La pension est de loin 1a 
solution la plus intéressante et la 
plus répandue près des grandes 
yfllies. Les prix pratiqués sont 
fonction des prestations et des ins- 
tallations du centre. 

Il est important qu’en cas 
d’absence ranimai soit mis au tra- 
vaiL Un cheval qui ne sort pas ou 
ne travaille pas chaque jour est 
malheureux et dangereux. En 
moyenne, le prix de la pension 
mensuelle est de 1 350 francs 
(chiffres de 1984' du Groupement 
hippique national), et elle s’élève 
à 1 770 francs pour Paris et la 
région parisienne. Les frais 
annexes^ comme l'équipement de 
départ pour le cheval (selle, filet, 
jeu de guêtres, de bandes, nne 
ou . deux couvertures, soit 
5 000 francs environ), alourdi*- 
sent lés dépenses de la première 
année. Et il faut y ajouter 


l’assurance (au tiers, mortalité, 
parfois accidents : 500 à 
1 000 francs/an), le ferrage, 
nécessaire toutes les six semaines 
(environ 250 francs), les frais de 
vétérinaire (300 à 500 francs 
environ par an). 

Au total, après la mise de 
fonds, un cheval à soi revient, 
avec la pension, prix moyen et 
frais annexes, à 2 700 francs par 
mois. La rentabilité est effective 
si l'on monte plus de quatorze 
heures par semaine. Improbable 
pour les pratiquants du week-end, 
mais réel pour le cavalier qui part 
en randonnée équestre pendant 
les vacances. Cher, un cheval 1 
C’est juste le prix d’une passion. 

NATALIE LHOSTE. 

• Fédération équestre française : 
164, rae da Fanbourg-Saint- 
Hoaoré, 75008 Paris. TéL : 42-25- 
11 - 22 . 

• Union nationale des proprié- 
taires de chevaox de selle, 3, rue de 
Marty, 78000 Versailles, m : 39- 
50-88-48. 

~ • Guide « On monter i obérai, 
où acheter azr obérai, oà s'équiper », 
Guides équestres, Caroline Algosi, 
5, rue Alexandre-Caban^, 75015 
Patis. TéL : 43-06-45-00. (Adresses 
par race.) 

• Association nationale pour le 
tourisme équestre et l'équitation de 
loisirs (ANTE), 15, rue de 
Bruxelles, 75009 Paris. TéL : 42- 
81-42-82. 
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dont la quatorzième édition se 
déroule à Paris du 7 au 15 dé- 
cembre. 

Porte de Versailles, le palais 
des expositions devient palais 
de la découverte. Chaque jour, 
des animations-spectacles et 
des présentations permettront 
une approche per le plus grand 
nombre de l’équitation aux 
mêles facettes : attelage, vol- 
tige, endurance, polo, horse- 
ball, poney, concours complet 
saut d'obs t acles, dressage... 

il y aura aussi des compéti- 
tions officielles : concours d'éle- 
vage, journées internationales 
du cheval arabe, concours de 
sauts d'obstacles. 

D'un stand à l’autre, les visi- 
teurs poivrant vérifier que le 
monde du cheval n'est pas 
aussi snob qu'ils le croient 
(57 % selon le sondage SO- 
FRES), et que ce loisir est moins 
cher qu’ils le craignent. 
« L'heure d’équitation coûte en 
moyenne de 35 F à 52 F ». dît 
JVL Chary, ajoutant : § Si les 
centres équestres communaux 
avaient les mêmes subventions 
que les piscines, nous ferions 
monter des milliers de gens gra- 
tuitement. a 

m Parc des expositions de ta 
Porte 4e Versailles (Hafls 6, 7, 
8), dn samedi 7 au dimanche 15 
décembre, de 10 h & 19 h. En- 
trée 30 F (rédactions pour 
groupes, moins de seize ans, et 
gratuité pow les moins de cinq 
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Lumières du solstice 


Dans la mût cPhiver, les éclairs de là mythologie. 


S OIS le signe du Sagittaire, 
la titane Fbœbé, épouse du 
roi des Gémeaux, donne 
naissance à Leto, la reine de la 
nuit. De Leto et de Zeus naîtront 
Apollon, le dieu solaire, et Ar- 
témis, maîtresse de la Loue. C’est 
donc au pins profond du solstice 
d’hiver, au cœur de la nuit, que 
sont conçus le soleil et la lumière. 
Les fBtes de la lumière, en décem- 
bre, ont pour fonction rituelle de 
préserver ce feu souterrain en ges- 
tation, jusqu'à Fédotioo de la vie 
au printemps. 

Telle est la Samt-Eh» du I« dé- 
cembre. Orfèvre, conseiller de 
Dagobert, puis évêque de Noyon, 
Ekn est le patnm des travailleurs 
du feu, métallurgistes, fondeurs et 
forgerons notamment. Les 
maréchaux-ferrants lui attribuent 
un miracle étonnant. Passant un 
jour devant une forge, Eloî lit sur 
renseigne : « Maître par-dessus 
tous les nudtres, je forge un fer 
en deux chaudes. » Ekn entre, re- 
garde le forgeron qui ferre un che- 
val pendant qu’un apprenti tient 
le pied de ranimai « Moi, dit-3, 
je ne ferais pas comme cela. » 
Sur ce, il s'approche du cheval, 
lui tranche le pied qu’il va serrer 
Han* l’étau, cure le sabot, place k 
fer étampé, plante les clous, cra- 
che sur les chairs à vif, et ajuste le 
tout Rien ne paraît plus de l'opé- 
ration. L’orgueilleux forgeron 
veut faire de même, et k cheval 
manque mourir exsangue. Cette 
légende a des racines mythiques, 
puisque k cheval est un animal de 
feu, courrier du SoleiL 
Eloî a une autre spécialité : je- 
ter dans k foyer des vieillards 
qu’il t ransf orme en jeunes gens. 
C’est là une allusion alchimique à 
la transmutation. Décembre, c’est 
l'équivalent du plomb froid et hu- 
mide de l'Œuvre au noir. La coc- 
tion est lente qui produira 1 e 
Grand Œuvre, l’or du printemps. 

Des confréries de Saint-Eki 
existent encore dans toute la 
France, à Noyou, à Béthune, à 
Chaptdat en Limousin (lieu de 
naissance d’Eloi), à Saint- 
Aman d-Montrond, ainsi qu’en 
Normandie et en Provence. Il en 
est aussi de puissantes à Anvers, à 
Meise (près de Bruxelles), en 
Rhénanie, au Danemark et en Ita- 
lie. 

A. Saînt-Amand-sur-Cher, 
vieux centre métallurgique, le 
précédent bâtonnier de la confré- 
rie locale, M. Marcel Danjon, 
plombier, a cédé à l'occasion des 
fêtes de saint Ekâ, chaque 30 no- 
vembre, la statue de saint Ekn i 


son successeur, M. Dubuisson, qui 
l’hébergera chez lui en 1986. 
Saint El ai, installé à Panière 
d'une voiture découverte, a été 
conduit à l'église Saint-Roch, puis 
promené à travers la ville jusque 
chez k nouveau bâtonnier. C’est 
un privilège, puisque la statue 
porte bonheur à ses hôtes. 




Unsmtpour 

les objecteurs de conscience 


Les réfractaires an feu et aux 
armes, donc au service nnütaire, 
ont aussi leur rituel au 1 * décem- 
bre, Us vont à Saint-Besse, dans k 
val d’Aoste : Bosse est k protec- 
teur des objecteurs de conscience 
depuis sou assassinat par deux sol- 
dats montagnards, alors qu*3 sur- 
veillait ses moutons du haut d’un 
piton rocheux. Les candidats à la 
réforme feront étape dans la cité 
d’Aoste, au pied du tunnel du 
Mont-Blanc, côté italien. Là, ou 
leur indiquera la route, puis les 
sentiers qui mènent au piton de 
Saint-Besse, à plus de 2 000 mè- 
tres d’altitude. Le chemin est 

long parfois in gn w m nmnmf, mai» 

sans danger. 

Parvenus an pied dn piton, vous 
en faites neuf fois k tour avant de 
grimper au sommet par une 
fehgifr de fer fichée dans la ro- 
che. Là-haut, à 30 mètres d’â-pic, 
fl est r eco mmand é de baiser une 
croix de fer an bord même dn pré- 
cipice. En redescendant, détachez 
avec votre couteau des parcelles 
de roche, dites « pierres de saint 
Besse » que vous porterez autour 
du cou pendant les « trois jours ». 
Si k temps ne k permet pas, cette 
randonnée en montagne peut éga- 
kment être effectuées 10 . août. 

Mercredi 4 décembre, c’est la 
Sainte-Barbe, patronne de la fou- 
dre et du feu fulgurant, protec- 
trice des mineurs et des pompiers. 
Elle vivait en Asie Mineure an 
troisième siècle. Son père voulait 
la violer; elle s’enfuit, fut rattra- 
pée, torturée pendant trois jours, 
eut les seins découpés au rasoir et 
périt décapitée. Elle venait de 
rendre l’&me quand son père fut 
réduit en cendres par la fondre. 
Depuis lors. Barbe p r ése rv e de 
l'orage et de la mort subite ou fou- 
droyante. Au dix-septième siècle, 
un habitant de Nimègue, aux 
Pays-Bas, * s'était percé le cœur 
d’un coup de couteau ; néan- 
moins, il eut le loisir de recevoir 
les derniers sacrements grâce à 
une prière à sainte Barbe ; après 
quai, il fit signe qu’on retirât le - 


I 



de l’Est ou eu Allemagne pour ks 
fêtes de la Saînt-Nirates, k Père 
NoS des petite Germains, Alsa- 
ciens et Lorrains. Le soir, les en- 
fante déposent su |»ed de la che- 
minée ieun souEets , cirés, une 
carotte pour l’âne dn saint, et un 
verre de vin pour Nicolas. Au mar 
tin, lea enfants prétendument 
sages découvrent des cadeaux et 
lé traditionnel pazb d’épice. Les 
gosses plus remuants trouvent un 
martinet laissé par k père Fouet- 
tard, fidèle compagnon de Ni- 
colas. 
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Comme le Père Noël et sem feu 
dans la cheminée, Nicolas est un 
.personnage solaire. Il est né en 
;Arie Mineure, là même où Leto 
accoucha d’Apollon et d’Artémis. 
Evêque de Myre, Nicolas partage 
avec Apollon k pouvoirde révéler 
sa volonté dans les. songes des 
hommes. La date du 6 décembre 
co&tdde avec les fêtes de Patare 
en l’honneur des jumeaux de 
Létal ' ' . 


Sainte 


s’est 
arraché, 
les yeux 


couteau, et incontinent il mourut 
Le duc de Cueldre. qui était pré- 
sent à ce spectacle, commanda 
que le cadavre fût ouvert, et l’on 
trouva le cœur entièrement trans- 
percé » ( 1 ). 

La Sainte-Barbe est l'occasion 
de festivités chez les mineurs et 
chez les po m piers. Ces derniers 
ont droit, le 4 décembre, à un fes- 
tin, suivi te plus so u ve nt d’une soi- 
rée dansante. Les mineurs com- 
mencent lés cérémonies le 
3 déce mbr e au soir en chantant le 
refrain : 

Buvons, le del nous l’inspire, - 

Sainte Barbe à ta santé. 

Vin rouge pour ton martyre. 

Blanc pour Ui virginité. 

En Bretagne, il était d’usage 
d’allumer autant de chandelles 
quH y avait de mineurs ; chacune 
était attribuée nominativement. 
Le 5 au matin, on allait voir ri 
toutes étaient consumées. Celles 
qui s’étaient éteintes sans avoir 
brûlé présageaient un accident 
dans l’année pour le mineur 

concerné. 

Le haut lieu de sainte Barbe est 
Sainte-Barbe-en-Auge, dans le 
Calvados, entre Caen et Tirions, 
tout près de Méridoa. Une relique 
y est déposée. On peut aussi aller 
an Faofiet, dans te Morbihan. Le 
seigneur de Toulbodou y fut pré- 
servé en 1489 d’un vident orage 
suivi d’un âxmkmeuL Eu remer- 
ciement, fl fît élever un aratoire 


dominant la rivière d’EDé. Plu- 
sieurs p Imbiîm y mènent. Xe plis 
ancien put du village, à côté 
d’une maison ornée- d’une statue 
de la sainte. 


Les reliques dé Nicolas sont à 
Bari, en Italie, mat» un doigt a été 
déposé en Lorraine, à Saint- 
NïcoIas-de-Port, près de Nancy. 
Lé 5' décembre au soir, des files 
de pèlerins porteurs de flambeaux 
défilent dans la ville. Mais les gar- 
çons ne Sé déguisent plus en loups- 
garous pour se jeter en huilant sur 
les filles et les fouaflkr en simula- 
cre de fécondation ! 


biais je vous coo 9 eflkrais plu- 
tôt une belle balade hors des sen- 
tiers battus, jusqu’à une miné de 
fer désaffectée, au-dessus de Vîo- 
ttessos, dans FAriège, J à 15 km de 
Tarascon. Prenez la route dé Sem, 
un minq seule village haut poché. 
De là, un sentier muletier em- 
pierré monte aux mines. An troi- 
sième tournant eu épingle sur la 
gauche, continuez tout droit, 
engagez-vous dans un bosquet, 
jusqu'à une petite clairière en ter- 
rasse. Une croix de sainte Barbe 
marque la. gneute d’un trou béant 
et glacial. ‘Cest une ancsemie ga- 
lerie. Le site, désert, est sublimé: . 


Les fenêtres 
? de Lyon 


Vous redescendrez par te che- 
min qu’empruntaient les 
convoyeurs du fer, au long, du 
ruisseau montagnard 91 e vous 
verrez sourdre au chevet de 
relise de Sem. Au bout de 400 à 
500 mètres, attention à la frêle 
passerelle de bois vermoulu que 
vous devrez franchir. Le ruisseau 
se transforme juste après en une 
cascade dé plusieurs dizaines de 
mètres. Le sentier, tout à fait pra- 
ticable, serpente ensuite antre la 
casca d e, eu une série de lacets. 


Début décembre, vous pourriez 
aussi faire' un saut dans les régzois 


Le 8 , c’est Lyon qui est illu- 
miné, en l’honneur cette fins de 
l’immaculée Conception , protec- 
trice de Fb ur vi ftr es. Par chance, k 
8 décembre tombe cette année un 
dimanche. Laissez vous tenter.: 1e 
soir, toutes les fenêtres de la -cité 
sont iflurmuées de bougies et de 
lampions mnlticotarca. 

Ces fêtes de la lumière, îomes 
de là nuit des- temps, passait pour 
donner aux hommes la clarté de 
l’in telligence et de la vue. Fêtée k 
13 décembre, sainte Lucie est, par 
sou nom même, dérivé de Lux, 
hoc sainte de la lumière. Cette, 
jeune fîfle de Syracuse,, née' vers 
281, est condamnée à sê prosti- 
tuer. Mais elle demeure immobile 
et nul ne la peut déplacer. On l'as- 
perge d’urine pour conjurer les 
maléfices, puis on lui plonge un 
glaive dans k cou. Utié tradition 
prétend que, avant d’être enfer- 
mée au lupanar, Lucie s’est arra- 
ché les yeux pour tes envoyer sur 
un pial d’argent an jeune homme 
qui l’avait dénoncée c omme chré- 
tienne. 
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Sainte Lucie passe donc pour 
soigner les maux d’yeux et pour 
- rendre la vue aux aveugles. En 
-Suède, k 13 décembre, tes, jeunes 
filles portent une couronne de 
bougies allumées sur la tête. Elles 
font ainsi la tournée des maisons 
du. voisinage et bénissent les lu- 
nettes qu’au leur présente. ; 

Le corps de lu jeune martyre 
repose 'à Venise, dans Féglise 
Saint-Jérémie - Sainte-Lucie, aux 
bords dn Grand Canal J’y suis 
allé par smipte c&noôté. Derrière 
FaoteL, je suis resté pensif à côté 
du corps intact, dont Je visage est 
re c ou v er t d’un masque d’argent. 
Puis j’ai ressenti une impression 
étrange. Plusieurs jours après, des 
«mfa me raccompagnent à la gare. 
Nous passons devant féglise. Sans 
rien préciser, jeteur conseilte d’al- 
' 1 er faire un tour derrière te reli- 
quaire. Us eu reviennent troublés. 
Eux aussi ont ressenti un vif 
échauffement oculaire. 

Ceux que tenaille rangeasse de 
la cécité peuvent également 
s’adresser à sainte Odile, abbesse 
du septième tiède, vénérée le 
14 décembre au mont Sainte- 
Odile dominant la plaine d'Alsace 
et la ville d’ObemaL Charlema- 
gne, Richard Cœur de lion et 
bien d'autres ont gravi ce mont 
pour, honorer celte qui naquit* 
aveugle et recouvra, la vue an bap- 
tême. Vous pourrez consacrer k 
week-end du 14 an 15 décembre à 
visiter la chapelle où repose le 
corps de sainte Odile, la chapelle 
des Larmes où elle pria pour te sa- 
lut de son père meurtrier, et la 
fontaine Sainte-Odile, près de la 
route descendant vers Saint- 
Nabor. L’eau en est célèbre pour 
ses vertus c ura t iv es des maladie» 
desyeux.' 

Décembre s’achève sur une au- 
tre grande fête de la lumière, celle 
de saint Jean, « f 3s du Ton- 
nerre ». Lin sont attachés l'aigle 
solaire' et la croix gammée, si dé- 
criée depuis k sinistre détourne- 
ment politique qu’en a fait le na- 
zisme. Cette croix n’est pourtant 
qu’un qrmbole solaire dont la ro- 
tation doit aider au renouveUe» 
ment de la nature. Le gamma 
« majuscule » est k G d’Agm, 
dieu du feu ; k gamma « minus- 
cule »;et te Y, sïgnc du Bélier à ja 
toison d’or, du printemps revencL 

En allumant le feu, au soir fe 
Noël ou du Nouvel An, qui songe- 
rait aujourd’hui que ce geste s’ap- 
parente aux plus anciens rituels 
magiques : faire en sorte, tbut 
bonnement, que k. printemps ro- 
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Les femmes en colère contes- 
tent leur place sur les listes 
électorales. Le clan Hersant 
au grand complet devant les 
électeurs. La saga des fils de 
famille - (les Debré, Ponia- 
towski. de Broglie) — en quête 
d'un prénom. Un Maghrébin 



figure de proue de Le Pen. La 


romance triste et drolatique 
d'un parachuté en campagne. 

Les prochaines élections 
offrent déjà quelques occa- 
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sions de s'étonner. Le Monde ! 
les raconte. 


Egalement au sommaire 
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L’affaire Caillaux sur Antenne 2 


Le grand fait dirérs do début du siècle. 


Q UELLE « affaire * ! Et quel per: - 
sonnage ! Quels personnages, 
plutôt, car fl y en a deux ici» sut 
centre d’un des pins gros scan- 
dales du début de ce siècle qui n’en man- 
qua pas. Joseph Caillaux, un grand bour- 
geois libéral aux allures de dandy, une 
intelligence hors pair, ministre (tes 
finances en 19Ô7, président du conseil en 
1911, président du Parti radical— «Un 
des esprits Les plus originaux de ïa 
Ut République », a-t-on dit de lui, esprit 
impudent, aigu ; il a fasciné le général de . 
Gaulle et Mendès France malgré ses 
zones d’ombre. Elle, Henriette Caillaux, 
sa maîtresse en 1907, devenue sa femme- 
oeuf ans après, tue, le lundi 16 mars 
1914, le directeur du Figaro, M. Cal- 
mette, à la suite d'une violente campagne 
de presse menée par le quotidien centre 
son mari et elle-même. litre à la « une » 
dans tous tes journaux. Le procès, reten- 
tissant, se terminera par l’acquittement 
(inattendu) d’Henriette. H est vrai que 
Joseph Caillaux a de nombreux appuis; '• 
que la première guerre mondiale vient 
d’éclater, aussi. 
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Morand, le général de Gaulle, Mendès 
France... 

1 Trois mois de recherche, six mois 
d’écriture, quatre mois de tournage, un 
très gros budget : « L'Affaire Caillaux > 
n’est pas un film politique. C’est plutôt 
un drame domestique auquel l'histoire 
donne un reGef. Pierre Moustiers et Yan- 
. mek André i n'ont pas cherché à éclairer 
tel ou tel aspect du message de Caillaux, 

. son idée de l’« économie ordonnée », par 
exemple - qui triomphera après 1945, - 
sa conscience aigue de la construction 
européenne, son plaidoyer pour un vérita- 
ble ordre international, son réformisme 
parfois contradictoire si l’on ne saisit pas 
bien le personnage. Non, le scénariste et 
le réalisateur — qui ont travaillé en sym- 



M. Paintevi 


L’affaire Caillaux fait partie de ces 
faits divers qui portent en eux-mêmes 
tout ce qu’il faut de rebondissements, 
d'arrière-fond politique, de passion, pour 
constituer la base d’une série dramatique 
au succès assuré. Pierre Moustiers et 
Yannick Andrei en ont fait un feuilleton 
solide, traditionnel mais c’est de la bonne 
télévision, qui fait penser à l’époque glo- 
rieuse des grandes séries « dramatiques » 
style école des Buttes Chaumont 
C’est Jacques Trebouta, directeur 
d’une unité de programme à Antenne 2. 
qui a proposé U y a deux ans à Pierre 
Moustiers d'écrire le scénario. Le roman- 
cier, scénariste, avait depuis longtemps 
envie d’écrire un film sur un personnage 
politique. ■ J’ai été saisi aussitôt, dit-ü, 
par la richesse dramatique du sujet, le 
caractère inexorable de l'action centrée 
sur un couple, portée par une dyna~ 


M"* Gueydan. 


mique sans faille, qui ne s'éparpille 
jamais. Derrière l'affaire judiciaire — 
Henriette Caillaux, accusée du meurtre 
de Caston Caltnette. encourt la peine de 
mort — il y a une affaire politique, qui se 
complique d'une affaire d'espionnage. » 

Pierre Moustiers et Yannick Andrei 
éprouvent visiblement dé la sympathie 
pour le couple. Même si Moustiers n’est 
pas entièrement convaincu de l’innocence 
de l’homme politique,, dans l’affaire des 
«.documents, verts» en particulier, il 
admire, en tant qu 'écrivain, le style des 
Mémoires de Cafflaux : * une écriture 
complètement dégraissée, un classicisme 
qui fait penser au cardinal de Retx ». H 
est fasciné par les grandes intuitions de 
cet homme; qui « n’était pas un grand 
intellectuel. * mais était « d’une intelli- 
gence supérieure, un homme méchant, 
mais capable' de tendresse, timide 
comme tous les arrogants - il rougissait 
par le crâné, - impudent, l’archétype de 
l'homme politique », dit-iL 

Elle ? * C’est Charlotte Corday en 
même temps qu’ Antigone, une. petite- 
bourgeoise du seizième, terrorisée par . le 
scandale, qui . à force de se frotter à un ' 
honune d'Etat, grandit, comme une 
ombre portée. » 

Pierre Moustiers a beaucoup lu : Jean- 
Claude Allain, bien sûr ( * le livre de 
base . une encyclopédie »). le Caillaux de 
Jean-Denis Bredin, Clemenceau, Jaurès, 
les Mémoires de Caillaux, les minutes du 
procès, la presse de l’époque. Paulette 
Houdyer lui a permis de découvrir la 
petite histoire {• aussi importante que 
l'autre •). Il a lu ce qu’en disaient Paul 



bîose - se sont attachés aux caractères, à 
l’atmosphère d’une époque, aux mœurs, 
aux habits — merveilleux, — aux décors. 
Pierre Moustiers a fait quelques entorses 
avec l’histoire. 11 a un peu triché avec les 
faits, Caillaux est moins froid qu’il n’était 
en réalité, plus bourgeois, les conditions 
de vie d'Henriette en prison étaient plus 
douces qu’elles ne sont montrées dans le 
f îhn Le scénariste explique ces « arran- 

f ements » avec la vérité par les nécessités 
u cinéma, « IV motion ». On ne lui tien- 
dra donc pas rigueur d’en masquer par- 
fois, car il a bâti une œuvre vivante, 
sachant compter sur la présence physi- 
que, le poids des comédiens, Brigitte Fos- 
sey, Marcel Bozzuffi, Catherine Al cover. 
Malgré quelques longueurs, on ue boude 
pas son plaisir. 

CATHERINE HUMBLOT. 

• «L'Affaire CaHbuoc », chaque ven- 
dredi, du 13 décembre au 3 janvier, sur A 2, 
20 h 35. 

Dessins parus au moment du procès dans le 
Figaro du Ü et du 2S juillet 1914 . 


Lc$ fîlmS d6 I SL semaine* Le palmarès de Jacques Siclier. „ gràni^fum 


DIMANCHE 8 DÉCEMBRE 

Cinq cartes â abattre ■ ■ 

Film américain de Henry Hathaway 
(19681. 

TF1, 20 h 35 (100 mn). 

Un tricheur au poker est lynché par ses 
compagnons de jeu. Ceux-cr vont être 
assassinés l'un après F autre. Enigme pos- 
tière de ce western où se crée un climat 
de suspicion et de psychose collective. H 
n’y a qu'à se laisser porter par les événe- 
ments et les acteurs, dont Mtchum en 
pasteur. 

Manhattan mélodrame ■ 

Film américain de W.S. Van Dyke (1934) 
Iw.o. sous-titrée. NJ 
FR 3. 22 h 30 (90 mn}. 

Dans les années 20, deux amis 
d’enfance se retrouvent, à l’âge adulte, 
amoureux de la mSme femme. L'un est 
gangster, l'autre homme politique. . 
L'Amérique Tumultueuse de le prohSsrtiorr- 
et du banditisme, une beUe histoire senti- 
mentale, une mise en scène lyrique et la 
séduction de Clark Gable. 

LUNDI 9 DÉCEMBRE 

La Vie continue ■ 

Rfan français de Mosha MSzrahi (19811, 
avec A. Gw-ardot. J.-P. Cassai. 

TF 1. 15 h 40(90 mn). 

Le désarroi, puis la lutte contré le char 
grin d'une femme de cinquante ans, 
ménagère qui se retrouve veuve avoc trois 
enfantai Malgré quelques dérapages dans 
la dernière partie, ce fifrn sonne juste. 
émeut; grâce à Anne Girardot exprimant 


Il Bïdone ■ 

Rtm italien de Federico FoBini (1955), 
(NJ. 

TF 1,20 h 35(1 10 mnl- 

En Italie, la vie molle de trois escrocs 
minables dont te plus âgé trouvera son 
sa/ut au sens chrétien. Plus austère que 


ta Strada et tes Nuits de Cabiria. cette 
couvre de Fethni déconcerta jadis. 

La Veuve joyeuse ■ 

Fîfrn américain — tourné en fiançais — 
d'Ernst Lubitsch (1934), bvbc M. Cheva- 
lier, J. Mac Donald (N.) 

FR 3, 16 h 05 195 mn).. 

Un prince marsovien doit séduira une 
veuve très riche, pour sauver les finances 
de son pays. Matkâeusa transposition de 
r opérette dé Franz Lehar. Cette version 
française est une curiosité. 

Le Viager ■ 

F3m français de Pierre Tchemia (1972), 
avec M. Senrault, M. Gala bru. 

FR3, 20 h 35 (100 mn). 

- - Au début des années 30,. un expert- 
comptable achète en viager ta maison 
d'un homme déjà âgé et en fort mauvaise 
santé. Mais le temps passa... sans qu'H 
meurs. Comédie satirique A la bonne fran- 
quette. 

MARDI 10 DÉCEMBRE 

Pain et Chocolat ■ 

Rm italien -de Franco Brusarn (1974). 

A 2, 20 h 35 (1 1 5 mn). 

Les mésaventures et les dffrïcùft& d'un 
chômeur ftaSert immigré en Suisse où H 
s'acharne i trouver du travail Glisse- 
ments de ton d'une mise en scène qui part 
de là résidé, pour aboutir i une sorte de 
fantasmagorie de Fextstenoe.à la vérité 
humaine et sociale d'une. e personne 
déplacée » dû système éoonàmiqué. Nina 
Manfred devient .te • Chariot a. de nos 
■ temps moefamss. ; . 

Le Shérif aux poings nus 

Film américain de Haie William (1966). 

FR 3, 20 h 35 (85 mnl 
AAbytené. tes éteveurs débitait font ta 
loi. Le nouveau ' shérif les soudent. Un 
western sans intérêt. . 


MERCREDI H DÉCEMBRE 

Snook et le cyclone ■ 

FBm australien de Cari Schultz (1978). 

A2, 14 heures (90 mn). 

Le pêcha au thon i nageoire Noue, 
r apprentissage data vient du danger par 
un garçon que son père tyrannise. FUm 
d'aventures pour enfants. 

JEUD1 12 DÉCEMBRE 

Erendira ■ - 

Film mœôcano-franco-aüemanti de Ruy 
Guerra (1983), avec I. Papas, C. Ohana. 

A 2, 20 h 35 (100 mnl. 

Une fille de quatorze ans cause, invo- 
lontairement, llmcandiè de ta maison de 
sa grand-mère. . Cette-ti remmène sur ies 
routes et l'oblige à se prostituer pour le 
rembourser. Fable sociale et conte cruel 
d'après une nouveüe de Garda Marquez. 

Le Pouvoir des mouillés ■ 

Film mexicain d'Aifortso Areu (1981) (v.o. 
sous-titrée). 

FR 3, 20 h 35 (85 mn). 

Un jeune chômeur . mexicain réussit i 
franchir illégalement la frontière des 
Etats-Unis et découvre la vie dif8a)a des 
immigrés clandestins. Problème social 
traité en comédie. 

VENDREDI 13 DÉCEMBRE 

La chose d’un autre monde ■ 

Film américain de Christian Nyby et 
H. Hawks (1951) (v.o. sous-tîtréa. NJ. 

A 2, 23 heures (85 mn). 

Les mifitaires d'une base de r Alaska 
viennent au secoure d’une mission scienti- 
fique au pâle Nord, aux prises avec une 
forme étrange qui se dégage d’un bloc de 
glace. La stience-êction et le fantastique 
se conjuguent dans une atmosphère 
impressionnante. C'était l’époque où 
l'Amérique avait peur d'une invasion 
venue du cieL 
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Samedi 

7 décembre 


8.00 Bonjour ta France. 9.00 Partez gagnant. 9.45 5 jours an 
Bourse. 10.00 Reprisa : Performances (dlff. le 4 décem- 
bre). 10.30 Reprise : Les trois premières minutes (tüff. le 
4 décembre). 11.00 Haut dô gemmas, magazine musical (dif- 
fusé en simultané sur France-Musique) . 12.00 Tournez.», 
manège. 

13.00 Journal. 

13-35 La séquence du spectateur. 

14.05 Le rendez-vous des champions. 

1420 Série : Pour l'amour du risque. 

15.15 Le merveilleux voyage de Nils Holgersson. 

15.45 Casaques et bottas do cuir. Magazine du cheval et du ôeroS a 
Saint-Cloud. 

16.15 Temps X. Magazine de la setence-fiction. 

La quatrième dimension. Dossier : le retour des teenagers 
avec les enfants des «Goontes». 

17.10 Série : Sandokan. 

18.05 30 millions d'amis. 

18.30 La routa bleue. Magazine de la sécurité routière. 

IB. 35 Megaana auto-moto. 

19.05 D'accord, pas d'accord UNC). 

Spécial jouets. 

19.10 Jeu : Anagram. 

19.40 Cocoricocoboy. 

20.00 Journal. 

2035 Tirage du Loto. 

20.40 Feuilleton : les Colonnes du ciel. 

D’après la roman de B. ClaveL adapL J. Prat, rfiaL G. AxeL Avec 
Bouquet, C. Masson, J.-P. Bouvier- 

Premier épisode d'un feuüieton réalisé par Gabriel Axel 
d'après la roman de Bernard Clavel. L'action se passe au 
ûSx-septième siècle pendant ta guerre de Trente Ans. En 
1629, Richelieu avait écrit à Louis XJJ) que la Navarre et 
la Franche-Comté appartenaient à la couronne. Or, la 
France-Comté tenait à son autonomie. 

22.1 S Droit de réponse : Les (fieux du stade.. 

Emission de Michel Folac. 

Avec les journalistes sportifs : Th. Rolland f TF I), H. Gar- 
cia («l’Equipe»). J. Rénaux (• l'Humanité»), P. Thillet 
(Sud-Radio), E. Saccomano ( Europe I). J.-L Levreau 
(«Le Provençal «). J. Marchand, président de ! US JS F. 
D. Cohn-Bcndit , amateur de football. P. Baisse, champion 
du monde d'escrime. M. Trésor, ancien international de 
• footbalL. 

0.00 JournaL 
0.15 Ouvert la nuit. * 

Série : les Incorruptibles (redif.) . 

1.05 Tennis : L'open d’Australie. 

En différé, la finale féminine et un résumé des demi-finales 
masculines; puis à 4 heures en direct la finale messieurs. 


8.56 Journal des «ourds et des malentendants. 9.16 Gym 
tonie. 9.60 Ski : Jcax olympiques d’hiver ; Coupe du monde, k 
VaJ-dTsfirc. 11.00 La journal d'un siècle, de L. BêrioL Edi- 
tion 1929. 12.00 A nous deux. 

12.46 Journal. 

13.25 Série : Cannon. 

14.15 Superplatine. 

Afylène Farmer ; Mirage ; Jean-Luc Lahaye ; Miche I Blanc : 
Kimera ; Etlon John. 

14.50 Les Jeux du stade. 

Ski : Coupe du monde, à Val-dTsire ; super-géant dames, à 
Ses trières ; supercross, à Bercy ; automobile : Paris-Dakar. 

17.00 Les carnets de F aventure. 

Les coureurs de bois du Labrador. 

18.00 Récré AZ- 

Les Shadoks ; Les aventures de M. Dèmo; Les mondes 
engloutis ; Téléchat, 

18.50 Jeu : Dee chiffrés et des lettres. 

19.10 D'accord, pas d'accord (INC). 

19.16 Emissions régionales. 

19.40 Jeu: U trappe. 

20.00 JournaL 

20U35 Variétés ; Demain, c'est dimanche. 

Autour de Michel Berger: Chantal Goya, Carlos. Btbie, 
Jlmmy Cllff.:. 

21.66 Les histoires d*Onc'WUIy : tvanhoé. 

. N° 12 : te Mercenaire. 

22.20 Magazine : Les enfants du rock. 

RockVroll graffiti, avec Sylvie Vartan, Robert Seto : les 
Playmates... ; Rockline, avec Robert Palmer. OMD. Dexys. 
Mldnight Runners, Dream Academy... : Musi california, 
avec, en concert, REM. Bruce Joyner. Zeit gelst... 

23.66 JournaL 


12.15 Connexions, émission de l’ANPE ci l’ONlSEP: 1230 Les 
pieds sur terre, magazine agricole ; 14-20 Métiers d'avérer, 
les ingénieur* au biberon : 14.30 Banque, Bourse, finance : 
14.45 Jeu i XUI, en direct de Perpignan; 16.00 Vêlage 
vacances, famille. 

16.15 Liberté 3. Magazine des associa ti ons. 

17.30 Emissions régionales. 

Programmes autonomes des douze régions. Sauf à 18 h 55 et i 
1 9 h 55, où l’on verra sur tout 1e réseau la Panthère rose. 

20.04 Disney Charme! 

Cocktail de dessins animés et de programmes de Disney CtaanneL 
La grande soirée familiale : les aventurer de Wînnie l’our- 
son, Mickey, Zorro, Donald et, trésors de la soirée, les 
DTV. les vidéo-clips, montages inédits de dessins animés 
sur les plus grands * tubes > des vingt dernières années. 
21.50 Journal. 

22.15 Feuilleton : Dynastie. 

Imbroglio autour de la mon de Mark. 

23.00 Musldub. 

Le ballet Jiri Kyiian interprète Noces, d'I. StravinskL 


RTL, 20 h. Les deux font la paire ; 21 h, A vous de choisir : le Pont de 
Remagm, film de J. GuïUermin, on : l'Arme à l'œil, film de 
R. Marquand ; 23 h. Variétés : Francis Letnarque. 

• TVIC; 20 h. Série: Knight Rider; 21 h. Série : Détroit ; 23 b 5. 
Magazine : Monte-Carlo zoom ; 23 b 25, Sfcy Trax. 

• RTB, 20 h. Le jardin extraordinaire ; 20 h 35. Cinéma : les Naufragés 
du 747, film de J. Jameson r 22 h 25, Jeu : Le mot de la fin. 

• TSH, 20 h 10, Série : Maguy ; 20 b 35, Polar du samedi soir : Maigret i 
Vichy ; 22 h 30, Spwt ; 23 h 30, Le film de minuit : Piranha, Dim de 
J. Dante. 














-ja&m 


\7T LE MONDE LOISIRS 
Y 1 SAMEDI 7 DECEMBRE 1985 


TÉLÉVISION 



Dimanche 

8 décembre 

Lundi 

9 décembre 

Mardi 

10 décembre 


TÉLÉVISION 

FRANÇAISE 

1 

8.00 Bonjour- la Franco; 9.00 Emission islamique ; 9.1 B- A 
Bible ouverte ; 9.30 La source de vie ; 10.00 Présence 
protestante ; 10.30 Le Jour du Seigneur : 11.00 Messe à 
la paroisse de Saint-Martin de Chevreuse (Yveline») ; 
12.00 Têlé-fdot 1. 

13.00 JoumsL 

13.25 Série : Starsky et Hutch. 

1420 Lee habits du dimanche. .... 

15.00 Sports dimanche. 

Auto : le défi TF 1 -RMC. en direct de Grenoble, et tiercé à “ 
Auteuil. 

16.45 Scoop à te une. .* 

Invités : Jane Birküt, Touré Kunda. 

17.30 Les animaux du monde. 

Contes du corbeau vagabond. 

18.00 Feuilleton : Dallas. 

19.00 Sept sur sept. 

Magazine de h de J. Lan zi et Axrne Sinclair, présenté 

cette semaine par Jean LanzL 

Invité : Jérôme Seydoux, signataire français de l’accord sur 
la cinquième chaîne et président du groupe industriel privé 
Chargeurs S A 

20.00 JoumaL 

20.35 Cinéma : Cinq cartes à abattre. 

Film de Henry Hathaway. 

2220 Sports dimanche soir. 

Actualité du week-end. 

23X0 JoumaL 

23.36 C'est à lire. 

- 9-20 ANTICIPE T ; 9.30 Canal FIT ; Ï0A5 La Une chez vous ; 
11.00 Challenges 85; 11.30 Las jours heureux: 
12.02 Tournez manège. ' 

13.00 JoumaL. ~ ■ 

13.50 Séria : i'Arfîeu aux as. 

14.45 Les choses du lundi : tes habits neufs do crédit municipal de 
Paris. 

16.40 Cinéma : (a Vie continué. 

FQm de Moshe MîzrahL 

17.10 La maison ds TF 1. 

1730 La chance aux chansons. 

18.00 Salut les petits loups. ' 1- 

18.30 Mnl-journsf pou* les jeunes. f V 

18.45 FeuWeton : Santa-Barhara. flÉBBK 

19.15 Jeu: Anagram. 

19.40 CooorKOCoboy. 

20.00 JoumaL 

20.35 Cinéma : il Bidone.^H^^| 

FQm de Federico Fellini. ^ ' 

22X6 Etoiles et toüea. ' 

Magazine de Martine Jou&ndo et Frédéric Mitterrand. . 
Cinè-westems, ciné indien et une rencontre avec Lawrence 
Kasdan, scénariste des * Aventuriers de l’Arche perdue--,,, 
de - L'Empire oontreattaque -.etc. . 

2X25 Journal. . . 

23.40 (Tinté lira. 

0.00 RFE ; quand l'entreprise fait du cinéma. 

Nouveau magazine hebdomadaire. CÊFILM propose aux - 
téléspectateurs de découvrir les entreprises françaises au 
travers desfilms qu’elles font réaliser. 

9X0 ANTIOPE 1 ; 9-30 Canal FIT : 10.68 Le chemin des éco- 
fiars(CNDP) ;11.15La Une chez vous ;.î 1X0 Les jours 
- heureux : 12.02 Tournez — manège. . 

13.00 journal. 

13.50 Séria : L'adieu aux as. 

16.00 Reprise : hifovüwon (diff. le S déc.) . 

17.10 La maison de TF 1. 

17X0 La chance aux chansons, 

18.00 Salut les petits loupe. 

18X0 MM-journa! pots- lés jeunfw. 

.18^46 Fet^eton : Santa-Barbara. 

19.15 Jeu : Anegrem. 

19.40 Emisaion d'expression directe : le PS. rUnh» centriste, au 
. Sénat.. . 

20.00 JobmaL 

20X0 D'accord, pas d’accord (INC). - ■ 

20X5 tes grands écrans da TT 1: Au plaisir de Dieu. 

D'après te roman de Jean d’Ormcsson. RfiaL R. Mazqyer. Avec 
J. D&xnesniL F. Lambiotte, L. B<ujon._ (Rediff.) 

La famille du duc Sasthène de Plessis- Vaudrevil continue 
d’évoluer avec le siècle, après la mort de trois de sesfib à la 
' guerre. Le dernier. Paul, devient industriel Ce troisième 
épisode s'ouvre sur la réunion de toute la famille pour fêter 
le vingt-cinquième anniversaire de mariage de Paul — 

' devenu député - et.GabrieUe. 

22.05 Série :L» plus grand musée du monde. 
ftéaL J.-M. Leu won. La Médhemtnée romaine. 

La quatrième émission est, consacrée surtout aux Etrusques, 
peuple énigmatique qui a laissé de nombreux monuments et 
des sculptures, ainsi que ses premiers rois, à l'antique 
Rome. Ce sont Isabelle Buppert et Jean-Claude Brialy qui 
. nous font visiter les antiquités romaines du Louvre. 

23.05 JoumaL 

23X0 C'est ABre. 

'23X5 Tify, magazine de l'informatique. 


ANTENNE 

2 

9.30 informations et météo; 9.36 Les chevaux du tiercé: 
10.00 Récré A2 : 10.30 Série : Un seul être vous man- 
que ; 1 1.30 Entrez les artistes. 

12.46 Journal. 

T 3J20 Tout le monde le sait. 

14.30 Série : Le juge et le pilote. 

16.20 L'école des fan*. 

16.26 Kiosque A musique. ' ' ■ 

17.00 Série: Madame le juge. 

Avec S. Sïgnoret, M. Remet, A_ Karma-. (Redif .) 

M. Bais ne semble pas concerné par le suicide de sa femme. 

18.30 Feuilleton : Maguy. 

19.00 Stade 2. 

20.00 JoumaL 

20.35 Le grand échiquier : Des violons sur 
les torts. 

De J. Chance!. Une fête pour les luthiers et les archetiers, avec 
Etienne Vatdot, Jean Bauer,. Bernard Millani— 

Au cours de cette soirée d'hommage aux artisans qui 
font prospérer la lutherie française, nous écouterons des 
œuvres de Beethoven, Prokofiev, Chostakovitch, Villa— 
Hg* Lobos, Mendelssohn, Haendel, Mozart et Landowskî, et 
S nous assisterons, en direct de Stockholm, à la création 
mondiale de l'Orchestre du monde , placé sous la direc- 
«E: tion de Carlo Maria Gkdini. Antenne2 retransmet une 
S partie de ce concert diffusé intégralement, par ailleurs, 
sur France-Musique. 

s 

s J * s 

lll 1 
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22.40 Magazine : Projection privée. 

De M. JuÜian, réal A. Tarta et P.-A. Boutang. Avec J. Marais. 
Marcel Jullian parle de l'actualité culturelle avec son 
invité, Jean Marais. 

2325 JoumaL 

23.50 Bonsoir les clips. 

6.45 Tétématin ; 8.45 RFE : 10.30 ANTIOPE ; 11X0 Les 
rendez-vous d’ Antenne 2; 11.35 Itinéraires,, de 
S. Richard ; Femmes de Méditerranée; 12.00 Journal et 
météo; 12.10 Jeu : L'académie des neuf. 

12^5 Journal. 

13X0 Feuilleton : Rancune tenace. - 

14.00 Aujourd'hui la via. 

Questions à la justice. 

15.00 Série sHOtel. 

16.50 C'est encore mieux raprée-niRfi. 

17X0 Récré A 2. 

Image, imagine ; Super Doc ; Tchaou et Grodo ; te carnet de 
bord de l’école en bateau ; Cobra ; Téléchat. 

18X0 C'est la vie. 

18.50 Jeu ; Des chiffras et des lettres. 

19.10 D’accord, pas d'accord (INC). 

19.15 Emissions régionales. 

19.40 Jeu : La trappe. 

20.00 JoumaL - ■ 

20.30 Loto sportif. 

20X6 Série: Les derniers jours de Pompëi. 

D'après E. Bolwer-Lytton. réal. P-Hunl. Avec L. Olivier. F. Nero. 
C’est à Pompa , loin de la Rome superbe qui rayonne sur le 
monde, que l'aristocratie aime -passer ses vacances. Les 
affaires vont bon train, on-s’amuse. Les jeux du cirque suc- 
■ cèdent aux réceptions tandis que les premiers chrétiens sont 
envoyés aux lions. Esclaves, prostituées, poètes, commer- 
çants. prêtres, tout un petit ' monde s’agite, complote, aime, 
déteste ; dialogues sommaires. Ce péplum adapté du roman 
de George Bulwer-Lytton est une coproduction itàlo- 
' américaine plutôt affligeante. A moins de le prendre aù ' 
second degré, ce qui est du dernier chic! 

22.10 Série documentaire : le cerveau. 

- De M. ToceOo, M. Gosset, P. Philippe et T. Landau. N« 7. 

Les deux cerveaux. Chacun des deux hémisphères du. cer- 
veau joue un rôle différent dans ta personnalité:. celui de 
gauche est le centre du langage et dù raisonnement, celui de 
droite dorme la sensibilité aux formes . aux couleurs., à 
l’émotion esthétique. 

23.05 JoumaL 

23X0 Bonsoir les clips. • . . 

6.46 Télématin. . 11X0 Les rendw-vous d* Antenne 2. 

. 1 1X5 Les carnets de l'aventure (Entre chien et loup, redît). 

fZ.OO Journal et météo. 12.10 Jeu ; L'académie des 
neuf. ' 

• 12.46 JoumaL . 

13.30 Feuilleton : Rancune tenace. 

■ 74.00 Aujourd'hui la vie. 

- , La route des Indes passe par Poris. 

:.. 15.00 Série :H5teL 

15.50 C'est encore mieux raprès-mkfi. 

17X5 Récré A 2. 

Image imagine ; C'est chouette; Super Doc ; Latuiu et 
ISre/i; Le carnet de bord de l'école en bateau; Robinson 
Crusoè 

18X5 Derby (pronostics). 

18.30 C'est la vfè. - 

18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

"19.16 Emissions régionales. 

19.40 Jeu : La trappe. ■ 

20.00 JoumaL 

20X0 Loto sportif. 

20 X 6 Cinéma : Pain et chocolat. 

Film de Franco BruaatL '■ 

22.35 Mardi cinéma. • 

Avec Bernadette Lafont, Carole Laure, Jean-Claude Brialy. 

23.36 Journal. 

0.06 Bonsoir les idg».' 


FRANCE 

RÉGIONS 

3 

9.00 Debout las enfants ; 10,00 Mosaïque, pages étrangères : 
Portugal, Yougoslavie, magazines et variétés ; 1 2.00 La vie 
en tête ; 1 2-30 Label entreprise ; 12.45 LesULM. 

13.00 Emissions en langues régionales. 

14.30 Magazine 85, émission de la GMF. 

15.00 Emission pour les jeunes (et à 19.15). 

17.30 Décibels. 

Avec Robert Smith, Laurence Tolhurst, Simon GàUup... 

18.00 Culture Clap. 

Avec Marin Karmitz. Des reportages sur : la culture com- 
munautaire arménienne, le patrimoine architectural du 
vingtième siècle, le théâtre pour enfants, etc. 

18.30 Jeu : Documents secrets. Avec Pierre Bdtemare. 

19-30 RFOhebdo. 

20.00 Série : Benny HUI. 

20.35 Documentaire : Les rendez-vous du (fiable. 

D'Harorui Taserr. (Rcdïf.) 

Première partie du film tourné entre 1948 et 1957 sur l'acti- 
vité éruptive des grands volcans du monde, y compris celui 
du Nevado de I Ruiz, en Colombie, qui avait déjà, à l’épo- 
■ que, fait vingt cinq mille morts. 

2UO Aspects du court métrage français. 

Italie aller-retour, de Cécile Decugis. 

21.55 Journal. 

22J3o Cinéma de minuit : Manhattan 
Melodrama. 

Film de W3. Van Dyke. 

0.00 Prélude A la nuit. 

El dia corpus (Bolivie), anonyme du dix-huitième siècle, 
musique baroque latino-américaine des dix-septième èt dix- 
huitième siècles, par TAgrupacion M usica. 

16.00 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions, sauf à 16 h, où 
l'on verra sur tout le réseau la Veuve joyeuse, 
d’E. Lubitsch ; à 17 h 50. La mémoire aux images; à 
18. h 55, la Panthère rose ;â 19 h 35, Un journaliste un peu - 
trop voyant. 

19.55 Dessin animé : Las entrechat*. 

20.05 Les jeux. 

20.35 Cinéma : le Viager. . 

Film de Pierre Tehemia. 

- •’ 

22X0 JoumaL . . 

22.45 Tousen scèné 

Magazine de Pierre La vOtei 

■ Le Balcon - à la Comédie-Française : « Le Cid - au Théâ- 
tre du Rond-Point ; Mémoire : Madeleine Renaud Festival 
d’automne • • le théâtre en Grèce : rencontre avec Mélina 
Mercovri ; théâtre sur la 3: • Sarah ou le cri de la lan- 
gouste ». 

23X5 Prélude A la nurt. 

Musique traditionnelle kurde par Ezzàdin Tenta. 

1 7.00 Télévision régionale'. 

Programmes autonomes des douze régions, sauf à 1 7 heures 
où l'on verra, sur tout le réseau, la Révolte des Haïdouks ; à 

17 h /J Dynastie ;d J8.h55.ia. Panthère rose ; d 19 h 35, Un 
journaliste un peu trop voyant. 

19.55 Dessin animé : Les entrechats. . 

20.05 Lee jeux. 

20.30 D'accord, pas d'accord (INC). 

20X5 Cinéma : le Shérif aux poings nus. 

FUm de William Haie. 

Wtp 

22-00 JoumaL ' _ • " 

22.30 Ernissions.ragfonales. 

Chaque Station régionale compose son propre programme. 

La région de Bordeaux diffuse * Mardi politique -, avec 

Y. Guéna. J. : Barrière, ML Enunanuellt, J. François-Poncet ; 

. Marseille-Nice-Corse propose une rencontre avec la presse 
régionale; Rouen-Caen retransmet un concert, etc. 

23.30 Prélude 'A te nuit. 

-Sonate pour hautbois et piano de Saint-Saèns, par M. Bout- 
gue, hautbois, et C Kling, piano. 

PÉRIPHÉRIE 

• RTL, 20 b, Buena sera. Madame Campbell, film de M. Franck ; 21 h 50, 
Journal: 22 h. Grand écran (ractoamé (ta cinéma). 

■ TMC 20 h. Série : Madame et tes flics: 21 b. Série ; Détroit ; 23 h 5, 
Forum RMC ; 13 h 30, Sky Trax. 

s RTB, 20 h 5, L’esprit de famille : 21 h 10, Téléfilm : Le tueur est parmi 
nous: 

• TSR, 20 h. Le maître du jen ; 20 h 55, ttisumi ce que tu 6s : le révérend 
Jean Exode ; 21 h 50, Cnaaihe, des nuûiart&i de poison. 

• RTL, 20 h. Dynastie : 2Û h 55, Jeu: te coffre-fort; 21 h, .ficiRdfdff/Hrë. 
film de R. AMricfa ; 23 h: 5, Journal ; 23 h 15, Midi-minuit. 

• TMC 20 h. Dynastie ; 20 h SS, Jeu : A la borne heure ; 21 h,- Comédie : 
Pauline et l’ordinateur ; 22 11 20, SkyTrax. 

• RTB, 20 h, Ecran-témoin : Le boa plaüâr, suivi d'un débat : poEtique et 
vie privée. 

• RTB-TÊLÉ 2, 20 ta 5, Le temps retrouvé, magazine du temps libre 

20 b 35, Radjou : François Duyenx. 

• TSR, 20 h 15, Spécial cinéma ; 23 b KLL'aateûaéest A vous. 1 

m RTL, 20 h, Cünémama ; les Feux dé la Chandeleur, film de S. Kdrber : 

21 h 50, Jeutnél; 21' b 55, la: Pâme aux deux visages. fOrn de 
. G. Cuira ; 23 ta' 30, QoCmania ; 23 h 45, Midj-minult- 
8 TMC. 20 h. Lés' âcax font la . paire ; 20 fa 55, Jeu : A la bonne heure ; 

21 h. Torpilles sous T Atlantique, fitat cte D. Ppwell ; 22.h 45, Sky Trax. 
a RTB, 20 ta,'B0tet de faveur: Ninsud'A. Romain; 22 ta 5. Dfoah une fois 
la tfié : jazz pour tous ; 23 ta 55,^ Tribune économique étsocîate. 
e RTB-TÉLÉ 2, 20 h, Rox.box;21 h 5. Ciné-çlub de minuit : les Noces 
de sang, de C Saura. 

• T®, 20 h 10. Série : Vice A Miami ; 21 ta 10» Champs magnétiques : 
Oui Bondy ; 22 h. Cadencés ; 23 b, Journal ; spécial session ; 23 fa 25, 
Hockey sur glace. 
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SAMEDI 7 DECEMBRE 1 985 Y Al 


Mercredi 

; 11 décembre 


Jeudi 

12 décembre 


Vendredi 

13 décembre 


7 .45 


13.00 
16.06 

17.00 
17.26 

17.55 
19.25 
18.60 
19.06 
13.15 
19.20 

19.55 

21.45 


2240 


.23.15 

23.30 


RFE v 630 ANTIOPE 1 ; 10.00 La Une chez voua ; 
10.15 Vrtamk»» (et â 13 h 40) ; IcrâBetoD*, dessus*, animés, 
nriâlt, iafos_; 11.30 Las jours heureux; 12.02 Tour- 
ml.. ntanigs. ' 

Journd. ‘ " • r . : 

Séria : Schubnetster, rasfrion.de rEmpereur. (RedlL) - 
Les trais premières minutes. 

La chance eux c ha nsons. 

Salut tes patin loups. -■ 

FeucUeton : SanfeeBat-borsu • 

Jeu : Anagram. 

Lotosportif. .'••• - 7 ' 

Tfruge dutao-o-tac. . _ ' r . 

JoumaL . ■ . 

Football : FC Nanréa- Spartak Moscou v (Sous réserve.) . - 
Caope <fEnrope, match retour (à 2& h 4S tirage du Loto). ' 

Série : Le plus grand musée du monde. 

RéaL C. VUaderbo. 

Du royaume de Dieu au royaume des hommes. 

Le temps des cathédrales. L'Occident chrétien exprime sa 
foi à travers les pierres de ses constructions médiévales : 
églises, abbayes et surtout cathédrales . d'abord romanes 
puis gothiques. L'art médiéval - c'est le début de la pein- 
ture en France — sera présenté au Louvre, par Deborak Kerr 
et Jean Rochefort. - 
Perfor ma n ce s. ’ 

Magazine d’actuaütéa caftwHM de M. Cardon. 

Invité : Georges Lavaudant, directeurdu centre d’art dra- 
matique de Grenoble. Reportages : Système D. Portrait d’un 
Nobel ;Les cent ans de Mauriac :Sous le signe du business: . 

JoumaL 
C'est AGre. 


10.45 

13.00 

13-60 

14.45 

15.T6 

15.30 


17.10 

1730 

18.00 

1830 

18.45 

19 . 15 . 

19.40 

20.00 

20.36 


ANTIOPE 1 : 11.15 -U Una dm voua; 11 30 Us jour» 
heureux ; 12.02 . .Tournez-. manège. 

JoumaL 

Série : L'acâeu aux aa. 

Les ammeux du monde. 

Magie dans un œü d’or. 

Quarté en direct de Vincannes. 

Acaurouirécon. 

Deuxième partie du film • le Voleur de feu » consacré ou poète 
Arthur Rimbaud. Evocation de son ouvre a son itinéraire inso- 
lite. (Redit) 

La maison da TF 1 . 

La- chance aux chansons. 

Sel ut- tes petits loupe. 

MBrri-joumaf pour les jeunes. 

Série : Senta-Barbara. 

Jeu : Ànagrem. 

JoumaL 

Questions à domicile 

Chaban-Delmas. 


Jacques 


9.15 


13.00 

13.60 

1445 


16.00 

Î7.06 

1730 

18.00 

1830 

18.45 

19.16 

19L40 

20.00 

2035 

22.05 


de PX. SéguHQon, A. Sinclair. réaL A. Tarta. ‘ 

•|H Député RPR de la Gfronds et maire de Bordeaux, r ancien . 
mi premier m in is tr e de Georges Po m pidou et un des leaders 
Scie r opposition pour les élect i ons législatives. Sera-t-il 
üi encore question de la « nouvelle société » 7 
22.00 Série Columbo : Le chant du cygne. 

Le chanteur et évangéliste Tommy Brown provoque un occi- 
dent d’avion gid éliminera sa femme, Edna. Aimé par le 
frire de celle-ci. l'inspecteur Columbo découvre que Tommy 
et Edita avalent fait un mariage de convenance— (Redl fl 
23 AO JoumaL 
23.55 C'est à Etre. 


ANTIOPE 1 ; 9.30 Canal FIT ; 10.56 U chemin des.éco- 
fiers (CNDP) ; 11.15 La Une chez vous ; 1T.3Q Les Jours 
heureux ; 12.02 Tournez.» manège. 

JoumaL 

Série : r Adieu eux es. 

Temps Ares.» & l'année 1985 (et à 1625). 

Les principaux événements dans le domaine de la culture, 
des arts, de la télévision, de la musique et des sports. 

Série : Au nom de le ioL 
La maison de TF1. 

La chance aux chansons. 

Salut les petits loups. 

Mrè-joumal pour les jeunes. 

FetriUerton : Senta-Barbara. 

Jeu: Anagrem. 

Cocorioocoboy. 

JoumaL 

Le jeu de la vérité : Chantal Goya. 

Emission do Patrick Sabatier. 

Feuilleton : Belphégor ou le fantôme du Louvre. 

De S. Armand et C Barma, d’après le roman d'A. fiemêde. Avec 
J. Grèce, R. Daiy, F. Chautnette. (Redif.) 

Dans le dernier épisode, » Le rendez-vous du fantôme ». 
Belphégor écrit à Gau trais. Bellegarde et Ménardier pour 
leur dire qu’il se trouvera â minuit dans le Louvre .» 


télêvson 

FRANÇAISE 



2X20 JoumaL 
23.46 Tapage nocturne. 

Fjrittiiyi Q, FOUCSUL 
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12.46 

13^0 

14.00 

15.30 

16.55 

17.25 

18-25 

18.30 
18.50 
19.10 
19.15 
19.40 

20.00 

20.35 


Télématin. 9.15 Récré A 2 (Albator. Caméra off, Les Sha- 
doks— ).• 12.00 Journal et météo : 12.10 Jeu-: L'acadé- 
mie des neuf. 

JoumaL i - ■ *•;*.. • 

Feuilleton : Rancuna^ertace. _ 

Cinéma : Snook et ie cyclone. . ' ~ 

Fihn de Cari Schnlu. 

Récré A 2. 

Les Schzroumpfs. les Roupies. Clémentine. 

Magazine : Terre des bétee. 

La fête du cheval. 

Série: Les brigades du Tigre. ... 

Derby (résultats). ’ '* ■ • • 

C'est la vie. 

Jeu : Des chiffres et dee lettre* 

D'accord, pas d'aocord~(INC). • 

Emissions régionales. 

Jeu : b> Trappe. 

JoumaL 


Téléfilm 
père. 


Voyage autour de mon 


D'A. Rakofi*. Avec L- Olivier, A. Bâtes, J. Asber— 

Une chronique fanûGâle anglaise. Un tomme marie., père 
de deux aidants, raconte .comment son enfance a été 
bouleversée per un drame : son père, devenu aveugle à 
la suite d'un accident, persiste S ne rien changer â sa vie 
d* avocat. Ce téléfilm, interprété magistralement par ie 
plus grand acteur anglais, a été primé par la télévision 
américaine. Dommage qu'il soit doublé, et mal doublé t 
22.05 Magazine: Les jours de notre vie. 

Le cholestérol, cmisskïn de D. Thibault, réai. D. Martineau. 

Deux chercheurs, américains. Brown et Golstein. ont reçu- 
cette année le Prix Nobel pour avoir découvert l'anomalie 


645 


12.45 

13.35 

14.00 

15.00 
15.50 
17.30 


18.30 
18.50 
19.16 
19.35 

20.00 

20.30 

2035 

22 30 

2330 

2X45 


Télématin: 10.30 ANTIOPE ; 1130 Les rendez-vous 
tT Antenne 2 : 11.36 La télévision dee téléspectateurs ; 
12.00 Journal et météo ; 12-‘10 Jeu : l'académie des 
neuf.- 
JournaL 

Feuilleton : Rancune tenace. 

Aigourtfhui la vie. 

L'adolescence. 

Série: Hôtel. 

C'est encore mieux l'après-midi. 

Récré A 2. 

Image imagine: Super doc; Mes mains ont la parole: 
Latulu et IJrell ; Terre des bêtes ; Le carnet de bord L. 

C’eut la vie. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

Emissions régionales. 

Expression «firects : Groupe PC i r Assemblée nationale; 

groupe Gauche démocratique du Sénat. - 

JoumaL 

D'accord, pas d'accord (INC). 

'Cinéma : Erendira. 

FUm de Ruy Guerra. 

Magazine : Planète fbot 

Coupe d’Europe, Coupe 3u monde et rétrospectives. 

JoumaL 
Bonsoir les clips. 


22.55 

23.20 


r pour avoir découvert l’anoma 
génétique responsable dé i'hyperchol 


Jestérolémie. 


JoumaL 
Bonsoir les clips. 




646 Télématsn ; 10.30 ANTIOPE: 11.30 Les rendez-vous 
<f Antenne 2; 11.36 Magazine: Terre des bétes 
(reprise) ; 12.00 Journal et météo : 12.10 Jeu : L'acadé- 
mie des neuf. 

12.46 JoumaL 

1330 FeuWeton : Rancune tenace. 

14.00 Aujourd'hui la vie. 

Questions à la justice, avec M. Robert Badinter, garde des 
sceaux, ministre de la justice. 

16.00 Série: HôteL 

15.50 C'est encore mieux l'après-midi. 

17 JO Récré A 2. 

Image imagine : Histoires comme ça ; Super Doc ; Latulu et 
LireJi ; Le carnet de bord de l'école en bateau. 

1630 C'est la vis. 

1650 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19.15 Errassions régionales. 

19.40 Jeu : la Trappeu 
20j0O JoumaL 
20.30 Lotosportif. 

20.35 Feuilleton : l'Affaire Caillaux. 

De Y. Andra. Avec 6 Fossey. M. B ozzafi, P. Barge.. 

(Lire notre article ). 

2135 Apostrophes. 

Magazine littéraire de 6 Pivot. 

Sur le thème • Dans la plus stricte intimité ». sont invités : 
notre collaborateur Bertrand Poirot-Delpech (Bonjour 
Sagan), Françoise Sagan (pour Sand et Musset. Lettres 
d’amour), Roger Peyrefitte (Voltaire. Sa jeunesse et son 
temps), Hugo Claus (le Chagrin des Belges), Jeanne de 
Berg (Cérémonies de femmes) . 

22.50 Journal 

23.00 Ciné-club : La chose d'un autre 
monde. 

FOm de Christian Nyby (cycle fantastique) . 


14.55 Questions au gouvernement à I* Assamblée n&tïonate. 
17.00 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions, sauf à 17 h, où Ton 
verra sur tout le réseau II était nue fois l'ogfeette ; & 17 h 30, Frag- 
gie rade ; à IS h SS. la Panthère rote.; à 19 h 40. Lia journaliste aa 
peu trop voyant. 

19.55 Dessin animé : les EmrwJ stt . 

20.05 Au nom de l'amour i le SIDA. 

Magazine dé Pierre BeDemare. 

Line Renaud a fondé - à l'instar ds Liz Taylor aux Etats- 
Unis — . une association des artistes contre le SIDA. De 
nombreux artistes, médecins (dont notre collaboratrice 
le docteur Escoffier-Larqbiatte), ont accepté l'invitation 
de Pierre BeHemare pour sensfeilisêr le grand public sur 
ùn sujet encore tabou 22b 55). ■ ■ 

2140 Thalassa. 

Magazine de la mer de CLFernoud. Le T<%o deviendra plus port, • 
de R. Gutierrez « G. Nevers. 

La construction en 1963 d'un barrage hydroélectrique sur le 
fleuve Yalta. 

2235 JoumaL 
23.16 Prélude à la nuit. 

La Moldau, de Smetàna. par l'Orchestre symphonique de la 
radio bavaroise, dir; Sir GeorgSdtL ■ 


14.25 En direct du Sénats 

Questions des sénateurs au gouveraemeox. 

17.00 Télévision régionale. . . 

Programmes autonomes des douze régions, sauf i 17 heures, où 
l'on verra sur tout le réseau D Etait une rots l'opérette \ à 17 h 30. 
Edgar, le détective cambrioleur ; à 18 h 55. la Panthère rose ; à 
!9h3S, Un journaliste an peu trop voyant. 

19.55 Dessin animé : les Entrechats. 

20.05 Lssjeux. 

20.35 Cinéma sans visa. 

Emission de Jean Lacoùtore et Jean-Claude Guülcbaui 

2045 Film mexicain : le Pouvoir des 

mouillés, d’Alfoaso Arao. 

22.05 JoumaL 
2235 Témoignages. 

Avec Alfonso Arau. le réalisateur ; Annick Treguer. univer- 
sitaire. Guy Braucourt . délégué général au film ibérique et 
latino-américain à Bîorriir, et Pierre Benoit, journaliste à 
RFI. 

22.55 Bloo-notes : François Mauriac. 

Pierre Mendés France, président du Conseil. 

- Si le public savait sur quel terrain miné s'avance l'homme qui a 
- la charge de sauver le pays ! », écrivait Mauriac en 1954. 

23.05 Prélude à la mât. 

pièces enfantines pour piano à quatre main s de Mau- 
rice Ravel, interprété par V. Perlemuter et D. Gourdon. 


17.00 


19.55 

20.05 

20.30 

20.36 


21.35 

2140 


2240 

23.00 


23.50 


Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions, sauf à 17 h, où l'on 
verra sur tout le réseau II était une fois l’opérette ; à 17 h 30. le 
Loup dans la bergerie ; à IS h 55, ta Panthère rose à 19 h 40. Ua 
journaliste un peu trop voyant. 

Dessin animé : tes Entrechats. 

Les jeux. 

D'accord paa d'accord. INC, les jouets. 

Série : Madame et ses flics. 

RéaL 6 Bernard. Avec F. Dorner, 6 Colin, J.-C. Fernandez— 

Le célèbre cheval de course Ingénu du clairon est enlevé par 
un commando déguisé en ■ Mickey ». Le propriétaire, sur- 
nommé * le milliardaire rouge * (toute ressemblance avec 
un personnage vivanL„), dénonce un complot politique. 
Madame et ses flics enquêtent-, quelque peu laborieuse- 
ment. 

Quelques mots pour le dire. 

Emission de la Sécurité routière. 

Vendredi : Que sont ces otages devenus 7 

Reportage sur les séquelles laissés chez des otages qui ne 

sont plus les mêmes après leur détention. Bizarrement, la 

haine n'apparait que rarement dans leurs témoignages. 

JoumaL 

Bleu outre-mer. 

Les Antilles à la foire de Caen, extrait de jeux pour deux ; 
Noël aux DOM-TOM. 

Prélude à le nuit. 

Quatuor op. 54 rr° 1 en sol majeur, de J. Haydn, par le Qua- 
tuor Muir de Philadelphie 


• RTL, 20 h, Falcoo Crest ; 21 h, lé Bar de la . /ourdie., fîbn d’A. Lèvent ; 

22 h 35, Journal ;22h 45, MMi-minnh. 

• TMC, 20 h, Falcou Crest ;‘20 h 55, Jeu : ^ A’ia bonne heure ; 21 h. 
Téléfilm: Qu’il est boa d’être vivant; 22 h S5,SkyTrax. ■ 

• STB, 20 h, Strip-zease ; 21 h. Série : M3ami vice ; 2! h 45, Coup de TU ; ^ 
21 b 55, Magazine : Cargo de nuit. 

• KTB-TÉLÉ 2^ 20 h. Caméra sports. 

• TSR, 21 h 55, Tfi&cope : la comète de Halley ; 22 h 30, Journal 
spécial session ; 22 h55,FbotbaU. 


JCII, 20 h. Série ; le Renard ; 20 b 55, Jeu : ie coffre-fort ; 21 h .la Mort 
au. trousses, film (TA. Hitchcock; 23 h 20, Journal: 23 h 30, 

' MidLminuh. 

TMC, 20 b. Série: Espion modèle; 20 b 55, Jeu: À la bonne heure; 
21 b, Tfléfilm : Le cauchemar aux yeux verts ; 22 h 40, Sky Trax. 

RTB, "20 h. Autant savoir : le vol à domicile ; 20 h 25. Us Loups de 
haute mer, Hlm d’A. McLaglen ;22 h 5, Le monde du cinéma, 
i RTB-TÉLÊ 2* 20 h. Histoire : Quand la Belgique était espagnole : 
20 b 30, Opéra :1a rose des voix ; 21 h 30, Bonjour limage. 

- TSR, 20 h 10, Temps présent : les petits commerçants ; 21 b 20, 
Dynastie; 22 h 35, Nocturne : Exploit d'un éclaireur, film de B. Barnet 


RTL, 20 h. Série : Falcou Crest ; 20 h 55. Jeux : Le coffre-fort ; 21 h, la 
Peau, film de L. Cavani : 23 b IS, Journal ; 23 h 25, 
Souvenirs-souvenirs ; 0 h 5, Midi-minuit. 

TMC, 20 h. Série : FaJcon Crest ; 20 b 55, Jeu : A la bonne heure ; 21 h. 
Téléfilm : Les Micbaud; 22 h 30, Fantômes à l'italienne, de 
R, Ca steüan i . 

RTB, 20 b 5, Feuilletai : Shogun ; 21 h. Grand écran : le Magnifique. 
film de P. de Brocà. 

RTB-TÉLÊ 2. 20 h. Le point de la médecine ; 21 h. Ecritures. 

TSR, 20 h 10, Tell Quel ; 20 b 45, Devine qui vient dîner, film de 
6 Kramer : 22 h 30, Bienvenue, Mister Vuiüe ; 23 h 10, Ocio-giriel ; 
23 h 40. Curling : championnats d’Europe, 
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Saint-Trop’, c’est trop ! 


Cela ne se discuta pas. 
t Tous passent Tété à Saint- 
Tropez; ceux qui ne sont pas 
venus viendront, tôt ou tard s. 
Mais qu'est-ce qu'il a de plus 
que les autres, ce petit port de 
pêche sur la Côte d* Azur ? 

c/c/, las filles sont plus 
belles, la mer est plus bleue, le 
soleil est plus chaud, dit un ha- 
bitué, c'est le paradis I » Paradis 
artificiel, dont la population de 
6 000 habitants passe à 
60 000 grâce aux touristes. Pa- 
radis aux fruits défendus, lancé 
dans les années 50 par Fran- 
çoise Sagan et surtout par Bri- 
gitte Bardot, qui y tourna Et 
Dieu créa la femme. Paradis im- 
mobilier, où une villa de luxe est 
vendue en deux heures à un 
Texan pour cinq millions de dol- 
lars. 

En nous faisant vivre une 
journée à Saint-Tropez, ce film 
dévoile quelques secrets d'un 
lieu qui conserve son pouvoir 
d'attraction. C'est que la ville 
abrite plusieurs populations qui 
ne se croisent que rarement : les 


Tropézisns d'origine, les immi- 
grés génois, les stars, qui se ter- 
rent dans leurs villes ou sur leurs 
bateaux de luxe, les touristes 
d'une saison ou d'un jour, bref, 
c ceux qu’on regarde et ceux qui 
regardent ». Même le marché 
aux herbes n'est pas fréquenté 
aux mêmes heures par les 
mêmes personnes, ta fête de 
Sainte-Anne sa déroute loin des 
regards indiscrets des c estran- 
gers > et les plages privées sont 
réservées, selon une stricte sé- 
grégation, aux nudistes, aux 
branchés, aux homosexuels, aux 
couples, aux céi aratoires... 

Le 19m de Frédéric Laffont 
réussit à montrer comment un 
village et ses habitants avalent 
et (figèrent, sans broncher, les 
modes les plus extravagantes, 
les stère et les touristes. 


ALAIN WOODROW. 


• « Tôt ou tard, Saint- 
Tropez », le 7 à 16 h 45, le 9 à 
14 fa 40 et la soit dn II an 12 à 
2 b 05. 


Sélection 


SPORT 

Boxe : Championnat du monde des poids welters, le 7 à 
7 heures ; Les ICO. de Canal Plus, le 9 à 22 h 30 ; Football : 
Vestiaires, le 7 à 20 h 05 ; Football américain, le 8 à 15 heures et 
le 9 à 23 h 30. 


THÉÂTRE, DOCUMENT 

Vive fat comédie, la Demande en mariage. d'Anton Tchék- 
hov, et Un jeune homme pressé, d'Eugène Labiche, le 8 è 
16 h 30, le 10 è 10 h 35, la nuit du 12 au 13 à 1 h 20 et la nuit du 
13 au 14 à 5 h 05. 


Les films 


LES CRAPAUDS B. - Htm 
américain de George Mc Cowan 
(1971). Le 7 à 23 h 20. nuit du 
9/10 è 1 h 10, du 13/14 à 
3 h 55. 

Des crapauds et des reptiles 
envahissent une petite De où un 
milliardaire vit avec sa famille. 
Visions d'horreur tris impres- 
sionnâmes, pour une revanche 
de la nature. 

VOULEZ-VOUS UN BÉBÉ 
NOBEL 7 — Film français de 
Robert Pouret (1980). Le 8 à 
18 h, le 11 à 9 h 40. le 12 è 
22 h 20. 

Lourdes plaisanteries sur une 
banque de sperme qui fabrique 
des génies. A fuir. 

GLORIA ■■. — Film améri- 
cain de John Cassavetes 
(1980). Le 8 à 21 h, le 11 è 
22 h 40. nuit du 13/14 à 
1 h 35. 

Une femme seule, ancienne 
danseuse de cabaret, protège 
un enfant portoricain contre la 
Mafia. Film d'action, 
d'angoisse. Extraordinaire inter- 
prétation de Gene Rowiands. 

LES CAVALIERS DE 
L'ORAGE ■- - Film franco- 
yougoslave de Gérard Vergez 
(1983), avec M. Jobert, 
G. Klein. Le 10 è 20 h 35, le 13 
à 9 h. 

La femme d'un officier de 
cavalerie cherche son indépen- 
dance et la trouve peu è peu 
dans les épreuves de la guerre 
de 1914. Force et originafité de 
la narration, des acteurs. 

LIQUIDEZ L'INSPECTEUR 
MITCHELL. - Film américain 
d'Andrew McLaglen (1976). Le 
lié 21 h. 

Un flic incorruptible contra 
des caïds de la drogue, ou un 
héros de feuilleton dans un 
polar de série. 

LE GÉNÉRAL DE L’ARMÉE 
MORTE ■. — Film italien de- 
Luciano Tovoli (19B2), avec 
M. Mastroianni, M. Pïccoti. Le 
12 à 20 h 35. 

Dix ans après la fin de la 
seconde - guerre mondiale, un 
général va rechercher en Alba- 
nie les ossements d'un colonel 


fasciste et de soldats italiens. 
Une comédie macabre et terri- 
blement ironique è l’égard du 
faux héroïsme. 

L'AMI DE LA FANULLE ■. 
- Hlm français de Jack Pino- 
teau (1957). La 13 ê 21 H. 

Un -clarinettiste suicidaire 
devient le parasite cf une famille 
qui cherche i lui rendre le goût 
de la vie. Le temps du vedetta- 
riat comique de Darry Cowl. 


REPRISES 

Pour les films suivants, lire 
nos commentaires parus dans 
les suppléments précédents. 

MEURTRES A DOMICILE 
m. — Film franco-belge de 
M. Lobet. 1982. le 7 à 8 h 35. 
le 8/9 è 1 h 10, le 13 i 
22 h 40. 

L'ANNÉE DES MÉDUSES. 
- Hlm français de C. Frank 
(1984). Le 7 è 10 h. le 10 è 
8 h 50, le 1 2 è 14 h 30. 

VIGILANTE - JUSTICE 
SANS SOMMATION. - FHm 
américain de W. Lustig (1981). 
Le 7 è 0 h 50, le 10 à 15 h 30, 
le 11 à Oh 40. 

ANTHROPOPHAGOUS. - 
Film italien de J. d'Amato 
(1979). La 7/8 à 2 h 20. le 12 
à 23 h 45, le 13 à Oh 5. 

APOCALYPSE 2024 B. - 
Film américain de LCL Jones 
(1976). Le 7/8 è 4 h 40, le 12 
à 14 h- 

LE VAINQUEUR B. - Hlm 
canadien de S. HïiDard Stem 
(1979). La 8 i 7 h, ta 9 è 
20 h 30, le 12 è 14 h. 

ROMANCES ET CONFI- 
DENCES ». - Film italien de 
M. MantceHi (1974). Le 8 è 
8 h 35, le 9 à 10 h 10. 

LE LÉOPARD B- - Film 
français de J.-C. Sussfeld 
(1983). Le 8 à 10 h 25, le 10 è 

22 h 20. le 13 à 14 h. 

LA RUPTURE B fl. - Film 
français de C Chabrol (1970). 
Le 8 è 23 h 10, le 10 è 

23 h 50. le 12à9h55. 

LA TRACE B. - Hlm fran- 
çais de B. Favre (198'3). Le 9 à 
8 h 30, le 13 è 16 h 35. 


Les soirées du prochain week-end 


SAMED1 14 DÉCEMBRE 
TF1. - 20 h 40. Les co- 
lonnes du ciel; 22 h 10, Droit 
de réponse ; 0 h, Journal ; 
0 h 15, Ouvert la nuit : les In- 
corruptibles. 

A2. - 20 h 35, Variétés : La 
2 500* des grosses tâtes ; 
21 h 55, Ivenhoâ; 22 h 25, Les 

enfants du rock ; 0 h, Journal. 


J.-J. Annaud; 22 h 15, Sports 
dimanche soir; 23 h 15, 
Journal ; 23 h 30, C'est i lire. 

A2. - 20 h 35, Magazine : 
Musiques au cœur (Mado Ro- 
bin; Concert champêtre, de 
Poulenc); 22 h 40, Projection 
privée j 23 h 40. Journal; 0 h. 
Bonsoir les dips. 


FH3. - 20 h 5, Disney 
Charmai; 21 h 50, Journal; 

22 h 20. Feuilleton : Dynastie; 

23 h. Musidub. 


DIMANCHE 16 DÉCEMBRE 
TF1. - 20 h 35, Cinéma : fa 
Victoire en chantant, film de 


FR3. — 20 h 35, Documen- 
taire : Les rendez-vous du diable 
(2* partie) ; 21 h 20, Aspects du 
court métrage français ; 
21 h 55, Journal ; 22 h 30, O 
néma de minuit : les Révoltés 
du aBounty», film de F. Lloyd ; 
0 h 35, Prélude è la nuit. 


TÉLÉVISION-RÀDIO 


SAMEDI 7 DECEMBRE 


DIMANCHE 8 DÉCEMBRE 


Lm nuits da France-Culture. 

Cb— u ra deeon. 

Horizon. magasins refigtaux. 

La fenêtre ouverts. 

Litt é r a t ur e pour tous : Tourgue- 
niev. 

Dite et rédts : «la Train de 
Taunae » (f AmM DhfitaL 
Protu tan tûme. 

Ecouta brait. 

Divers aapects de ta panade 
c o nt empora in e : La Libre Pansée 
française. 

Mena, au collège Saint-Louis da 
Gonzague.fi Paris (16*). 

Mémoires da aM de : entretien 
avec Lucien Legrand, marchand de 


Des P a poue due la tite. 

Entre style et cri : entretien avec 
Mkhet Sauter. 

Le tempe de se parler. 

«La guerre des fe mme s a. de 
B. ZatÜ-Zaourou (ai Festival da la 
francophonie en Haute-Vianne). ■ 

Le tasse de thé : rencontre avec 
Odette Laue ; h is toire- o cnialhé : et 
las hommes sa mettant à porter la 
robe. 

Mfe r o fttnw : Agite Vanta, pour son 
ftan « SV» toit, ni loi *. 

Chroniques ha Bennes : création 
d'une pièce de musique étactro- 


SAMEDI 7 DECEMBRE 


2-00 Lee nuits de FramoihfltaMîque. 

7X0 Avis de rechercha : couvres de 
Hummal Brahms. Laizari, Messa- 
ger. 

9.10 Carnet de notes. 

11-00 Heure de gammes, magazine d'in- 
formations musicales (en simuhané 
avec TF IL 

12X16 La tempe du jazz : jazz s'B vous 
plaît 

13X10 Opéra: «les Ames mortes a, de 
R. Ctnchodrine, avec la partic ip ation 
du compositeur. 

15.00 Désaccord parfait : débat Ernest 
Araarmet et la musique aSemanda ; 
à IB h, concert: ouvres de Martin 
et da Debussy par le -Quatuor Sine 
Nomme. 

13.06 Las cinglés du murio-hsi : J.-C. A. 
déménage. 

20-0* Avant-concert. 

20-30 Concert (en dract du grand aucSto- 
rium) : «Symphonie n» 2 en si mi- 
neur*. de Bcrodir»; t Concerta 
pour violon et orchestra an ré mi- 
neure. de Sfcefius ; Feux d’artifice, 
de Stravinski, par le Nouvel Orches- 
tre phfttarmoniqua, drr. K.P. Ror, 
soL D. Sftfcovstski, violon. 

23-00 Les soirées de France Musiqu e : 
Wîffiam Kapefl; i 1 h. raxbre à 
cha ns o ns. 


DIMANCHE 8 DECEMBRE 


i Les nuit s da France Musique : 
Smetana. 

1 Concert-promenade : musique 
viermiaa et musique légère. 

| Cantate. 

Lee tran sitio ns d'on aven tu rier 
de la musique : Louis-Moreau 
Gottachafc, couvres de Honegger, 
Gotocfcafk. Foster, Weber— 
Magazine ànamatkmaL 

- Disques oom pacte : Œuvras de 
Haydn, Radenarémv, Weber, Pro- 
kotiev. Bocc h erW.. Debussy.- 
Comment Fernandez-voua ? Tou- 
louse. par Claude Naugaro. Œuvres 
de Beethoven. ChBynes. Laksu, 
Mesriaen. Berg. 

Jazz vivant : le sapratta de Airto 
Montra. 

Avant- co n ce rt. 

Concert (Hommage à Alfred Nobel 
au profit da rUNICS\ en drect du 
Konzerthoset de Stockholm) ; 
«Symphonie N* 8 an ut mineurs, de 
Brucknar par rûrchastre p hBhai mo- 
niouedu monde, tfir. CM. GuSrri. 

Lee soirées de France-Mus i que : 
E* Ubris; è 1 h Lettres choisies de 
Oaude Debussy. 


France-Culture 


OlOO Las nuits de France-Cufturew 

7.00 Fréque nc e buiss on n i ère. 

836 Littérature pour tous, avec Pté- 
BppaLabro. 

430 Mendras i aa réveOer couchée : 

'«Trois contes hiéroglyphiques », 
. d'après K Wripota. 

93© Lee temps modernes : « A chacun 
son Rousseau », avec J.-M. Benoist 
et J. JuiÜard; à 10 h. Voix du 
sBenca : T Argentine. 

10.40 La mémoire en c ha nt a nt. 

10.60 Grand angle : festival de l'industrie 
et delà todmotogia. 

12X10 Panorama- 

1400 Hom mag e è Fernand Braudel 

16-30 Lebon plaisir de^. Henri Cueco. 

1920 Samedi soir: Les Cesse, et la situa- 
tion des tndtans aujourd'hui dans le 
nord de l’Amérique latine. 

20X10 Le son dea choses : Félix Guattari, 
psychanalyses. 

2030 Nouveau répertoire dramatique : 
«Un balcon dans. Barcelone», de 
Marlène G ain t a Ma rie Pa ni n. Avec 
R. Faure. J. Berger, J. Monod» : 
« Trafic » de LouteCBtafats. 

22.10 Démerohas ave&« Pierre Legendre. 

2230 Musique : Grèce, Fart de nmprovi- 
sation « musique traditionnelle 
savante, musique populaire >. 

0.00 Clair dénota. 


- acoustique donnés au damier Festh 
' val da Venise. ■ 

2030 Atatier de création rwfiophoni- 
- -- que : «la tas az-moï mourir», de 
JL-Y. Bosseur et C. Rossât 
2230 Jazz-bivouac, par M. Ctrftaz. 

0.06 Clair de nuit 


1430 En hommage * J et R oger Caus- 
eïmon : « Et puis », d'A.. de la Mori- 


LUND1 9 DECEMBRE 


1.00 Lee nuits de Fra n ce Culture. - 
730 Culture matin. 

8.18 Lee aréeux internationaux. 

830 Lee chemins de ta eomaissanoe : 
Marcel Griaule bH pays Dogon ; (at è 
' 1030 : ta serpent vert ou' ta mal 
d'amour dans I* Antiquité). 

9,06 Les hmdb de rhtatoire i histura 
retigiBuu de ta Franc* contem p o- 
raéna ( 1800 - 1880 , m restauration . 
réussie ?) 

1030 IWMque:néroire.(etè.17XX)). 

11.10 Pass eport pour revenir :Tsstara 
da rureventité an France. 

1130 Feunottm: Ad Brittan. ^ 

12.00 Panorama. 

13.40 Le q uatri ème coup. ' 

14.00 Un Rvra. dae voix : « Attita. Wma 
ta petite aosur tranquRe », de Mau- 
rice flhwn*. 

1430 Un hom me, une vital : Dante et 
Doreoce. 

.1630 Lee arts et Iss gêna : factuafité da 
. ta peinture (papiBons et b a g atefies- 
Zwy Mbfttwi fi ta galerie Hêrra Los- 
ootj :fi 16 h, Périscope ; fi 16 h 16, 

- le musée. • - 

17.10 fi e de France. chef tien Paris : un 
nouveau quartier de la vffla nouvelle 
rfEvry. 

18X10 Subjectif. 

1930 Perspe cti ves sctamritquee : tas 
mécanismes de rallargie. " 

20.00 Muriqus, mode d'emploi : qum- 
tions è Gabriel Fais*. 

2030 «Mary contra Mary a, de P. Rom. 
Avec C. Salera, M. Bayer. C. Pto- 
tiau. 

2130 Letitudm. musiques de Laponia. 

2230 La mât sur un plateau. avec Jean- 
Luc Godnd. 


1630 Mvrita du teéme: ta presse dons 

ta cinéma. 

17.10 Le paye d1d.fi Ctwmbéqr- 

18.00 Subjectif. 

1930 P e r*p e ctf ve e.ac ie mifh|u ee : ta dta- 
üdonce Béatrice du psycbaortysta 
Sandor Ferenczi. 

20.00 Musique, mode d'emploi : qnm- . 
fions fi Gabriel Fauré. 

2030 Le Journal du corps. 

2130 Diagonale* : portrait de F- Bat- 
tieto Y. Dautxi et « IHe- aux tré- 
• '. son». 

2230 Ifadls magnétiques. 

0.10 Du Jour eu lendemain. 


Mudqua : miroirs. 

Répétez, (fit le maître : pour que 
tous tes élèves d'un coflèga devien- 
nent des artistes. 

Fsufleton: Ad Ratura. 


MERCRED1 1 1 DÉCEMBRE 


Fetdfieton : La c ha ns on d» Ht»-. 
lungen. • • • 

CUiture matki- 
Lee e njeux I ntemat iopaux- 
Les chemin a da ta c om ta ls aence : 
Marcel Griauta an jpayarfogon (at è 
- 10 -h 50 : ta md d'amour pane 
f Antiquité), 

Matta éa ta aotanôa de' tas 
ho io mea : industrie et technologie. 

' Monique : miroirs (et fi 17 h). . 

Le Rwe, ouverture sur ta vie : la 
semaine « Ivres de nature ». 


i Pei n t r e s et- ateSêra s Ofivier 
Oudntte. : 

C. Un Bvre. des voix : « rEvanode », 
deJeanSkxh-Michd. . 
i Joséphine comme au.dnéna : ta 
. ton vü por une aveugle, par RecBo- 
Carisda. 

l Mudcomanie: la mémoire musicale 
de tê France s'apprAe Lada, 
r La paya dld. è Chambéry, 
i Cu bje ctff . 

■ Les progrès de ta bioiogie et data 
médecin# ; Prix Nobei da médecine 
1986. - - 

Musique, mode d'emploi-: ques- 
tions fi Gabrid Fauré. 

Le terrlfiqué histoire du petit 
marchand d'amidon, fantaisie 
htoferico-éwTxxniqua de Michel Fus- 
fier. Avec M. Cessait, M. Thierry, 
M. Mafia, D. PatinL. 

Vocalyse: opéra-cinéma (autour da 
Vertiges», le nouveau film de 
Christine Laurent). 

Morts mapiéfjquee.. 

Jpii jour au lendtanidm 


VENDREDI 13 DÉCEMBRE 


Avant-premlfi r a . : «tas Toudou- 
rous » au TEP ; « Fafou et ms amie » 
fi r AM fiar t h é âtre dm Cinquante. 

Un Bvre, dm vote : « rinfidèta ». da 
CMhariM Hannary Vtaata. 

Henri Laurana. le sculpteur sien- 
cieut 

Lettres ouverte» : magatina Btté- 


Le paya iTici fi Chambéry. 
Subjectif. 

Perspectives a U s nti fiqpea: ta dta- 
ddence cré a trice du psycb a ndyei e 
Sandor FerenczL 


Musique, mode d'emploi : ques- 
tions à Gabriel Fauré. 

Pour ainsi (fine : Jérôme Lindon, 
érfitau’: portrait : Antonio Artaud; 
reportage :Jmn-Bapti«te Para. - 
Pulsations: la ipoupe Nyasa- 
Musique. 

Nuits magnétiques. 

Du Jour au laimlaaiain. 


MARD1 10 DÉCEMBRE 


Les nuire de France-Cuitnre. 
Culture matin. 

Lm enjeux internationaux. 

Lm chemina de la c oo nalss anoa : 
Marcel Griauta en pays Dogqn. (et i 
10 h 60 : ta mal (fanxxr dans 
T Antiquité). 

La matinée dm aotree : tas Ivres 
dm autres. - 
Musique : mîroksletfi 17 HL 
L'école des parents et des éduca- 
teurs-: ouvrons la porta eux enfant*; 
Feufflaton : ad Wtum. 

P a nora ma . 

Instantané : magaztaa musfcaL 
Un Bvre. des voix : «Car ale s’en 
va ta figura du monda », da Jacqum 
Hanric. 


JEUD1 12 DÉCEMBRE 


0.00 Lm retire da Fr a n c e-Cuhura. 

7.00 Culture matin. ' 

&16 Lee «njoux i nternationaux. 

830 Les chem ina de la oomrél as ii iic e : 
Marcel Griauta en pays dogoo {et à 
10 h 60 : la mai d'amour -dans 
rAntiquité). 

9-D6 Matinée : ans vie. une ouvra : 
André Breton cm ta recherche du 
poîntauÉjime. 


OXM Lee nuire de France-Culture- 

7jOO Cltiture metin. 

' '8.16 Lm eriieiix intarnetionaux. 

830 Lee chemins de ta connaissance : 
Marcel Griauta en paye dogon (et fi 
- 10 h -60 : ta mal d’amour dans 
T Antiquité). 

9.06 Matinée du tempe qui change: tas 
' rapports da forces an Afrique aus- 
trale. 

1030 Musique i.miroira (et fi 17 heures). 

11.10 L'école hors tas mure : jouer-, et 

i . ça peut apprendre gros. 

1130 FmaBeton : Ad libitum. 

1230 Panorama. 

1340 On oommence-Jlmagrnain) au 
théétnb 

. 1430 Un Bvre, dm voix : « les Juntes 
pensives », de Mchei Rio. 

1430 Sétaotion -prix itaKa : «l'Attentat 
en drect », de Oaude OUSar. 

1630 L'échappée belle : Festival du fifcn 
rf aventures, eh tfiraa de La Plagne. 

17.10 L* paye d'ici fi Chambéry. 

18XM> SobJectiL 

1930 Lae> grandm avenues de ta 
a o l ence m oderne. 


2030 Rtaffifn, mode d’emploi : qum- 
lioris fi Gabriel Fauré 


rions fi Gabriel Fauré 

2030 Amo Mayer, historien t ransatla n- 
tique: ta fabrique de rintaNecBial ou 
le regantaur regardé. 

.2130 Black and Mue : Dwti's musîc— 
. Pré râr bines. 

2230 Nuits magnétiques. 

0.10 Du jour au lende ma in. 


France-Musique 


5 Le metin dm musiciens : H einrich 
Schûfz. cinq portrahs récurrents «r 
partiels. 

) La temps du Jazz : ta saxtaaa da 
John IGriay. 

) Concert : Musique (ta chambra, 
répertoires (oeuvres de Mrffnud, 
Weber, Roussel, Strauss. 
Wagner.-] 

I Repéras conte mp ora in e. 

) Lm aprfie-mhfi de France- 
Mutique : Maurice Gendrnn. viokh 
résta (oeuvras da Schubart Brahms, 
Schumann. Debussy-J. 

1 Musique légère, oeuvre» de Gora- 
gusr, Gade, Strauss. 

I Jazz iTaiifoanrhai : triant da paraî- 
tra. 

I Pramlfirm logea : Mado Robin, 
soprano (oeuvras da Saim-Safins. 
Grandi, Verdi. RostinL.) 

i Les sonates de Sc a r ta i ti : per 
Scott Ross. 

I Avant-concert. 

> Concert (en rfract de régftte Notre- 
Dame-dû- travati) : «TtTEretb», de 
EL Nunes, pair r Orchestra na ti onal de 
France, dir. L Segerstam «t 
A. Tamayo : sot Becquet, trom- 
pette ; M. Bourgue. hautbois ; 
A. Gandaz, cor; R. Pasqutar, vio- 
lon ; F. Stochl, contrebasse ; 
S. Gualda. percussion. 

Lm soirées de France Musique : 
Vienne, (a fin d'un Empire (1880- 
1920). couvres rta ümnar. Strauss. 
Brahms. 


mineur », de HBar, «Trio fi contas », 
rta Dao, « Quatuor fi corde* ir Tain 
ta msjsur», de Bcaty. parle Trio.fi. 
cordes de Pads. Ç. Fray 4R E. Papa, 
violons, M. Mtchatakakos, alto, 
J. Gréut. .vRtioncaRs ; fi 22 h 30 en 
dtaw du grand arateritan : Récital 
' G. Phxtarrnarcher, au piano, oauvrae 
de Chopin et Schubert; - ’ ' 

0.00 Las scêrém de fr ê n es M u sique : : 
chanteur* de demain: 


MERCRED1 11 DECEMBRE 


I Mualque légère. 

I L'imprévu, magatina d'actualité 
musicale. 

i La matin dm murictens : heinrich 
Schûtz. cinq portraits récurrents «t 
partiels. 

I Le tempe du Jazz : le sextene da 
John Këby. 

i Concert (donné' au- Festival 'de 
Besançon ta 25 septembre) : couvres 
de Saint-Saëns. Schubert, 
J.C Bach, per rOrchastm p «har- 
monique de Strasbourg, -dir. - 
T. Guechlbauar. soL B. Engerer, 
piano. 

Tempo primo : ouvres de Chopin, 
per Rie KonishL ptarm. 

Les . après-midi de Franc*. 
Musique : Maurice Gendron, je pré- 
fère tout, ouvres -de Schumann, 
Vivakfi. Beethoven. Brahma, M» 


Bgér,'pàr rOrchestra symphonique 
de ta radio cta F ran cfort. 

1432 Rap èr ee contamporein» : ouvres 
da Masson, Jotas, Koering, par ta 
OuatuorPansrén. 

1630 Lee sprfie-midl de France- 
. Musique .: Concoure Casadesus 
1986 (demi-finale, finale et finale 
piano et orchestre). 

1832 Cfité jardin : magazine de r opé- 
rera» 

1830 Jazz eTméounThuI : ta btaonotes. 

19.10 Rosace, mag&Qne de la gutare, 
ouvres de Paganini. Gramatges; 
Sarenko, M. Pont», R. de Visée. 

2034 Lmsonatm de Scartatti. par Scott 
Ross. 

2020 AvHHsnen. 

2030 Concert (donné fi Severanm HaU le 
25 avril) : « Barcarolle an ta tfièsa 
majeur » et « Scherzo n* 4 an mi 
mejaur». «Scherzo en ri bémol 
mmeur », de Chopin, « Reflets dans 
l'eau » et .« Mouvement », de 
Debussy. « Métabotas pour oirchm- 
tre ». de Dutataux, « Concerto n» 17 
en soi' majeur ». da Mozart, par 
TOrchestra de Clevetand, <fir. J. LÎng 
' àt tas lauréats du'conoôûrs. 

2330 Lm soirées de France-Musique : 
WKamKapel. 


VENDRED1 13 DÉCEMBRE 


MARD1 10 DÉCEMBRE 


LUNDI 9 DÉCEMBRE 


230 Lm nuits de Francs-Murique : 

Kathtaen Farriar, Yehudi Monuhin. 
7.10 L'imprévu ; magstine d’actualité 
muricrie 


230 Lee nuits ri* France-Musique ; Sir 
Thomaa D mc ha m. 

7.10 L'Imprévu, magstine <f actualité 
musicale.. 

9.06 L* matin des musiciens ; Heinrich 
SchOtz, cinq portrahs récurrents et 
partiels. 

12.10 Le temps du Jazz ; ta sextant de 
JohnlQrtjy. 

1230 Concert (donné ta l'juin fi Vienne), 
œuvres da J.-S. Bach par N. Gut- 
man, viokmeefi*. 

1330 Ut tonatoa da Scartatti. par Scott 

Ross. 

1432 R opères cont empor ains: œuvras 
de Tessier. Lefebvre, 

1430 Las entants d'Orphée : tas métiers 
do T air. 

16X)0 Las après-midi de Frenee- 
Muafqua : Nèâta MogaMf. ta travail 
d* nuta uns vie, œuvres de Tchrir 
kovrid, J.4L Bach, MsndriMohn. 
HasndeL 

1BX)2 Aoousmsthfiqus : musicokv ou ta 
coutaur/aon. 

1830 Jazz d'aujourd’hui : lecture ou 
tarer. 

17 MARDIS POUR FRANŒ-MU8KUIE 
DE 19 h 10* 22 h 30. 

19.10 Musique fi découvrir (on drect da 
l'auditorium 106 ) : œuvres de 
Sus»* Stravinski, Gérefnvin, Bartok 
par P. Corré at E Exerjasn. pianos. 

2030 Concert fan direct du studo 104) : 
« Quatuor fi cordas en mi majeur i, 
de Vechnn Ounmor A cordm an ri 


! Le* chants da ta terre, magazine 
des moriques tradhioanettes et 
populaires. 

I Jazz d'aujourd'hui : où jooert-to ? 

> Spsratast -magazine data musique 
contemporaine. 

1 Los apnetrâ de Scartatti. par Scott 

Ross. 

I A va nt con ce rt. 

I Concert (journées de muriqua 
antienne de Home 13841 ' «Con- 
certo an fa majeur pour luth, deux 
violona, rite et basse Continue », de 
■ Krabs, « Adagio at fugue pour hnh ». 
de J.S. Bach, c Partira IV et ut 
mineur pma- deux violes d'amour et 
basse continua », et c Battogfa ». 
.da Bibar. «Concerto an ré mineur 
porr luth, contas et btnae oonti- 
nua », da Fash par b Muriea antiqua 
de Cotogno. 

Las . soir fia» de F ra nc* Muriqua : 
cyde acousmatique ; è 23 h S Jan- 
dub on dract du t Sunaet s. 


JEUD1 12 DÉCEMBRE 


230 Los nuits de Frwtoa-Muriqu* ; 

James Joyce (rarfif.).- 

7.10 Lhnprémi. magazine- (factuafité 

musScala. ' 

9.06 L'oredta «n eoBnieçon. 

9*20 Le matin dea musiciens : Heinrich 
SchOtz. doq portrahs rih a grant s at 
partiels. 

12.10 Le temps du Jszz : -h sanstte dt 
. John Kirby. 

1230 Coneort : (donné le 16 mare fi 
Francfort) ; ceuvrea da Ravel. Rouae. 


0 Les nuits de Rence-Musiqin : let- 
tres de Bohfimat- 

0 L'imprévu ; nragaztae «Tactuafité 
muricata. 

5 La matin, des. musiciens : Heinrich 
SchOtz:. dnq portraits, nfieufrants et 
partiels. 

9 La tsmps du Jazz : fai Efingtoraens 
buiasoreésre;- 

ï Concert' (Festival Chopin domé ta 
13 Juin) : œuvres dé Sevarac. Ravel. 
.Chopin, Schu m ann, par P. Canard, 
piano. • 

r Ua sonatss da Scsrtatsf. par Scott 
' Ross. 

t. Repères •contemporains œuvres 
de Lribouritz. MirogAo. 

>. Les enfanta d'Orphée,. tes métiers 
defair. 

1 Htateir* delà. musique, - 

I Les après-midi da France- 
Musique : ta» fondations améri- 
caines at ta musique fi Ctovétand. 
Washington ètftaw-Yorir. - 
! Lm Bhants da ta torts, magazine 
daa musique» tfadltionnalf» at 
poputawse, - 

I Jazz cf aujourd'hui : dernière édfi- 
tioft" 

I Los m usse en dialogue; magazine 
' de là murique ancienne. 
^Ayant-concert. 

l'Cbhoârt. («rts .da' Stuttgart) : 

• « Symphonie' n" 9 on ré mineur avec 
chœur.. op, 125», de Bwtixwen. 
par r Orchestre syirphoniqua de ta 
- rad» da Stuttgart, tas chœurs da la 

rado bavaroise «t du Sudfunfc dir. 

. N. Marrlnar, .soi. H. Heichela, 
scpranc, M. Lipovsek, mono. 

' K. Lewis, ténor; J. Macurdy. basse. 
Lm SOiréM da France-Muslqua : 
«tas Pécheur» de pertes»; fi 0 h 
musâauetnKfitionnelta: ta flamenco. 
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Biarritz-sur-fibres-optiques 

Décollage en 1986. 


U NE station de tâévjsion 
locale produisant- une 
bert^doprogrammes 
par jour : c’est le cadeau 
Rapporteront tes Rots mages de 
Biarritz débat janvier au millier 
de foyers reliés par fibres opti- 
ques. Le studio de production a 
été financé par la vide de- Biarritz. 
La nussxm «TV-câble» a musé, 
dans son budget 1985, 600000 F 
pour financer les frais de fonction- 
nement des trois premiers 1 mois. 
Elle espère pouvoir y rallonger 
1 600000 F es 1986; Ce ne- «s* 
pas la seule contribution dé la 
mission, puisqu'elle a déjà déblo- 
qué cette aimée 500000 F pour 
rachat de droits de reprodùctialt- 
et qu’elle en promet 700 000 pour 
Tannée prochaine. 

Ce budget devrait p e rme t t r e de 
produire une beure 'd'énussibns 
par jour, cinq jours sur sepL avec, . 
au menu, dix minutes de journal, 
des- reportages locaux, des débats 
et des documentaires achetés à 
l’extérieur. Outre le chef 
d'antenne, M. Philippe Piazza, 
l’équipe comptera avec le quatuor 
classique : journaliste, , camera- 
man, prmwur.de son et étectn*' 
ckm. Les étudiants de 11UT de 


joanttHsine . de Bordeaux et du 
BTS techniques de cdmnmnfca- 
iïpn {qiïî vient d’ouvjir au lycée 
de Bayonne) trouveront là un ter- 
rain idéal pôurleurs travaux pra- 
tiques.- 

D’autres mstitutions ont promis 
d’apporter leur concours- : FR 3, 
l’Institut national de la connmrm- 
catkm audiovisuelle et les conseils 
génà^.et.jxgjonaL Le secteur 
privé ne .reste pas inactif : -Bidasr 
■ soa Hhœ, une jeûne société de 
production, . une agence d’mfoi^ 
m atio n s vidéo, Eraquska, le quoti- 
dien Svd-Ouekt fet les agences 
Havas et TBWA, qui voient ici la 
possibilité de tester à prix réduits 
des campagnes publicitaires, et la 
réalisation de télévisions locales 
privées dés en main. - 

Téféàbcarte 

.Une télévision locale, b distri- 
bution de douze chaînes fran- 
çaises et étrangères -: rien de très 
. original. En fait, la singularité du 
réseau câblé de Biarritz tient à 
Tutilisation de la fibre optique, le 
premier .au monde de cette impor- 
tance avec plus de 10 OOftltiteanè- 


PHILATELIE *ùns 


Omldatee de la Fiance- 

» auprès de b Fédération bter- 
natioBaJe de philatélie lors de 
T« Itaha 85 » à Rome. 

M. Gabriel Gourin, président de 
la FSPF, e n acc ord avec Padmints- 
nation des PTT, a déposé b candi- 
dature de b France ' pour organiser 
une exposition phDatfliqne interna- 
tionale à Paris, eu 1989, l’année du 
bicentenaire de b Révélation fran- 


Déciskw de la FÎP Pannée pro- 
chaine au congrès de Stockholm. 

Dès wwïwtànawly Padh fin î s tratioil 
des PTT, en itaîsoti avec b FSPF et 
les différents partenaires delà phi- 
latélie, met au point «une stru c t ure 
permanente chargée du développe- 
ment de la philatélie, qui, dam le 
cadre, de sou activité, aurait, en 
charge Porganisafiou des manifesta- 
tions internationales se tenant dans 
notre pays » donc, déjà celle envisa- 
gée pour 1989. . ' . 

• CHYPRE : série «NÔâ.l985».8e 
trais valeurs, 4, 13 et 
20 cents, représentant 
des scènes bi b li q ue s . 

- peintures figurant 
dan s la chapelle de 
régfise du monastère 
de Saïnt-Joanafs- 
Lampedistisâ Kalo- 
paoayious, et dans 
l’église de Notre- 
Datne-d’Assinou, A 




NOôtari. hnpresrioo titho-ofiset, par 
Hartboa et Sons Ltd, à Londres. 

• MICRONÉSIE : etn timbre de 
10 doBus pour la série d’usage connaît, 
emblème du gouvernement * Paix* 
Unité-Liberté ». 



Calendrier des nuudfestatfctts 
avec bureaux temporaires ' 
031440 Sabfc-B£at»21/&* 

O 93420 Vükpiute, &31/X-8/XI • 
033000 Borfeanx, 31/X aa 11 /XI * 
0 80000 Amiens (PUs-taEs), 3/XT • 

0 80140 Happy (IPanrir.), 10/XZ * 
069380 OucUUou (37* BaLV17/ 

0 69269 Ly<m (Peste Ad.), 28/ 
.069000 Lyon (40- ONU), 30/ 
075200 Paris NavJ^O/XM-y 
0 58200 . Onsne Cm s/LoL, 5j 
058120 Orite«Chiao«,5/Xn * 
044190 CtaMa.6-7/XHV . 
05737» PhaWwurgOimtsX 7/XU • 
0 13500 Maifignes (PbH.),7-8/XII * 
027600 Atetwoye (PO), 14/XDL 
0 16000 AagoaKue, 1445/XIL 
095500 Gonease (Carte), 15/XtL 
0 85600 Moautigu (Gaa), 29/X1L 
097429 Petite Qe, 21/XDL 
0 30340 Baxjac (Carte), 4-5/1/86. 

0 75015 Puis (Ac. WLy, 11/1-15/1L 
063000 dermoat-FenaBd, 25-26/L 
006400 dunes (ex. PtC), 22-23/TL - 

* Voir • Bureaux. -làipOMiin **» le. 
l&OBdn,dx9maTsettbt6jvilla. 

• ANTARCTIQUE BRJTANNI- 
QUE (T w Wfce) : tue série de quatre 



timbres a été dédiée aux naturalistes cé- 
lébras, 7 ix, Robert McConmck (1800- 
T890) ; 22 p., ' Joseph Datton Hocker 



{1817-1911) ; 27 p., Jean-René 
C. Quoy (1790-1869) ; 54 p, James 
Weddeü (I787-J834). 

' AD ALBERT VTTALYOS. 


£t 3ïïcmt)e des 

PHILATÉLISTES 

Tous les mois, toutes les nouvelles 
émissions, les expositions, les 
ventes et les cours. Tout ce qu'il 
faut savoir pour mieux gérer 
votre patrimoine philatélique. 


LE PÈRE NOËL é LA 


1 COMETE DEHALLEY 

1 


En vente chez votre marchand de journaux 


très de fibres. D'une capacité de 
transmission dix fais supérieure 
au cible de cuivre, elle permet 
l’interactivité, c’est-à-dire, pour le 
spectateur, ls possibilité d’être un 
y consomma uutr 1 » actif : U pourra, 
par exemple, dès avril 1986, choi- 
sir sur un catalogue d’un millier 
de titres (courts et longs 
métrages) celui qu’il désire rece- 
voir sur Pua des canaux libres de 
son téléviseur. Un choix libre aux 
heures creuses, mais limité à qua- 
tre ou cinq titres de 19 heures à 
2 . heures .du matin. Lycées et 
écoles, qui ont déjà à leur disposi- 
tion use vidéothèque, pourront 
puiser largement dans cet échan- 
tillon. 

: Vingt-Cinq mille habitants, 
dont 35 % ont plus de soixante- 
cinq ans, Tabscnce de croissance 
de la population, une activité éco- 
nomique concentrée sur les pro- 
fessions libérales et les services : 
Biarritz n’avait rien pour préten- 
dre à servir de ville-test en 
matière de communication. 

Mais, mis. à part le côté 
* vitrine », l’expérience de 
câblage en fibres optiques de 
deux quartiers biarrots constitue 
un banc d’essai très important 


pour les techniques. Cest le déve- 
loppement de toute la filière opto- 
électronique ; fabrication de la 
fibre de verre ; étude et réalisa- 
tion des connexions ; production 
dn signal lumineux avec installa- 
tions sur ce réseau de rien de 
moins que nulle huit cents lasers, 
ce qui en fait une concentration 
unique de la création de centraux 

ç nmmutntinn ri’ im^g es. 

Cobayes 

Les industriels et les cher- 
cheurs du Centre national 
d’études des télécommunications 
suivent {'expérience. Les indus- 
triels (LTT et SAT) ont acquis 
ici un savoir-faire qui va servir à 
d’autres villes. Le centre «fibres 
optiques» de Biarritz a reçu plus 
de trois mille visiteurs en 1984, 
dont un quart étaient des étran- 
gers. « Cest là une bonne promo- 
tion pour l'industrie française», 
nous a assuré M. Philippe Touya- 
rot, le chef du projet. Trois ou 
quatre ans seront encore néces- 
saires pour que ces réseaux livrent 
tous leurs secrets. 

A côté de ce banc technique, il 
y a aussi l'observation de l'atti- 


tude des utilisateurs. Comme 
dans beaucoup de procédés 
d’avant-garde, l’offre a devancé la 
demande. « La mission de la 
direction générale des télécom- 
munications. explique M. Toüya- 
jrou c'est d'offrir des outils et de 
voir ce que les abonnés en font. » 
Exemple : le visiophone (le télé- 
phone â images), qui cumule les 
avantages des combinés les plus 
perfectionnés avec un- clavier 
Minitel et un écran sur lequel on 
peut voir son correspondant et par 
lequel on peut lui transmettre des 
images préenregisiées. 

Pour l'association Biarriiz- 
communications nouvelles - qui 
réfléchit sur l’expérience locale. 
— ce pourrait être un gadget, 
comme le téléphone à ses débuts : 
tellement utile qu’on ne peut plus 
s'en passer. Son intérêt sera 
d’autant plus grand que les inter- 
locuteurs seront plus éloignés. 
Mais, déjà, le sondage réalisé par 
l’institut Démoscopie, auprès d’un 
quart des abonné, a permis de 
tirer quelques enseignements : le 
visiophone n’est pas un téléphone 
« plus » ; le contact est plus facile, 
plus convaincant. • Quand 
j'entends sonner le visiophone. 


reconnaît un utilisateur, c’est 
comme si on sonnait à ma 
porte ». ' 

Les professionnels multiplient 
les expériences : des commerçants 
montrent leurs derniers produits ; 
les agences de voyages s'équipent 
de catalogues vidéo : te& banques 
ont à l’étude un système de 
démarchage à domicile. Le sec- 
teur médical n’est pas en reste : 
une soixantaine de médecins sont 
dès à présent équipés de visio- 
phone et peuvent ainsi suivre en 
direct depuis leur cabinet l’opéra- 
tion d’un de leurs patients qui se 
déroule à la polyclinique locale, 
échanger des radiologies et suivre 
des cours de formation perma- 
nente. 

D’autres .projets de ce type 
s’accumulent sur les bureaux de 
Biarritz-communications nou- 
velles. 

L’expérience de Biarritz, c'est 
le domaine de l’imaginaire à réali- 
ser au quotidien. 1984 aura été 
l’année de la mise au point techni- 
que, 1985 celle de la consolida- 
tion. On attend le décollage pour 
1986. 

PHILIPPE ETCHEVERRY. 


DISQUES 


C 


lassique 


Les quatuors à cordes 
de Chostakoritch 


A sa mort, Dimîtri Chostako- 
vitch laisse quinze symphonies 
et quinze quatuors A cordes. Les 
quatuors surtout forment un 
des eossmbies les plus impo- 
sants du XX* siècle, ce que le 
recul du temps vient confirmer 
chèque jour. Il n'y a pas-dans ce 
cycle d’ouvrage décevant, et 
certains sont de vraie sommets 
de la musique de chambre, en 
particulier te Huitième (1960), 
le Dixième 11964) et le Dou- 
zième (1968), partitions pess»- 
" tristes et non conforinistas s'il 
. en fut. 

- A noter que Chostakovitch 
conçut sas quatuors comme au- 
tant d'éléments particuliers 
d'un tout cohérent, comme le 
montrent leurs tonatités respec- 
tives, qui. à partir du Huitième, 
en tout cas, se succèdent selon 
un principe aussi rigoureux que 


dans les Inventions ou dans le 
Clavier bien tempéré de Bach. 
Chostakovitch comptait même 
.aller jusqu’au nombre fatidique 
de vingt-quatre quatuors. 

Succédant à code du Quatuor 
RtzwrIKam (Oiseau-Lyre), finté- 
grale du Quatuor Borodine im- 
pressionne par ses qualités dra- 
matiques et par un climat de 
désolation que ces artistes 
russes savent - quand il le faut 

— comme nuis autres créer. 

- La formation britannique 
était parfois plus prenante 
rythmiquement, mais le Qua- 
tuor Borodine, c’est ’mdéntabte, 
restitue te message de Chosta- 
kovitch dans ce qu'il a de plus 
intime et de plus bouleversant. 

MARC V1GNAL. 


• Huit 
monde, LDX 


Chant du 


« Don Carlos », de Verdi, 
par Claudio Abbado 


Ici, monument : le Don Carlos, 
avec un c s », dans sa version fran- 
çaise donc (celte que Verdi avait 
-voulue dès l’origine), mais intégrant 
Jes nombreuses mortifications qu'il 
y apporta ultérieurement Et avec, 
en poet scriptum, six pièces que te 
compositeur avait éliminées ou re- 
maniées au fur et à mesura de ('évo- 
lution de son travail {dont la scène 
de la forât de Fontaînableau du pré- 
lude initial, deux duos entre Eboti et 
EBzabeth, et un magnifique duo en- 
tre Carlos et Philippe)- Bref, ce 
corpus exhaustif qu' Abbado rêvait 
d'enregistrer depuis longtemps et 
-que seuls des différends avec tes 
musiciens de ia Scala lui avaient in- 
terdit . 

A r évidence, l'œuvre trouva là sa 
vraie dimension et sa pleine cohé- 
rence, celtes d’un «grand opéra» 
historico-drama tique de style fran- 
çais. De même, les personnages y 
gagnent en densité et surtout en 
compréhension de leurs motifs 
d’agir et de leur évolution. La 
construction interne s'affirme avec 
force et logique, è 1a fois patiente et 
mouvementée. La seule défaillance, 
l'inévitable baSet pour te public de 
Gantier, nous est évitée puisque re- 
jetée en appendice. 

-On est donc,- dès te début, em- 
poigné sans que jamais ta tension 
se relâche. 0 faut (tire qu' Abbado 
«et pourbaauooup dans cette puis- 
sance de conviction. En fidèle héri- 
tier de Toscanini, y joue te primat è 
te fois de la trame orchestrale d'une 
infinie complexité et d'une inces- 
sante variation.- alternant tension et 
nÉJQto, détails de timbres et fusion 
des ensembles, par ailleurs de te 
dynamique, mervei I i èusement cou- 
lée tout an respectant te moindre 
contraste. Une maîtrise totale et 
line grande hauteur dominent cette 


Lieder de Schubert 
par Elisabeth Schumann 


direction, parmi les plus accomplies 
du maestro dans ce répertoire. 

La distribution est une exacte 
photographie de J'état actuel du 
chant spinto : des interprètes de 
parfaite technique et de grand mé- 
tier mais dont tes moyens, sauf 
ceux de Placido Domingo, sont un 
peu en deçà des exigences de b 
partition. Sublime dans le chant 
piano (l'air du II), Katta Rkxaaralli 
accuse un manque de volume et de 
grave dans les passages dramati- 
ques, malgré son engagement cou- 
rageux et un peu effréné. Evidem- 
ment souveraine dans la «Chanson 
maure». Lucia Vatentini-Tarrani ne 
peut passer pour un fateon quand 
son rôle exige largeur et mordant 

Superbe styliste et phraseur, 
Ruggiero RaîmoncG n’est pas, pour 
autant une vraie basse, avec ce 
« creux » (tans la voix qui doit son- 
ner et imposer. Mais, par ailleurs, 
tous sont de véritables personna- 
lités, tous se sortent assez bien du 
livret français, tous savent ce qu'lie 
chantent et pourquoi ils chantent, 
tous servent la vérité ve retienne 
avec une grande connaissance de 
cet univers. Je doute ainsi qu'on re- 
trouve d'aussitôt un Carlos aussi 
déchiré et d'une bitelHgence musi- 
cale aussi absolue que Domingo ; 
une Elira beth aussi jeune de ma- 
nières, fragile et fiévreuse, que la 
Ricdarelli ; un Phâîppe aussi digne 
et douloureux que Reimondi; une 
Ebofî aussi ardente que Vatentini- 
TerranL 

A connaître absolument comme 
une redécouverte complète de l'œu- 
vra et l’une des plus beUes presta- 
tions de chef lyriqde des dernières 
années. Oui, un monument. 

ALAIN ARNAUD. 

• Oaq ffisqnes DG, 415-316. 


Lès amoureux, car nul n’a suscité 
6 cè' point des amoureux, connais- 
saient déjà ces lieder que l'ancien 
catalogue Angel avait publiés, mais 
qu'il fallait des trésors de perspica- 
cité pour se procurer. Les voici, di- 
rectement repiqués sur leurs 
78. . tours d'origine^ Uniques de 
beauté pure et de grâce. 

Personne n’a chanté le lied avec 
pareille évidence de la voix, du souf- 
fle et de l'âme. Ce timbre argentin, 
liquide et transparent, mais capable 
de trouver de sombras couleurs, ces 
longues phrases flottantes, inépui- 
sables dans leur envol, délicate- 
ment niais fermement conduites, la 
font immédiatement reconnaître, 
font qu'on lu succombe immédiate- 
ment. 

Canes, et d'une certaine ma- 
nière, le prix è payer fut une cer- 
taine monotonie des couleurs (mais 


, ta dynèhfiquB 'Suprêmement must- 
’ dënne ÿ suppléé) et parfois, çà et 
là. quelques failles d’intonation 
(quoique tes altérations soient tou- 
jours respectées avec une justesse 
et un naturel rares). Mais cette at- 
tention aux mots, à peine appuyés 
et pourtant minutieusement dé- 
taxés, cette variabilité qui tantôt 
l’engageait jusqu’au pathétique, 
tantôt l'isolait dans un râve extasié, 
ces termes dans te vote qui appel- 
lent tes vôtres; cela est unique. 
D'autres chanteront te Red avec 
passion, d'autres avec littérature, 
aucune ne te chantera avec ta poé- 
sie d'Elisabeth Schumann. 

Un album à classer au sommet 
d'une discothèque. 

AA 

• Deux dfeqoes EMI, colL «Ré- 
férences», 2903393. 




« Promise », de Sade 



Tout te monde è encore eh tâte 
le parfum enivrant de Smootft Ope- 
rator. ce hit Ile premier) atmosphéri- 
que de Sade (prononcer Chadèl ma- 
traqué sur toutes tes ondes et è 
toutes les sauces. Impossible d'y 
échapper, d’autant que l'image de 
]a belle en permettait V identification 
instantanée et lui prêtait des rêves 
feutrés, sagement sensuels. Pro- 
mise, le nouvel album, en est ta ré- 
pétition par neuf et donc la preuve 
qu'il ne s'agissait pas d’un « coup ». 
En l'espace de deux ans, l’ancien 
top-mode) d’origine nigériane est 
devenu grande dame de ta- chanson 
internationale. Ça passe d’abord par 
(a magie d’une voix satinée qui ce- 


resse les mélodies et effleure les 
mots du bout des lèvres. 

Un swing en apesanteur sur 
tempo jazz et climats bleutés qui se 
prête â toutes les humeurs. Les mé- 
lodies limpides et sophistiquées, tes 
cuivres tamisés, la sou! è fleur de 
peau et (a tendresse écorchée, (a 
perfection technique, les construc- 
tions ciselées et le sens de ta pro- 
gression, rien n’est oublié. Otes te 
second album, on n'attend plus de 
Sade Adu 1a nouveauté mais ta 
confirmation et te confort d'un dé- 
cor familier, te plaisir d’un univers 
désormais classique. Le cadeau 
idéal pour les fêtes de Noa. 

ALAIN WAIS. 

• CBS, 86 318. 




e 







X LE MONDE LOISIRS 

SAMEDI 7 DÉCEMBRE 1985 


JEUX 


échecs 

N° 1154 

L’humour anglais 


(Tonal ki«tntknl 
de TiAixg, 1985) 


i : Miles 
Noir» i P o ta tfit ler sfc y 

Défisse Ninaofitck 
Système de Lcngrsd. 


1. 44 

1% 

iar w 

6 . FM ] 

7. hxç3 

8 . £3 

9. S0< b) < 
ia fC(d) 

11 . GÉ2 

12 . fxg5 

13. 03(0 

14. DO hxgS 
13. Dxé3 *x M 

16. CB Df6 

17. 84(g) en 

18. TO F47 

19. M(h) frM(i) 
20 .IU Q«(j) 


21. C67+! Dxî7 

22. Txf7 DxfHflt) 

23. Txf7 Ctf(l) 

24. Fh7!(m> T448 

25. Tg7 TH (s) 

26. tâ(o) TB(pj 

27. Rfi FxÉ6(qj 

28. dx£6 Tf-g8(r) 

29. Tf77(sîTxa2+ 

30. Sfl Tb-g8(t) 

31. £7! B47(n) 

32. 8WM(v)Rx£g 

33. T*M{«) TxW 

34. TO Txf2 

35. RxO T«8+ 


36. 

37. 

38. Dé6 

39. *4 


TT4 

RdS 

Rç7 

«5 


4a off+ itKMjog 


NOTES 

a) Le système de Leningrad cher à 
Spassky etaTimman. 

b) Le grand carrefour de cette ou- 
vemne où Fou peut choisir entre plu- 
sieurs mites comme 9. Cf3, 9. f4, 
9. Dç2. Tîmman recommande 9. 13 avec 
Taimanov et Gligaric. Certains considè- 
rent que 9. Fd3 est ici le coup le pins 
fort alors que d'autres refusent 9. Fd3 i 
cause de la réponse 9.-, 64. 


çj Après 9_ 64; 10. Fç2, D67; 
11. Fxf6!, Dxf6 ; 12. Cé2, D65 ; 

13. Dbl, K: 14. h4 les Blancs sont 

mieux. 0x17 est préférable. 

d) Une ncuveanté intéressante qui 
ôte au C noir la case 65 tout en rendant ’ 
plus difficile le décloua ge g7-g5. 
10. 02 est usuel : I0l_Dé7; 11. Cg3. 
64; 12. Cx64, g5; 13. Cx«+, Dxf6 ; 

14. Fg3. Dxç3+ ; 1S. R62. 

i) Un dégagem e nt sauvage qui n’est 
pas sam risque, mais les Noirs ne peu- 
vent pins supporter Je clouage du Fb4 et 
craignent la manœuvre 0-0 - C g ? - Ch5 
et fx65. 

f) Une suite forcée. 

g) Les Blancs ont cédé un pion mais 
3 est clair qu’Qs ont une comp en sation 
suffisante. 

M) La pressa» sur la colonne f pose 
aux Noirs un problème défensif sérieux. 

t) Miles remarqua ici que les Noirs 
avaient roqué en jouant la T eu premier 
et de m anda i sas adversaire avec ha- 
mour si Foai avait changé le règlement le 
jour de leur partie. 

j) A nouveau un dégagement eu 
force qui menace Cf4. 

k) Ce sacrifice de D est une surprise 
pour les Blancs, qui s’attendaient i la 


suite 22_ Dé8 ; 23. Fxg6 avec une do- 
mination 

. /j. Avec T+C pour la D, les Nain, 
grâce & lenr C magnifiquement posté en. 
f4, ont obtenu le rééquilibrage de la po- 
sition et menacent de concentrer leurs 
forces sur le pian g2. 

m) Après 24. FT5, FxfS ; 25. Txf5. 
Td-g8 k pion g2 tombe ( jj 26. g3, 
hxg3 ; 27. hxg3, Txg3+ ; 28. Dxg3, 
C62+). Le coup du texte, tout en fi- 
nesse, interdit la case g8 aux T noires. 

ni Unes ar est i maiion douteuse. 25_ 
Ch5 ; 26. Té7, Cf4 ; 27. Tg7, Cf4 abou- 
tissait i la nullité -par répétition des 
coups, (peut-être 27_ Tf4 est-il égale- 
ment jouable ?). 

o) A pas subtils, le F. gagne la 
case 66, ouvrant les Ognes a la D. ■ ■ 

p) Si2&_,Ch5;27.PgSL 

q) Ou 27^,066 ; 28. dxé6,Fxé6; 

29. D64I, Fd7 ; 30. Dg6, Rç7 ; 31. T67 
et les Noirs sont sans défense contre la 
menace 32. Dg7 (si 31..., Th-g8 ; 
32. Dé6). 

r) Si 28-, Cxé6; 29: T£7, CM; 

30. Dé4. 

s) Abandonnant avec iadifffireace le 

Pion «2- ■ • -■• -. • 

t) Empêchant 31. D64, 


u) Forcé. 

vj L'humour de Miles n 'interdit pas 
la précttâoo du jeu car l'idée ne peut être 
modifiée même si 32. Txf4, éxF4; 
33. é8*D+, TxéS ; 34. Dh3+ semble 
gagnant- pour les Blancs car les Ncira 
disposent de la défense 32^, Tgl+Î; 

33. Rf2 (ri 33. Ré2 î, éxf4 ; 

34. £8*134-. Txé8 avec gain de la D), 
Tgl-g2+ avec répétition des coups. 

w) Les Noirs sont perdus : si 33_ 
Tgl+ ; 34 RH. Tg8-g2+ ; 35.172. . . 

x) Toute défense est vaine ; par 
exemple, 4L- Pd8. b6 7 ;42. Dç8 mat. 


SOLUTION DEL’ÉTUDE N* 1153 
. L. £uè6el, 1934 

(Blancs : Rh3. Tg2, F61, Pd2 e* 16. 
Noirs rRdé. Fal, PdSvd7, £5, f7,aZ) 
L43t, Fh2; 2. Fb4+, Rç6(ç7); 
X Tç2+. ttbSQA, 67, bS); 4. Txh2, 
al»D; 5. Ff34, RW Ate; 6T 
donc échec et 7. FxaL . " 

Ou 2_, Ré€ ; 3. TÉ2+, Rxf6; 
4. Txb2, al*D; 5. F$3+, R joue; 
6. T+rafri 4e 7. FxaL 
Ou U ÙS; 3. Txb2, al=»D; 
4. Fç3+,etc. . 


ÉTUDE 

A. SELEZNÏOV 

(1909) 



a bc.defg h 

BLANCS (5) : RM. 761, Pg2, 
f7,h2. 

NOIRS (5) : RaS, TfS, Pb7, gfi, 
g5. 

Les Blancs Jouera et gagrmti. 

CLAUDE LEMOINE. 


bridge 


N° 1152 


Trophée 
de Venise 


Les Anglaises ont toujours été an 
premier plan du bridge mondial 
féminin et elles viennent de le prou- 
ver en conservant le titre mondial 
qu’elles avaient remporté contre les 
Américaines en 1981. 

Voici une donne typique qui avait 
contribué à cette victoire. 

♦ AV832 
tf853 
075 

♦ RV6 
4D764 


♦ R 109 
<?A942 
OA1096 

♦ 108 



7V1076 
083 
♦ 743 


♦ 5 

9? RD 
0RDV42 

♦ AD952 
Ann. : E. desn. Tous vuln. 

■ Sud Ouest Nord Est 
Dunes Graver Gardes. Kemp 
1 0 passe 1 4 passe 

2+ passe 20 passe 

3 ♦ passe 5 ♦ passe... 

Nancy Graver, en Ouest, ayant 
attaqué l’As de Cœur, puis le 2 de 
Qsur. comment Pat Davies a-t-elle 
gagné CINQ TREFLES contre 
toute défense ? 

Réponse: 

Pouvait -on se protéger à la fois 
coure une répartition 4-1 des atouts 


et 4-2 des Carreaux? En principe 
non, et il fallait choisir l'hypothèse 
la phis probable qui était le partage 
4-2 à Carreau (environ une fois sur 
deux) plutôt que celle peu fréquente 
du 10 de Trèfle quatrième. Alors, au 
lien de commencer â battre atout. 
Pat Davies joua immédiatement le 
Roi de Carreau. Ouest prit avec l'As 
et elle continua Cœur. Sud coupa, 
puis elle tira le Roi de Trèfle et la 
Dame de Carreau. Ensuite el le 
coupa le 2 de Carreau avec le Valet 
de Trèfle, et elle reprit la main en 
jouant le dernier atout ds mort (le 
6) pris par la Dame de Trèfle. Enfin 
elle réalisa l'As de Trèfle et fît le 
reste_. pour marquer 600 points qui, 
ajoutés aux 300 points de l'autre 
table, rapportèrent 900 pointe, c'est- 
à-dire 14 IMPs. 

Précaution, 
pour une promotion 

Le jeu de flanc est on art difficile 
et pour cette raison deux ouvrages 
viennent d’étre publiés : les Armes 
de la défense, de Desrousseaux et 
Teman (édité par la Fédération 
chez Hatier), et un livre plus gros 
Bien Jouer en défense, de Jacques 


Delorme (Edit. Le Bridgeur); Tous 
les aspects du flanc sont passés , en 
revue et notamment ce..qu*on 
appelle la promotion d'atout 

Void une. donne proposée par 
Delorme et qui aurait pu figurer 
dans l’un on l’autre de ces Innés. 

♦ 763 

Ç? 872 
01054 - 

♦ 8763 
|4D8 


♦ 1042 
VRD10964 
0 6 

♦ AD5 



S? A3 
08732 
♦VIO 94-2 


. ♦ARV95-. 

<3>V5 

0ARDV9 

♦R 

Ann. : S. daim. Pers. vnln. 

- Sud ■ Ouest ■ Nord • Est - - 

2<S> 24 passe passe 

2? passe 2 SA • passe 
30 passe 34 .passe 

44 passe passe passe 

Ouest entame le Roi de Cœur pris 
par FAs d*Est qui continue avec le 3 
de Cœur pour Je Valet de Sort Com- 
ment Ouest doit-U jouer pour faire 
chuter QUATRE PIQUES? .. , 

Note sur les enchères. 

Sud a un problème pour soi 
ouverture. La main est un peu juste. 


pour une ouverture de « 2 Trèfles^, 
forcing de manche et trop belle pour 
ouvrir de « 1 Coeur» ; d’antre paît 
une ouverture de «2 Piques » est 
discutable non pas â cause du bico- 
lore, mais percé qu's suffit de qua- 
tre petits Piques en Nord , dans on 
jeu blanc pour .que la mande à 
Pique devienne un bon pari. 

Note sur les enchères (nf> 1151). 

Sur «2 Trèfles » Nicole Garde- 
ner (aujourd'hui Nicola Smith) 
avait on délicat problème : fallait-il 
répéter les Piques T Elle a préféré 
dire. «-2 Caïreâux » ai pensant que, 
ri Sud ne pouvait pas reparler, il n'y 
avait pas de manche. Ensuite, quand 
Sud a montré an wnn« hît cartes 
dans lès mineures, il est normal 
sauter à * 5 Trèfles » conformément 
au vieux dicton anglais : • Deman- 
dez, les contrats que vous pensez, 
pouvoir faire. » 

A l'autre table. . une mauvaise 
interprétation du Trèfle de Précision 
aboutit i on mauvais contrat : 

Sud Ouest Nord Est -- 

Radin Landy. ’ Wei Sowter '. 

1 ♦ •. passe . 14 . passe . 

2 0 - passe. 24 passé 

3-4 -passe • 34 . passe- - 

44 . passe passe passe 

L'ouverture de « i Trèfle » garan- 
tissait an moins 16 points (sans dis- 


tribution déterminée), et la réponse 
de « 1 Pique » pro mettait an moins 
g points et cinq Piques ; les antres 
enchères étaient naturelles. 

LIVRES SUR LA DÉFENSE 

Voici la liste des ouvrages les plus 
récents suir le jeu de la défense : 

Les Armes de la défense par G.' Des- 
rousseaux et Trânan (Edit. Hatîef). 
66 F. 

Bien jouer en défense par Delorme 
(Edit. Le Bridgeur), 80 F. 

Défense à sans atout par Berthe et 
Lebdy (Edit Le Bridgeur). 45 F. 

Défense à la couleur pas les mêmes 
auteurs, 45 F.' 

L'Art de le défense par Flint et 
Greenwood, traduit par Le Deutu (Edit. 
Le Bridgea). 30 F. 

Le Jeu de la carte contre le dédorant 
par- JaB et LobeT (Edit, du Rocher), 
75F. 

Bridge, connaissance et technique par 
Le Deutu, encyclopédie, .éditée par 
DcnoS, 240 F. 

Tous ces ouvrages sont en «ente A la 
Boutique du Bridgeur, 28, rue de Riche- 
lieu, 75001 Paris. 

PHILIPPE BRUGNON. 


scrabble 

N° 230 


Fûtes comme il dit 
(et comme 11 fait) 


Championnat du Québec 1985. Lundi 20 mai. 4* manche. 


N» 

TIRAGE 

SOLUTION 

SÉF. 

PTS 

1 

EEAUNLZ 




2 

EN+MÆQE 

LAUZE (a) 

H 4 

30 

3 

E+FJTDEU 

MANQUEE 

6 D 

19 

4 

EET+NRTY 

JUIF 

5 J 

37 

5 

R+LLONTV 

ETAYENT 

E4 

32 

6 

RLN+SREE 

OLIVE 

8 A 

36 

7 

-SSAAUNW 

ERRES 

NI 

25 

8 

AASN+TEA 

WUS 

F2 

34 

9 

AAN+LEÜ 

ANTES 

9 D 

26 

10 

AI+NROO? 

LA1NEE 

1J 

21 

11 

UIASVDO 

(M) ONORAlL 

B I 

- 6» 

12 

POTBURI 

DEVOUAIS 

G8 

66 

13 

B+HDPSAA 

TRIPOUS (b) 

15 A 

36 

14 

PDAA+IEG 

BUSH (c) 

K 4 

25 

JS 

AAG+DHLR 

PIED 

DI 

28 

16 

LADG+MEO 

HART 

10 B 

21 

17 

MOLGA+RE 

DELAINE 

1H 

Tl 

18 

BGFECTN 

LIMOGERA 

14 F 

70 

19 

GNTB+EE3 

CERF 

L 12 

26 

20 

EG+SCUKN 

BENIT 

Nil 

36 

21 

GCKN+AL ? 

USE 

013 

29 



(S)NACK 

8 K 

57 



* 

Total 

749 


Nouvelle prouesse de Michel 
.Dnguet ! Non, 3 ne s'agit pas d'un 
énième 100 % (consécutif on non), 
mais d'on très beau livre ; Joues au 
Scrabble avec Michel Ûuguet (1). 
Bien sûr on y trouve tout ce qu'on 
trouve (en partie) ailleujs : des 
conseils systématiques pour progres- 


ser dans la technique du jeu (partie 
libre aussi bien que duplicatc) et un 
vocabulaire très complet 
(20000 mots) de toutes les formes 
utiles au Scrabble et de leurs ana- 
grammes. Ce qu’on y trouve en 
pins : des grilles en couleurs ; des 
indications sémantiques pour tous 


les mots peu courants ; remploi sys- 
tématique du rouge ponr les rajouts 
initiaux ou finaux (malheureuse- 
ment souvent on peu décalés par 
rapport an corps clés mots) ; enfin 
de nombreux encadrés thématiques, 
récapitulatifs oc mnémotechniques, 
qui égaient l'imposant vocabulaire. - 
A titre d’exemple,- void la liste des 
mots en -KA r-SKA, - BARAKA, 
JUDOKA, MAZURKA, MOKA, 
POLKA et VODKA, bien sûr,, mais 
aussi BR1SKA, chariot transforma- 
ble en traîneau ; CHAPKA, bonnet 
de fonrrure; CHAPSKA, coiffure 
militaire polonaise; EUREKA!; 
HOUKA, pipe orientale;. MOUS- 
SAKA, plat grec ; PANKA, écran- 
ventilateur; PAPRIKA, PARKA, 
STUKA et SVASTIKA; TANKA 
inv, peinture tibétaine, TONKA,. 
fève ; TROÏKA, trio de chevaux.- 
ou de politiciens, et VEDIKA inv, 
balustrade-hindoue. 

Tous ces mots apparaissait non 
seulement dans l'encadré, mais aussi 
à l’ordre alphabétique d’une part, et 
i la lettre K de Fantre. Le lecteur 
est ainsi prêt pour tous les KA (de 
figure). 

(a) ou LAUSE, dalle du sud de 
la France, (b) ou TRIPOUX, tripes 
de mouton. Pas de singulier, 
(c) fourré tropkaL 


Résultats 

Mario Bateau 722 (98,30 %) . 
2" Guy Perusse 701 (97,15 %). 
3« Marc Parusse 690 (96^30 %). 

Résultats finaux • 

1" Mario Buteau ; 2* Guy Perusse ; 
> Jacques Fortes. ‘ 

★ Scrabble «t SkL Festival de 
Vare-les-Claux (Hautes-Alpes) dn 
26 janvier au 1* février, animé par 
Colette Barraux. Paris-Paris, à par- 


tir de 2378 f tout compris. Le ' 
voyage en Grèce, 6, rue de FEcfaeUe, . 
75001 Péris. TéL ; 42-60-30-20. 

★ Frank Delol est 5 e du Cham- 
pionnat ds monde francophone, et 
non' pas' 6“ comme nous: Pavana 
annoncé par erreur dans notre précé- 
dente chroniqüe. 

MICHH. OlÀlUEMAGf^ : 


Ù) -^Jsi’Scoessoircrocnt, avec voàe 
serviteur, qçûa coBaBaré^àcet ouvrage. 
Flammarion: 148 F. 


UtSsoz un cache afin do- rw voir que le^arentier thage. En bel»* 
sant le cache d'un crm, vous découvrirez la solution et; le tirage 
suivant. Sur la grfile. les rangées hôriàomales sont^ désignées par 
une lettre de AàO ; les colonnes, par un numéro de 1 A 15. Lors- 
que la réference d'un mot .commence par une lettre, 3 est hori- 
zontal : par un chiffre, B est verticaL Le tiret qui précède parfois 
un tirage signifie que le reliquat du tirage précédente été rejeté, 
faute de voyelles ou de consonnes. Le Actionnaire an vigueur est 
le Petit Larousse Bhistré (P.LJL) deTamtée. 


Prière d'adresser toute correspondance o on cement cette 
rubrique, à M. Charlemagne. FFSc, 96, bd Pareire, 75017' 
Paris. 



Horizontalement eues sont mortes on eues sont bien 

. „ . __ _ , vivantes dans le deuxième do IX 

I. Son nec plus ultra. — IL Pour le 
ragoût. Trompeur. - IÏL Cale. Verticalement 


MOTS CROISÉS 

Envoyer en émissaire. — IV. Quel 

désastre ! Certains, quand Os voient 1. Ne va pas sans risques. - 

' ça, préfèrent conperîe son. — V. Pas 2. Fait mie somme. Note. - 3. Agi- 

bien loin de Pans. Fait bien sur les rait à son idée. — 4. Double je. N*a 

bords. — VL Passes un moment pas surpris. — 5. Note. Amener i 

agréable.. Préposition. Plutôt ner- bonne longueur. - 6. Ne mérite que 

veux. - VIL fit un bon nettoyage, le mépris. - 7. Grecque. Bien fran- 

On ia recevra. - VIII. Pbur vivre en çais, pour fauteur. - 8. Fis des 

communauté. - IX. Apporter de allées venues. Grecque. — 9. Si ce 

Foxygène. Ce que devient générale- n’est pas la police, elle peut plaire, 

ment le VIII. - X. Nourrit son Une grande dignité. — 10- Pour un 

homme, an moins en partie. Elle est enseignement. Sait ce qu'on lui 

lue publiquement. parfois. — XL Ou réclame. — IL A re brousse-poil, 

c'est encore pins évident. A toucher. 
Mesure.— 12. Servent au jardin. 

ANAGROISES® 

N° 383 

N° 383 
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SOLUTION DU N- 382 

Horizontalement 

L Qualificatif. — IL Urbanise. 
Ino. — III. Ecrit. Odorer. — 
IV. Neutralise. - V. DoL Omelette. 

- VL Iliade. Léser. - VIL Ré. 
Lunées. Ré. — VUL Elidés. Ors. — 
IX. Tarares. Bras. — X Ozooéc. 
Algie. - XL Nietzschéens. 

Verticalement 

I. Qu’en dira-t-on. - 2. Urcédé. 
AzL - 3. Abruti. Eroe. - 4. Lait 
Allant- - S. Introduirez. — 6. FI 
Amendées. - 7. isolé. Ees. — 
8. Cédilles. Ah. - 9. Osées. Blé. - 
10. Tirets. Orge. - 1 1. lue. Terrain. 

- 12. Forteresses. 

FRANÇOIS DORLET. 


Horizontalement 

1. AEFULN (+ 1). - 2. AEILQTU 
(+ 1). - 3. BEENRSU. - 4. BEE- 
GLOST. - 5. EINOQUUV. - 
6. ABINTTTU. - 7, AAEFÇNRU. - 
8. DEEIPRT (+ 5). - 9. EEEQTU. - 
la CEEINST(+ 3). - 11. ACEEPRT. 
- 12. EENORUX. - 13. CINNORS. 

14. AEHNNPRU. ' - 

15.ABEINRTY (+ 1). 


Verticalement 

16. EEGILMRU. - 17. ACINRS 
(+ 3). - 18. CEEENQSU. - 
19. ACILNSUV. - 20. CEEEINV. - 
21. AEFLOT. - 22. EEEQTUU. - 
23. AEEIRRT (+ S). - 24. ACEENS. 

- 25. ABETTU. - 26. DEINRTT. - 
27. AACESSS. - 28. AGIOTU (+ 1). 

- 29. AEESSUX. - 3a ABEMOTT. 



Solution du n* 382 

Hor iz on ta lement 

1. COMÉDIEN. - Z RHÉNANS. 

- 3. COGNACS. - 4. WATTMAN. - 


5. EMBUCHE- 6. LUIRAI (RUJ- 
- 8.NITR 


LAI). - 7. VOUVOYA 
RAT. 


U- 


9. ROGUÉES (GOURÉES). 
- la PLUVXAN, oiseau échamier. - 
H. MARGEUR. - 12. OUTILLA 
(°U 1U.AT, TOUILLA) . - 

13. RÉEMPLOI (IMPLORÉE, REM- 
fLOffi)- - 14. EUDISTE (ÉTUDIES, 
SS>inTE). - 15. STRATES (STA- 
RFTS, TRESSAT). - 16. POELER 

(Eploré). - 17 . refusée. - 
is. usinier: 

Verticalement 

1RCRAWLER. - 20. POUSSER 
(POSEURS, SOUPERS). - 21. LU- 


NETTE., - 22. MEETING: — : 
23. TRIUMVIR. - 24. DAJLMATE. - 
25. ILETTES. - 26. AIREDALE. cUea 
■(DELAIERA). - 27. USINAMES 
(ME NUIS AS). - 28. CUEVAS, cave 
pour flammeo. - 29. MILDIOU. - 
30. GOLMOTE, -champir — 


31. AVOINES (ÉVASION). 

32. NEREIS, ver marin (ÉRINHS, IN- 
SÉRÉ, REINES; RENIES. RÉSINE. 
SEREIN; SERINE, SIRÈNE). - 

33. INDUVIE; . organe du -fruit. - 

34. FAUCON. - 35. REFLEURI - 
- 36. HYDRAULE, orgue & eau. — 

37. ASSEAU, marteau de coovrenr. — 
3f RAVINER (VERNIRA). 

MICHEL CHARLEMAGNE 
et MICHEL DUGUET. 












GASTRONOMIE 


SAMEDI 7 Di 


LE MONDE LOISIRS VT 
>! 7 DECEMBRE 1985 AA 




!.■ M î-TrtiJâS 


lies Tzi/ei de la S 


La barrière 

deGichy 

Encore une création- de 
Claude Verser quU abandonne I 
En bonnes mens cotte fois puis- 
qu© ceBea du Jeûna chef-patron 
Gaies U Galles (assisté en aaOe 
de François Juffiard et- en eu»-, 
sine d'un remarquable pâtissier, 
Patrick Fray). 

Carte courte, surtout pois- 
sonneusa Wea encornets fan», 
hiftres chaudes, salade tiède de 
raie au bar à r artichaut, au rou- 
get . barbet aux hâteras, aux 
saint-Jacques» etc,! mais aussi 
un bon foie gras frais, la flamî- 
che wx poireaux d'entrée, le 
rognon de veau au beurre de 
foie gras, un parfait lapereau è- 
(a moutarde de citron, ,1a. 
canette de Chalians au poivron 
doux. 

Beau chariot de fromages et, 
j'y reviens, remarquables des- 
serts (ah ! ce « royal menthe s.- 
gâteau chocolaté, aérien, frais... 
un vrai gâteau (fanrdversûe 0- * 
Honnête carte des vins. Comp- 
tez 300 F. . 

• La Barrière de CScfcy, . 
1, roc de Paris à CBcfcy, «L: 
47-37-05- 1&. Fermé le sametfl 
midi rt dimanche. 

La Rascasse 
àNeuilly 

' Poir un restaurant depots- 
son, là cuisine du marché dont 
on nous rebat les croates, c’est . 
Rungis eu quotidien, la connais- 
sance du produit et le. savoir, 
acheter. Eh bien, ils ne sont pas 
nombreux les restaurateurs à 
c faire Rungis », croyez moi f 

Aussi aime-t-on; les mois en 
cRi, retrouver la' carte do- 
Louis Franz a. ses huîtres, 
coqutHages, bouquets bretons. ' 
Et aussi la morue provençale, le 
friture de rougets, quelques., 
viandes; un beau brie. Qui font 
avec une addition entra 260 et 


\ entame 


350 Fy de. dette géniale mcêson 
b grande maison de poisson de 
NeuMy. ■" 

t là f lflL iwà« 

de ; 46- 

25-05-30. Fermé samedi et 


Sonsl’olftier 

J’ai «anale en son temps la 
repris» da cette vieille enseigne. 
.Cadré intime, un peu provincial 
comme Je service attentif, et 
bonne cuisine dû patron avec 
des recherches (émincé de thon 
rouge au basilic, cervelle et 
pieds d'agneau en ætade, filets 
de sartfine poêlés au. beurre de 
café, pavé de cabillaud aux 
çhampîÿions, pigeon et poule 
ni pot, agneau aux deux cu»- r 
sans, etc.). Comptez 250- 
-300 F avec une farandole de 
desserts succulents. 

• Sous roSficr, 15, ne 
Goethe (16*), téL: 47-20-84-81. 

Coup de coeur 

Trois jeunes associés, un 
jeune cuisinier, une salle et un 
premier étage de décoration 
ultra-moderne, un. peu « cfini- 
qua i. Un menu < sur le pouce » 

: au déjewer, un autre, à 113 F, 
qui semble séduire et à b cane 
de bans pbts (un peu trop gufr- 
- fondés - de flans et mousses). 
Bonne gelée de poulette au foie 
grés, une bourrids provençale: 
bien traitée et im chavij^toi sur 
salade m'ont fait,, avec une 
demie sauniur rouge et un café, : 
une addition de 174 F. 

Mais on peut se contenter 
d'un plat et d’un dessert et 
l'ambiance est bonne et, le soir, 
en evant-cméma. c'est dans le 
quartier une aimable , petite 
adresse. 

: e Coup de coeur, 19, ne 
Saint-Augustia (2*L téL : 47- 
03-45-70. Fermé lè samedi 


Grand Cnelem : un contrat reuss;. 
Collection GRAND CHELEM 
présentée par 
la Fédération française 
de bridge et 

CHATIER 


— URGENT- 

Commandez votre 

CHAMPAGNE DES FÊTES 

-. Claude DUBOIS 
propHÉudre^écoltam, ÉPERNAY 

Expédition par 12 bouteilles 
à partir de SI F franco port la boa teffle 

TéL: (16)26-58-48-37 

«iréAkattré». Vaacol, 513)0 ÉPEKNAÏ 


Aux quatre coins de France 


■ Vins et alcools 

• ” i. ■ 

VMS FINS D’ALSACE nê&Qfe 1 Grand 


CHARLES SCHLERET propriétaire 
riticulteur h 68230 TURCKHEIM 

SAUTERNES 1 * GRAND CRU 
«CHATEAO LA XOCI BLANCHE» 
SOMMES 33210 LANGON 

TIL: 16 {56)43-61-55 
Tarif sur demande Venu directe 

Champagne d» GatoMtaB . 

UNION-CHAMPAGNE 
7. n» Passeur 
51190AVBE 
TéL: 26-67*4-22. 
pour comm a nde r. 

DéeôuwwSM ouvrés élaborées au cour de 
la cdtàfaro C6te dos Stance. 


Découvrez un HAUT-MEDOC 
LE CHATEAU DILLON 
Vente directe - Prix Franco 
LYCÉE AGRICOLE DÉPARTEMENTAL. 
33290 BLANQUEFORT-m 3502-27 


Voyages gourmands 

Sois le signe des échanges culinaires internationaux. 


C ES commis voyageurs eo 
toque blanche - nos cui- 
sinière à l’étranger - sont 
nos meilleurs agents commer- 
ciaux, disait déjà Escoffier (Sou- 
venirs inédits). Et aussi, évoquant 
sa réussite londonienne (au Savoy 
puis an Cari tou) ; « U fallait 
trouver le moyen d'attirer l'atten- 
tion de la meilleure société an- 
glaise par des combinaisons nou- 
velles. * 

Sans favoir lu, Pierre Martin, 
ancien barman-chef du Fouquct’s, 
raisonnait ainsi, après la dernière 
guerre, qui partit à la conquête de 


Londres. H y anime aujourd’hui 
cinq restaurants de qualité, la 
Croiseur, 168 Ifield Raad, le Su- 
guet , 104, Draycott Avenue, le 
Quai Saint-Pierre. 7 Stratford 
Raad, Lou Pescadou. 241, Old 
Bromptos Road, restaurants de 
poisse», ainsi que YOUvier, 116, 
Fmboroogh Road, voué, lui, à la 
viande. & réussite est bien sym- 
pathique. 

Oo peut regretter simplement 
que la Grande-Bretagne n’ait pas, 
à Paris, de restaurants ambassa- 
deurs d’une cuisine nullement 
inin téres sante 


MODE 


Shopping 

Lèche-vitrines à Londres. 


| Grand vk> de BORDEAUX 

:-. À.O.CFRONSÀC ... 

Las Trois Croix 33 126 
GUILLOU KERED AN Ptaire 
-, TEL 57-84-32-09 

MERClIREY A.O.C. “EST 

12 bo utiIlM 1982 : 420 F TTC franco dont. 
TARIF SUR DEMANDE - TM (SS} 47-13*4 
toute IMin, «Mcultttir. 71680 Ntorcoray. 

CTHS T.AIIJIRP g 
SAINT-ÉMILION GRAND CRU 

. Médaille or Concours inter n a t i on al 
- d* dégustation Vlnexpo-France 1985 
MiHésimes disponibles: 197861983 
Documentation et tarifs sur demande 
BAILLY Jacques, rkfcuHeur 
«Bergat», 33330 SAINT-ÉMILION 


CHATEAU U TOUR DE BY 

Cru Grand Bourgeois du Afédoc 
Begaden, 33340 Lespare Médoc 
Tél. : (56) 41-60-03 
Documentation et tarif sur demande. 


L ONDRES se prépare aux 
vagues d’achats précé- 
dant Noël, dans la 
lumière empourprée que diffusent 
les vitrines des grands magasins. 

A l’angle de Duke et Jermyn 
Street, Dunhill lance ses der- 
nières montres aux modules de 
quartz extra-plats de la firme 
suisse ETA, avec bracelets 
ajourés d’or massif, acier ou 
titane rayés d’or tout comme le 
cadran rond. Cette collection, 
comme 1e fait remarquer Richard 
Dunhi&,- petit-fils du fondateur, 
est l'aboutissement d'une politi- 
que de diversification qui date de 
l’ouverture en 1924 du magasin 
parisien.- sans autorisation pour 
vendre leurs tabacs. Ainsi la 
SEITA est-elle indirectement res- 
ponsable de la gigantesque crois- 
sance du groupe. . 

En effet, buraliste âses débuts, 
Alfred Dunhill ouvre en 1907 une 
petite boutique à remplacement 
actueL H fait fabriquer des pipes 
de bruyère de grande qualité pour 
les officiels britanniques dans les 
tranchées pendant la Grande 
Guérie et qu’ils partageront avec 
leurs camarades français. D’où la 
renommée de la marque, qui 
s’étend aux briquets, articles de 
fumeurs, blagues à tabac, puis 
stylos, montres et eaux de toilette, 
avant les panoplies de « tout ce 
que l'homme peut porter », et ce 
jusqu’au whisky. Les produits 
Dunhill — dont les stylos Mont- 
blanc et bientôt le prêt-à-porter 
Chloe - se trouvent dans plus de 
cent pays, et dans le circuit hors 
douane des aéroports. 

Le tour de lèche-vitrines à Ken- 
sington fait ressortir les décors de 
velours cramoisi froissé, notam- 
ment chez Harvey Nîchols, où les 
mannequins, somptueusement 
maquillés par Lano&me ou Estée 
Lânder, sont en robes plissées 
Fortuny aux tons évanescents, ou 
chemises de nuit en imprimés de 
cachemire. Les chaussures scintil- 
lantes Rayne ont les petits talons 
bobine que porte là princesse 
Diana. 

Harrods joue le somptueux, le 
noir e t or, la lingerie ornée de den- 
telles, les pyjamas de soie pour 
hommes et les robes de chambre 
smôldiig de velours noir à pare- 
ments b o r dea u x mais aussi les 


meubles d'occasion et les belles 
étoffes au mètre. Les hommes 
d’affaires se voient proposer 
toutes sortes de systèmes d’orga- 
nisation et d'agendas dont les 
Filofax à feuilles amovibles pour 
le classement ainsi que les eaux 
de toilette et pots-pourris Penhali- 
gnoo. Les tricots de Scotch House 
reprennent en pure laine 
d’agneau, en mélanges de laine et 
cachemire, en mohair, enfin en 
luxueux cachemires de deux h six 
fils, les coloris de saison : rouge et 
vert, bleu et violet, tons doux des 
bruyères. Les prix sont à Pa ve- 
nant, si l’on sait qu’il faut la laine 
de trois chèvres des hauts pla- 
teaux de 1 Himalaya pour tricoter 
un chandaiL 


Cachemires 

-Dans les rapports qualité-prix. 
Marks et Spencer restent imbat- 
tables avec des cachemires à 
encolure batean à moins de 
50 livres (environ 586 francs) et 
les mi-bas pour homme, 
5,50 livres les trois paires, en laine 
et polyester. A chaque arrivée 
d'autobus, on peut à peine accé- 
der aux entrées do magasin 
d’oxford Street. Mais le groupe 
entreprend un énorme programme 
de rénovation, dont le point de 
vente de BromJey - dans la ban- 
lieue résidentielle - au sud de 
Londres qui exhibe un décor de 
vitrines attrayantes, des allées 
parquetées frayant un passage 
entre les rayons couverts de 
moquettes, tandis que le sol mar- 
bré du hall d'alimentation déli- 
mite clairement les produits. 

La boutique du musée Victoria 
and Albert paraît un peu froide 
mais spacieuse avec ses porce- 
laines et ses superbes assortiments 
de livres, sans oublier tout un 
rayon de cadres et de panneaux 
de liège pour monter photos et 
lithographies. L’exposition de 
mode «Une maille à l’endroit, 
une maille à l’envers» est consa- 
crée au tricot, le coin artisanal 
proposant la vente de modèles ori- 
ginaux à des prix haut de gamme. 
D'amusants bijoux en marquete- 
ries multicolores apportent une 
note chaude à l'ensemble. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 


Je ne suis pas allé à New-York 
pour l'inauguration du Maxim’s 
(le dixième Maxim' s dans le 
monde), où l’ambassadeur de 
France, entouré d’un beau plateau 
(et de violons évoquant ceux du 
Bddi de la Belle Epoque), put ad- 
mirer ce reflet du Maxims éter- 
nel revivifié par Pierre Cardin. 

Mais, après quelques semaines, 
je puis dire que son Omnibus (ou- 
vert de 21 heures à 2 heures du 
matin et décoré par René Gruau 
et Kempy Baum gartner) fait son 
plein d'une clientèle jeune et dans 
lèvent 

A des prix à rendre jaloux son 
homologue français (saint- 
jacques au gratin ; 13,50 dollars, 
escal opines de saumon à la va- 
peur : 14 dollars). Maxim ‘s, 
680 Madison Avenue (au coin de 
la 61* rue) téL: 765-1400. 

Je ne suis pas allé à Florence 
mais Florence est venue à mol 

En la personne du marquis An- 
tinori, descendant de ce Giovanni 
di Piero An tinori qui, en mai 
1385, entrait dans la corporation 
des marchands de vin florentins. 
Ce chianti dassico Antinori que 
l’on peut boire dans les « bons » 
italiens de Paris est-il acceptable 


sur les huîtres ? Cest ce que nous 
voulions savoir devant le plateau 
de fruits de mer éblouissant de 
Peints (12, place du Maréchal- 
Juin, 17* - tél. : 43-80-15-95 - 
fermé dimanche et lundi). 

En vérité le castello délia sala, 
un omette blanc 1983 leur conve- 
nait mieux, encore que je ne ca- 
che point mm accord sur celui 
d’un vin rouge avec les huîtres. 
Mais le chianti 1978 fît merveille 
sur le chou farci â la langouste 
(inspiré d’une idée du cher 
Denis) çt sur le pigeon rôti en co- 
cotte. Jean Frambourt, qui dirige 
de main de maître cette grande 
maison de poisson, sommelier 
dans l’âme (0 dirige P associa- 
tion), ne me contredira point. 

II faudra que j’aille à Florence 
pour voir s’il y a là-bas un restau- 
rant français digne de marquis 
Antinori! 

LAREYNIÊRE. 

• Et Paris ! Du 10 au 20 décem- 
bre, salle Lalio et restaurant Le Pa- 
tio du Grand H6te! (2, rue Scribe) 
présentation et dégustation des foies 
gras de « A la Belle Gasconne » (R. 
et M.C. Gracia à Poudenas (47170) 
- tél. : 53-65-71-58, ainsi que de 
leurs plats cuisinés du Sud-Ouest. 


DINER AUX CHANDELLES 
138 F sc 

6 . 1 m ré Sabot -NUBS-6*- 42-22-21-66 
Saint-Germain des- Prés 


Rive droite 


FAITES VOS INVITATIONS 
R j SANS VOUS RUINER 

^ 'le soufflé 

q» î Sa Cuisine ftançataa 
ataaraouffUa 

VàM 36. rua du MDNT-THA80R 
(pria dal» place Vandâm^ 

1 ftésarvabon : 4X40-27-1» 
WÉ£ [ ftentftodfrMnd» 



les gourmets 
font la différence 

)wm- 

Dégustation - A emporter 

RfllMO 

GLACIER 

de pire en fils. 

59/61 Bd de R emQy 75012 PARIS 
Tél. 543.70.17 

Ma DAUME5NIL (FMx Ebogé) 


25* ANNÉE 



«W14 


mot 


MAITRE ÉCAILLER RESTAURATEUR 
FINI LE PROBLÈME DU STATIONNEMENT 
VOS DÉJEUNERS ET DINERS TRANQUILLES 
UN VOITURIER VOUS ATTEND DEVANT LA PORTE 

9. PLACE DU MARECHAL JUIN (me place Péreirt) JTssSi 


H y a des femmes qui vous servent à dîner 
jusqu'à 3 heures du matin. 

Huîtres, fruit, de mer, rrayifll«g> toute Tannée, 
-jKgSrafcd jÿfev choucroute de b mur, chuuuôute passant». 






LEBAYERN ! 

la grande lw«iv UiwfUnc Oc RAt 

«V* Mwhe'liv tuitiur. lun k-. -JlN. 

Uw de Ml . J SU etwvciK. 

PUxdullüKkt 
Rèwvaiwi ÜJM.44 

LA CHAMPAGNE 

L* p*nde ly-jMcnc de ta mer. 
Vnkr de hununh cl de LanpnMev 
lu te. ptau: Ueh). tel 
Rcvra4ka:B>4..U/m 

CHEZ HANSI . 

La grande fossene Vmnc 5 
J. pU« du U Juki KJU. fUnA. ï 
(-ace a U Tuw MuoipuiTbvic. ï 
Re>etraiiga;MLM642 3 


^ I \\ 


(Publicité) 


INDEX DES RESTAURANTS PAR QUARTIER 


Alt $.JA PUR i F U 0 RL 5. 


ALABONNETABLE^ 7 ^ 

42, t Fré*. PARKING. Spéc. POBSONS. 


T IGMOLL E S ROME 


EL PfCADQB, 80, bd des BadgnoUes, 
4347-28-81. Espagnoles a français». 
Fadb, 2armU, Brnbo. F. badi, osrdL 


nirn -22, e de PQBtlàea, 42-S6-2396 
UILl 55, r. P.-Chant*. 4543-52-76 
NanVUra ^éeùfitb i b N lrob a ra ré» Je 
tpaitkcGwtn a BP ré tréiicitewic iMaiian e. 

142. ré. «J» Oa-p*&r*rér IMMMI 
^ COPENHAGUE, - : V. 

FLORA DANKA, «t son jah&s ndâ 
SAUMON, RENNE, CANARDSALt 



Il LES HALLES B 

■ MONTPARNASSE fgj 

B RE UILL Y - DIDEROT §j| 

CAVEAU RrYILLON, 64, r. Arbre-Sec, 
42-36-10-92 Ses caves du XV. F. dim. 

• P.MJL 150/170 F. - 

LA GUÉRITE DU SAINT-AMOUR, 
209, bd RaspaU, 43-20-64-51. TJL-J. 
Spéc. de pobsoos et crustacés. 

âTUIUnD POISSONS DE RIVIÈRE 

Al OAIlUn <34449-12 4, r. Cnuatier. J 2 *. 

Sur r£m, CLAVEGN : cmccra oas. bsrane. 
l9hA24hjasrt&acttaaré 

LE BOURGOCNE. 3. rue Emrd, 12». 

F. dim- 43417-41-78. Plau du marché. 

LE PICHET, 174, roc Ordeoer, 

46-27-85-2R Prod. Sud-Ooest. GriL 
poûsqc. F. diffi. 

^KBSSBS&SiGlSlSiSZlH 

L'AUBERGE DES DEUX SIGNES 
46. rue OaJaade. 5*. F. dimanche. 
43-2546-56, 0046. Psittg ns Ugnaga 
Mena (via. «afL S.C i dékua&rL 

LE SARLA0AIS, 2, rue de Vienne, 
45-22-23-62. Cassoulet 78 F.' Confit 78 F. 

LE VOLLASS PALACE. M. TaBkiiz 


1 SÂrtT-K.WA^ DES-PRES üt 

tuaofse ses spécaHiè» : POISSONS, 

LA FOUX, 2, nie Clément (&■). F. 

ODQUILLAGES, banc «THUITRES, 

3 sabré. Fiarisw LL» Elégance, 

8, c Descartes. Ouv. TJJ. 43-26-39-08 
ot 75-50. Ouvert te «fimaocha 

LE REPAIRE DE CARTOUCHE 
47-00-25-86 - 8, bd Ffflca^Calvaiit, 

I P. F. rnicti d <t\ m 

dûn. 43-25-77-66. Alex aux fourneaux. 

PETITE CHAISE, 36, ne de Grenelle, 
42-23-13-35. Menu 7840 F- Our. L L j. 


GUY 

CUISINE ET ATMOSPHÈRE 
BRÉSILIENNES 
fi. n>e Ma b iUon, 6», 43-54-87-61. 
RÉVEILLON MUSICAL 
LE 31 DÉCEMBRE 1985. 


St GfffMAW - St-MICHFL 


ALSACE A PARIS 

9, pL St-Andiédes-Arts, ». SALONS. 
Noftl cl Saim-Sylvestrc 370 F et 580 F 
TC avec champagne. 


t. 
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VOYAGE 


De Sous à l’Atlas 


Autour de Tafraout, Pagadir tricentenaire. 


A GADIR. Nom (berbère) 
commun. Pluriel : aga- 
dirs. Grenier collectif 
traditionnel du Sud marocain. 
Forteresse-refuge contre les pil- 
lards, les tribus voisines de jadis. 

Agadir . Nom propre (dire 
Aga). Préfecture du Sud maro- 
cain. Mûrissoïr à touristes 
contemporain où éclore trois cents 
jours Tan (air conditionné, pis- 
cine. tennis, folklore, vague (la), 
massages, joggings, .œufs 
brouillés, salle de bains...). Aga, 
porte et aéroporté du Sud en at- 
tendant l’ouverture prochaine aux 
Airbus des pistes de Goulimine. 

Pour aller d’Aga aux agadirs 
les plus perdus des rives saha- 
riennes, mieux vaut quatre solides 
roues motrices. De préférence 
avec chauffeur. A la halte, 0 
saura préparer le thé à la menthe 
dn matin et le couscous du soir. 
Laisser la riche plaine de Sons 
pour gravir l'anti-Atlas. Laisser 
les verts vifs pour le vert tendre 
des amandiers, la mousse dorée de 
l’orge entre tes gris des arganiers. 

Vers Tafraout, escalader lente- 
ment tes vallées des Ammeln et 
des Chleuhs. Peuples' restés re- 
belles au métissage, ils sont au 
Maroc ce que sont les Mazabites 
à l’Algérie ou les Djerbiens à la 
Tunisie, émigrés du petit com- 
merce. Parfois surnommés les 
«Facanciers», ils reviennent, 
après les années passées au Nord, 
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Roches de pierre alignées face u sud 


Partir 


C E reportage dans le Sud 
marocain a été résKsé 
dans le cadre d* une pré- 
sentation d’une partie de la 
région traversée par le circuit 
« Les oasis présahariennes », 
proposé par le voyagiste Jet- 
Tours. Ce arcuit, d'environ 
1 000 kilomètres, qui se 
déroule .en Land-Rover et' 
nécessite un esprit sportif et 
une bonne condition physique 
(on couche sous la tente) per- 
met. notamment, de découvrir 
Tafraout, Amtoudi et la belle 
oasis de Tagmoute. Huit jours 
en pension complète au- départ 
(garanti) de Paris et de certaines 
villes de province (prix diffé- 
rents). Prochains départs : les 
13 et 27 décembre; 10 et 
24 janvier ; 7, 14, 21 et 
28 février : 7, 14 et 21 mars. 
De 4 400 F à 4 700 F selon la 
date. 


vacances et fortunes faites, parse- 
mer te pays de larges taches roses 
en forme de villas — parfois avec 
piscine - accolées sans gène aux 
masures ocre de pisé. On ne sait 
s’il faut y voir la dernière — ou la 
première » trace du monde qu’on 
a laissé, un hommage à l’industrie 
épicière, un retour à la terre des 
ancêtres, ou un défi .aux. ksours 
perchés sur les pics environnants 
et qui semblent soudain posés de 
guingois. 


H faut les cabots de la piste 
pour s’arracher à la rêverie, la 
nuit qui tombe aussi sèchement 
qu'un rideau de scène, la sil- 
houette d’un chacal entraperçue 
dans les phares de la I-anri, puis la 
descente dans les gorges d’un 
oued, et 1e sentiment, soudain fé- 
brile, qu’on va renouer avec la vie. 


Au sommet de la route, autour 
de Tafraout, le chaos vous attend. 
Montagne qui route, figée en ins- 
tantané par un- photographe qui 
s’appellerait Yves Tanguy. Un 
dernier salut au rocher de Napo- 
léon, bicorne de granit rose posé 
sur le front du petit bourg, et la 
route, traversée d'écureuils gris, 
pique au grand sud. 


Des silhouettes, doucement, 
viennent à votre rencontre : ar- 
bres, animaux, humains. Ccst 
Amtoudi, village, oasis. Ét c’est 
l’agitation d’une petite place & la 
géographie incertaine, au bord 
d'un caravansérail approximatif 
où l'on dînera, après avoir planté* 
tes tentes dans un sable de plage- 


On peut aussi gagner Agadir 
par ses propres moyens. A 
noter que jusqu'au 15 décem- 
bre les tarifs aériens sont en 
baisse : 2 600 F au lieu de 
3 135 F l’aller-retour Paris- 
Agadir sur Air France ou Royal 
Air Maroc. Sur place, on trouve 
sans difficulté un chauffeur ou 
un groupe pour se rendre dans 
le Sud. 


Ce chemin, il faut maintenant 
1e .remonter, comme on va à la 
source. Passer de l'âge du maca- 
dam à celui de la terre. Imaginer 
le sentier là où s’arrête la piste. Le 
poursuivre jusqu’au lieu, inviva- 
ble, d’origine de tontes les migra- 
tions. Saisir l’occasion de réinven- 
ter de toutes les pièces ici 
disponibles l’idée de désert. 


Reste à découvrir la nnïL Ins* 
talier $a couche au-dehors sans 
craindre les .couvertures, car fl 
peut faire bien froid à cette sai- 
son. Patienter jusqu’à l’extinction 
de dermere sons, .restés indécem- 
ment proches,, en se gavant de 
ciel, et prendre une ration 
d'étoiles . qui durera au. moins 
jusqu’à l’été. Le croissaàt de lune 
qni apparaît réinvente la nuit 
américaine du cménuu On peut 
dormir puisqu'elle veille. 


Bâti pierres sur pierres, ton sur 
ton, on entre, pour un grand rin- 
çage de l'œil, dans un paysage dé- 
livré de ce qui l’encombre. Avec 
la sensation d’un horizon qui se- 
rait final, celui où tes guides pré- 
tendent, de bonne foi, qu'il existe, 
des lieux sans nom. 


Le coq et l’âne se disputent le 
soleil levant. L’œil s’ouvre sur des 
pieds nus d’enfants, plantés de- 
vant vous, sacs de classe au dos, le 
mot «crayon» et le mot «bbn- 
boo » aux lèvres. On se découvre 
au fond d’an canyon. Vus d’ici, les . 
palmes se collèrent avec tes fa- 
laises qui rosissent. Là-haut, la lu- 
mière babille lentement un pic en 


château fort : l’antique* agadir du 
villages. * * * ’ 

. Le thé à la 'menthe et les ga- 
lettes de blé dur trempées dans 
l’amlou {mélange de . miel .et 
d’amandes pilées) avalés, on se 
hisse sur de petits ânes, ignorants 
des précipices, qui fflênt vers le 
somme t. 

L’agaidir tricentenaire est de- 
puis longtemps inutilisé. Mais on 
gardien, regard d’oiseau sur on 
corps de pierre, continue de veil- 
ler à la porte, une improbable clef 
de bois d’argàtaier . clouté à la 
main. On Hifiagine, en gisant, sur 
l’étroit rocher qui loi sert de lit à 
l’ombre dn drapeau marocain, 
seule tache de couleur dans un 
univers uniformément ocre. . Au 
sortir de couloirs étroits, en forme 
de gorges peujplées d’ombres, tout 
paraît pouvoir Se remettre à viyré. . 
La citerne est 'pleine. Les bassins 
de. décantation semblent réclamer 
leur ration d'hutte.’ Mars nid ion 
ne parvient des minuscules cel- 
lules familiales, étrangement sem- 
blables aux ruches de pierre ali- 
gnées face ' au sud comme 
l’ossature miniature d’un 'immeu- 
ble en construction. 

Sur tes remparts qui tiennent 
village et vallée, lé soleil se fait, 
menaçant. Il faut regagner le bo- 
cal automobile, imaginer le pro- 
che et prochain désert, l’oasis sui- 
vante. Avec le . sentiment d’être 
venu faire quelque chose comme 
le plein de provisions, dans un gre- 
nier vide. 


JEAN-LOUIS PERfOEfT. 


Ouarzazate contre-plonger 


Q UEL est te Ben entre les 
films Edkh et Marcel 
Boléro, les Mots . pour, 
le dire. GwendoHne, Überté- 
Egatité-Choucmute et Harem ? 
Réponse : ils ont tous été, en 
partie, réalisés au Maroc. Le 
dernier en date s’ appelle le. 
Joyau du NS; cette suite do 
A ie poursuite du doptaot vert 
a été tournée, contrwament ô 
ce que Ton pourrait, imaginer. '& 

Ouarzazate. 

Dans l’avenir Ouarzazate. 
accueillera .de plus en pfus de 
productions. Des ' studios de 
cinéma .viennent de s’y installer, 
en raison de c te présence obriti- 
nuefte du spteü et des espaces 
immenses et vierges», explK 
querirtes dirigeants d'Atias Stu- 
dios. 


Ouarzazate esc aussi l'idéal 
point dé passage, de -départ et 
de rétour pour les « visiteurs du 
Sud céux qui aiment s'enfon- 
cer dans le désert: Ma» efie 
peut devenir plus que ça, plus 
.qu'une vêle- dé gàl rféaon conëne 
on i'a déjà vue. ta! <m cfiché. 
dans Morocco, * ré-frim de 
Joseph von~ Sternberg, où Mar- 
lène -Dîetrich regarde partir son 
légionnaire. Gary Couper, pour 
mieux le sutvre dans le sable 
malgré sa jupè chaude et serrée 
et ses tâtons aigultes. '*■ 

Ouarzazate mérite’; qu'on ÿ 
reste. Pour mieux goûter ÎÎbs 
plaisirs du sôteii (pisané. tennis, 
équitation, etc.L en tes dosant 
avec eaux; du "tourisme si l'on 
rayonne tout autour de la ville. 




- Ouarzazate bouge et va 
encore- plus bouger. Jl y à un 
mois, c'était . l'ouverture de 
l'hôtel Karam Palace (cent cin- 
quante chairewes), dont 3 faut 
ssluar'b. belle etfSscrèté.ardû- 
técture horizontale ainsi que tes 
codeurs nuancées, te toutélhs- 
crivârit avec bonheur sur une 
colfine dominant la vaUée et -la 
vieüe casbah. On peut juste 
regretter la drapojtitiori de catr. 
zaines chambres, mars dans 
l'enssnble ta vue est à la hau- 
teur ducadra féerique daThôtaT 
et de sonate, - * - 

* Autre* nouveauté; Couverture 
prochaine d'un grancL ef beau 1 
super ma rché (le premier), ce qui 
ne tait pas du tout plaisir à - 
Drnrtri, te' principal commerçant 
actuel. - * • ; 

* * Ouarzazate bouge, et, à pre- 
mière vue, on se demande pour- 
quoi. Lès* guides patent de vitté 
surfaite, avec son «Club Med»' 
aux portes du désert, t Voir 
Ouarzazate et mourra, précise 
avec ironie te Gbxte du routard. 

Il est vrai. que cette vüte de six 
m3te habitants, co n str ui ra par 
tes Françaôtan 1926, manque 
de caractère. Blé s d'autres 
atouts : C altitude (1 100 m) 
offre in air è la fois pur et léger,' 
qui co ntras t e avec l' a tmosphère 
poussiéreuse cfAgatfir ou de 
Marrakech. Vous avez, l'aval . 
tage d'une station de ski, mais 
avec un soteiL des plus chauds 
(juste câ quTl - faut : en . hiver). 
Bref, rien dé. tel poùc sa rétaire. . 
une. santé et retrouver une mine 
colorée. • 


. S vous êtes séduits par les 
sommets, prenez au nord-ouest 
la route qui- mène à Marrakech 
(200 km) ; elle t ra vers e les plus- 
belles montagnes du Haut- 
Atlas, .notamment par te col du 
Tâi nTichka .{2.2B0 m). Au 
sud, dans ta vallée du Dra, la 
routé qui mène à Zagora 
(160 km) bst une des plus fasci- 
nantes du Maroc, surtout à par- 
tir de -Agdz.-Au nord-est -enfin,- 
c'est la vallée du Dades, te 
désert, et lés plus fascinantes 
casbahs du pays. . 

Un peu teuslten, ce sont tes 
'gorges du Todghar, belles et 
proforxJes^ Lavwsrx» d'Arabie, 
ta Sm, y a séjourné. Si roncier 
anglais est dérenu un mythe du 
désert, ta cadre, Id. es^ bien . 
plus majestueux qu'un, décor de 
cinéma. 


• Ltdblhe Mtefière Doraria 
PLM dispose de quatorze éta- 
btissements «bu» tout le pays ét 
propose f inirai drerèts too- 
rbflqné. Le Sun Palace, à 
Orérzazate^ est le daticr en 
to^Mecsmspoftkq-chft (six; 
courts de tennis, vingt chevaux 
d’éqratatiou, etc.). L’hôtel dis- 
pose également (Tune salle de 
congrès. Renseignements : 
PLM Dormis Hfctets, 25, ave- 
nue Carnot, 75017 Paris. TÊL ; 
46-22-54-50. *. 


• Royal Ata: Maroc va mettre 
« ptecf -au vol direct Paré 
Marnhech-Ourzazalé à partir- 
dn 2 J&njer prochaiii (vol tous. 
lestamtisL 


Destinations réveillons 


Aa long cours 


Rhspsody in blue, sur te bateau 
du mémo nom, pour ceux qui pré- 
fèrent la mer des Caraïbes. Sept 
jours, à perré du 8 décembre, de 
Fort-Lauderdsie {Floride) aux 
Bahamas, à Porto-Rico, Antigua 
et Saint-Thomas, dans l'anrtxance 
des grands palaces internatio- 
naux. 14300 F. Sur le Mermaz, 
un réveillon mexicain, d'Acapulco 
è Safina-Gruz, le Costa-RIca, le 
canal de Panama, Cartagena 
(Colombie}, b Jamaïque, Ocho- 
rios. Du 28 décembre au 10 jan- 
vier. 15 000 F, sans le biitet 
d'avion. 


l'Equateur, de Quito au marché 
multicolore d'Otsvalo et au 
musée de for de Guayalquil, en 
passant par b vallée des volcans. 
Ou 18 au 29 décembre : 
19 600 F. 


- • ‘Nouveau Monde, S, rue 
Mabflkm, 75006 Parta. TêL : 43- 
29-46-40i 


BMqne 


« Gnoèrières Paquet : S, bd 
Matesfaahes, 75008 Péris. TéL : 
42-66-57-59. 


Ecologique 


Les fêtes de la Nativité, de 
Galilée au lac de Tibériade, 
jusqu'à Nazareth, Jérusalem, Jéri- 
cho. b mer Morte et Bat, sans 
oubBer b messe de minuit, le soir 
de Note, à Bethléem, et une soirée 
folklorique israélie nne. Du 
22 décembre au 29 décembre. 
6 650 F. 

• Zénith : 14, rue Thérèse, 
75001 Paris. TéL: 42-96-14-09. 


de faste (eau-de-vie locale), puré 
jouent de b musique, chantent et 
dansant au milieu du désert Hlû- 
miné d'un feu. d'artifice. Up 
voyage de dix jours, du 
25 décembre au 3 janvier, de 
Dethï à Udaipur .{on loge au Shiv 
Niwas Palace, dans tes anciens 
appartements du maharadjah, gui 
dominent te Tac Pichob). Chittor,~ 
Kotha at.JaipMv. où on séjourne au- 
Rambagh Palace. Avec, en prime,' 
une excursion à dos cf éléphant 
jusqu'au fort <f Amber. 14 000 F 
tout compris. . 


Safvador-de-Bahià, Brasilia, Belo- 
Horizpnte, Çao-Paufo et les 
chutes (flguaçu; 15 320 F. Brasr- 
tours programme aussi, cette fSte 
avec un circuit rêTiant tes' mêmes 
yüles, mais jusqu'à Manaus, avant 
de revenir' sûr Rio. Du 23 décem- 
bré au 7' janvier: 21 470 F- - 


. ■ Aratro Paofi : 3, rae de 
Route. 75001 Paris. TE : 42-96- 
09-64.- . - - .. -t 


Glacé 


• Bradtôraë . î râê 11^- 
rèse, .75001 Paris, m : 42-96- 
14-09. 


• Carrefour de Plnde : 15, rae 
des Ecoles. 75005 Paris. TéL : 
46-34-03-20. 


Valsant 


Ensablé 


En mer, au mffleu de b flore et 
de b faune b plus rare du globe. 
Du 18 au 29 décembre. Abord Ai 
SanrarCruz. un bateau de 
70 mitres de long; qui croise 
dans tes lies Galapagos. Onze 
jours pour tout savoir des 
iguanes, otaries, tortues géantes, 
fous de Bassan, et découvrir 


Princier 


Avec le. radjah et les habitants 
du village de Junia, qui, le 
31 décembre au soir, arrivant à 
dos de chameau ou en char à 
bœufs, se rassemblent autour 
cTun gigantesque méchoui, arrosé 


La 31 décem b re, è Rio, on fêta 
généreusement Yemanja, déesse 
de te mer. Sur b plage BJuminée 
dune multitude de bougies, les 
femmes chantent, prient et dan- 
sent b samba. Chacune construit 
son petit autel d'où, elle jette ses 
offrandes à b mer. A cette occa- 
sion, Nouveau Monde organise un 
voyage de quinze jours, du 
21 décembre au 4 janvier, qui 
permet également de découvrir 


' Entrer dans b nouvelle 'année 
sur un air de valse, au 'bal de 
r empereur, dans te cadre éblouis- 
sant de te Holburg, où tes Habs- 
bourg auraient déjà célébrer tarés 
fêtes. Le révaülon inclus, b visite 
de Salzbourg, Vienne, et ses envi- 
rons. ainsi que le concert du Jour 
de fan. Du 27 décembre au 2 jan- 
vier ; 4760 F. En Autriche, tes 
décorations de Noèl sont de véri- 
tables œuvres d'art : guirlandes 
de satin et boute de verre souf- 
flé. Du 22 ou 27 décembre un 
voyage * féerique, de Munich à 
Salzbourg et ses environs : 
3450 F. 


■ A Hartân, dens te prminca kt 
plus septentrionale de b Chine, la 
fête des statues de glace , voix tes' 
Chinois-reconstrtuer une ville et 
des animaux, grandeur nature. 
Décor très kitsch. ambiance de 
musique et de fôte^ .courses -de 
traîneaux, et... baignades 1 Du 1« 
au 11 janvier Ml 250 F. 

a est également possfcle dé- 
faire précéder cette «féerie a 
chinoise d'un réveillon' gastrono- 
mique chez « MaxHTi's », à Pékin. 
Du 28 décembre au 4 janvier : 
9 650F. 


même catalogue, jua réveBion. à 
Prague, du . 25 décembre .au 
ir janvier (4.630- F), ainsi qu'un. 
Nouvel An dans le Gourara, un 
des endroits te plus pittoresques 
du Sahara algérien. Du 29 décem- 
bre au 5 janvier. : B 290 F^ -’ 

• Transtours : 49, iTowe de 
rOpéra, 75002 Paris. TÊL ; 42- 
61-58-28. 


Soviétiques 


• Les Anritte franco-cUnotaes : 
36, rue des Bourdonnais. 
75001 Paris. Tétï 42-36-37-70, 


Transsibérien 


Surtapte longueUgne de che- 
min de for du monde et ter tes 
traces de Mtchsf Strogof f, jusqu'à 
kfcûutsk et jusqu'au lac Ba%al. Du 
23 décembre au 2 janvier : 
.7 890 F. Egalement, dans Je 


. . Au * Nouvel An, les grandes 
otés Soviétiques . vivent au rythme 
de. te danse, de te musique et des 
attractions populaires, à l’occa- 
sion de.te fite 'de Thiver.;Ati 
choix, la déobûverte des villes 
symboles de l'URSS ? en . dnq 
jours, à .partir du -30 décembre, 
pour 4 700 F. te capitale soviéti- 
que dé te place Rouge au.KramBn. 
avec dfrterévqillpn.;' en. huit 
jnss, à partir du 7 décembre, da 
Leningrad à Souszdaf et Vladimir, 
vâte (fart. miroîra de l'ancienne 
Russb; poiir 6 300 Fjj rar huit 
jours, encore, de Kiev à Moscou, 
avec réveillon è Souszdat et prt>- 
menada en troïka, pour.5 . 550 F. . 


. Jet Tores t 22, qeal de la 
Mégisserie. .75001 Paris, m : 
42-61-84-22. 
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